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CHAPITRE I
 
 
 
‘’Devant le rideau.
Comme pour tout spectacle, il y a d’abord ce 
qui est vu de tous, ce qui se passe sur scène.’’ 
N.R.
 
 
Vous n’êtes pas les premiers à me demander de vous conter toute l’histoire, découvrir ce qui s’est exactement passé depuis leur point d’origine. Partout où je me suis rendu, la même question sur toutes les lèvres, le même désir fou habite tous et une fois de plus, je vais me faire l’écho de leurs aventures. Voici le récit tel qu’il a débuté sur la planète Terre.
 
 
47 Pearl St. - Brooklyn
 
 
Le radio-réveil se fait entendre dans la chambre depuis trente minutes, diffusant comme chaque matin les voix actives des animateurs vedettes - Pat et Chloé - et de leur émission «Brooklyn, réveille-toi!». Evelina Fieldspark aime utiliser ce temps pour se tenir informer de tout ou de rien, sur ce qui se passe à New-York ou ailleurs dans le monde … à moins que ce ne soit aussi pour combler le vide de n’avoir personne qui se réveille à ses côtés tous les matins, enfin personne qui ne vaille la peine de cocher la case ‘’Comblée d’Amour’’, ’’Je me vois vieillir à ses côtés’’ ou tout simplement ’’Je suis Heureuse, avec un H majuscule s’il vous plait !’’. 
 
Tout en étant attentive à ce qui se dit, elle se prépare en vue de survivre à une nouvelle journée de travail, rien de très habillé ou élégant, tout l’opposé en fait, mais un minimum quand même pour se sentir féminine sans avoir à trop ressentir le poids de sa vie. Survivre chaque jour à un patron qui la fait détester son emploi - en tout cas quand il les honore de sa présence - malgré une réelle passion dans ses réalisations. Survivre à un coeur qui réclame plus d’attention et d’être véritablement aimé (et non recevoir de fausses caresses ou entendre de faux discours). Survivre à soi même, tout compte fait, représente le challenge le plus important auquel la jeune femme fait face quotidiennement .. et échoue chaque jour lamentablement. Un poids qui n’incite pas toujours à en faire plus.
 
Alors qu’Evelina applique son maquillage devant un miroir de pied installé tout à côté de l’unique fenêtre qui inonde la pièce de lumière, la jeune femme écoute l’échange qu’il y a lieu entre les deux animateurs sur l’actualité du moment.
 
«.. c’est en effet la meilleure description qui peut être faite Pat ! Vous êtes en forme ce matin, j’avoue que moi-même je n’aurai pas fait mieux et de nous deux, c’est pourtant moi qui a l’esprit le plus créatif !!» On peut entendre un rire amical et léger de la part des intervenants. «Il est temps maintenant de mettre à jour votre calendrier chers auditeurs parce que le nouveau traversier, qui va relier le Brooklyn Bridge au Ponton n˚11 sur Manhattan, va entrer en service la semaine prochaine. Évidemment, l’ensemble des autres points de départ des traversiers déjà existants qui effectuent les liaisons tout autour de la presqu’île, le seront aussi. Pour une fois, personne n’est privilégié ou oublié !
«Déjà ?! Ce n’était pas initialement prévu pour la fin du mois ?
«Si je me souviens bien, c’était la date au plus tard de l’échéancier initial, s’il devait y avoir des complications ou retards dans l’installation des bouées sous-marines et de tout le reste, je ne crois pas qu’il soit nécessaire de reprendre l’explication de ce nouveau système, on en a déjà parlé en long et en large plus d’une fois. Ils sont dans les temps Pat, c’est aujourd’hui tout ce qui compte ! Ils nous ont tellement promis ce nouveau système qu’on a l’impression d’attendre depuis une éternité.» La voix de l’animatrice se veut piquante mais gaie.
«Ça c’est bien vrai. Faut reconnaitre que depuis l’interdiction pour tout navire d’avoir accès à l’eau …
«Il est plus juste de dire que le moindre bateau ou navire est proscrit des océans et mers .. ainsi que des fleuves ou lacs, oui c’est plus réaliste ainsi !
«En effet, la cale sèche pour tous ! Donc, comme je le disais, on a pu réaliser à quel point les traversiers sont nécessaires et qu’ils manquent à la population de New-York ! Je me souviens encore quand le C.D.P. a fait son annonce, il y a plus d’un an ..» Sa collègue de travail lui coupe une nouvelle fois rapidement la parole.
«Pat, je crois qu’il est bon de rappeler que le C.D.P. correspond au Comité pour le Développement de la Planète, une nouvelle dénomination qui vient remplacer l’ancienne Assemblée Urbaine.
«Ah, ils aiment tellement changer de noms, histoire de nous mélanger !
«Il faut quand même avouer que ça fait plus … moderne, avant-gardiste, l’Assemblée Urbaine sonnait trop … villageoise selon moi. Quoi qu’il en soit, je ne sais pas pour vous Pat, mais je me souviens encore très bien de cette idée qui pour beaucoup était farfelue - et on sait très bien qu’il y en a qui continuent encore à penser ainsi face à ce projet qui n’en est plus un aujourd’hui : utiliser à bon escient la présence des méduses partout où il y a de l’eau sur la planète, se servir de leur énergie pour se déplacer à la surface de l’eau.
«C’est vrai que c’est encore incroyable Chloé, ça tient complètement de la science-fiction .. mais la semaine prochaine ce sera réel pour New-York ! Quand on pense qu’on a passé plusieurs années à essayer de comprendre pourquoi la population des méduses s’est mondialement accrue de façon aussi exponentielle au point d’envahir tous les océans, les côtes .. il n’y a pas eu un recoin qui a été oublié par ces créatures, que ce soit en eau salée ou en eau douce. 
«Même s’il a été démontré que la surexploitation des océans, combiné au réchauffement de la planète ..
«Heureusement, qu’on a réussit à ralentir le réchauffement, vous imaginez un peu où on en serait aujourd’hui Chloé ?! Ça me fait parfois froid dans le dos rien qu’à y penser.
«Il faut laisser le mérite aux Watchers, ils nous ont guidé une fois de plus dans la bonne direction pour sortir de cette crise qui mettait toute la planète en péril. Nous avons certes aidé ces animaux à se multiplier mais je rejoins la théorie de beaucoup quant à admettre que nous sommes peut-être tout simplement entrés dans l’ère des méduses !
«Dit de la sorte, ça a un côté effrayant. Mais c’est vrai qu’à partir du moment où ils nous ont suggéré d’utiliser ces bestioles plutôt que de s’acharner à les exterminer ..
«Ça a tout changé Pat ! Enfin, souvenez-vous à quel point cette invasion massive a été catastrophique pour nous, terriens. L’accès au moindre cours d’eau était devenu interdit, c’est complètement fou quand on y pense. Il ne s’agissait plus  uniquement de trouver un remède pour guérir de leur venin une fois piqué ou plus simplement de ne pas en mourir, il n’y avait plus de place pour nous. Finit la baignade, la pêche, le transport des marchandises par cargos etc. Chers auditeurs, je vais être honnête avec vous tous ce matin, j’en ai pleuré à l’époque.
«Je suis certain que l’ensemble de la planète a réagi exactement de la même manière Chloé.» On peut percevoir une petite pointe d’émotion dans la voix de l’animateur à l’évocation  de cette crise. «Sans oublier le nombre de pays qui vivaient exclusivement des ressources tirées des océans. C’était catastrophique. C’est seulement depuis moins d’un an que le C.D.P. a mis en place de nouveaux systèmes. Certains déjà bien implantés alors que d’autres continuent à voir le jour un peu partout.
«Via les cités sous-marines, il faut reconnaitre que leur existence est un tel soulagement pour tant de raisons !
«Je ne peux résister à l’envie de vous dire que je vais mettre pour la première fois les pieds dans l’une de ces cités ce week-end .. j’ai tellement hâte de voir ça de mes propres yeux !
«Pat, c’est formidable, où est-ce que vous irez ?
«Sur Davonna, la première des huit cités.
«N’oubliez pas que la neuvième est en construction actuellement dans l’Atlantique Sud.» 
 
Au ton de voix des deux animateurs, on peut deviner toute l’excitation que la pensée de passer du bon temps sur l’une des cités sous-marines peut susciter, un peu comme pour tout le monde d’ailleurs.
 
«Je ne tiens plus en place, excusez-moi, je sais que ça n’intéresse probablement personne ce matin mais je ne peux m’en empêcher !
«Savoir qu’il y a des chanceux qui y vivent en permanence ..
«Il suffit de se lancer Chloé, ce n’est pas différent de quitter son pays pour aller s’installer ailleurs sur la planète.
«C’est vrai. Je suppose que le fait de vivre sous l’eau change la perspective .. ou la fait perdre, je ne sais plus très bien. 
«Vous savez quelle est la première chose que je vais m’empresser de faire une fois sur Davonna ? Me baigner ! Pouvoir à nouveau nager dans de l’eau salée .. avec le courant et les vagues .. comme avant, prendre le soleil sous un parasol sur l’une des magnifiques plages de la cité .. ah! j’en rêve chaque jour, les charmes de l’Océan Indien.
«Vous rendez-vous compte à quel point nous sommes excités ici dans les studios ?! Je crois que oui .. en effet, Bill de la sono nous le confirme ! À quoi cela va ressembler quand la première station spatiale sera enfin opérationnelle ?! On n’arrivera plus à se contenir.
«Encore quelques mois ma chère et n’importe qui sur Terre pourra aller dans l’espace, dans un tout nouveau système !! Ça .. c’est .. je ne trouve même pas mes mots pour traduire exactement ce qui se passe dans mon coeur ! Y a un petit peu trop d’émotions. Alors attention, oui, je sais qu’il y a déjà la base lunaire et que beaucoup d’entre vous ont déjà pu y faire un séjour mais là, là .. c’est complètement fou et différent.
«Mais vrai Pat ! Cependant, il faut rappeler que l’accès à la station spatiale .. a-t-elle déjà été baptisée au fait, je ne me souviens pas ?
«Je ne crois pas, non, pas pour le moment.
«Gardons en tête avant de nous emballer trop vite qu’elle est sous condition.
«Vous avez raison Chloé, il vaut mieux rester concentré sur un sujet qui est lui certain de se réaliser, plutôt que de voir l’un de nos rêves, en tant que terriens, partir en fumée et nous garder scotché au sol de cette planète pour un temps indéterminé, simplement parce qu’un groupe d’hypocrites, malades mentaux, nombrilistes et voraces aura encore décidé de marcher sur chacun d’entre nous et ..
«Je suis d’accord Pat, mais je préfère justement ne pas y penser. Personne n’a rien tenté de majeur depuis la dernière guerre. Je pense que les répercussions qui s’en sont suivies, ont été suffisamment importantes pour dissuader quiconque sur la planète de se prendre pour un nouveau Hitler !
«Vous avez raison, revenons à nos moutons, le nouveau traversier nous fera gagner du temps et sera en plus, des plus respectueux envers notre environnement et notre planète. Il a été confirmé que le tarif restera le même, vous n’aurez donc aucune excuse à ne pas ..».
 
 
Le radio-réveil s’éteint automatiquement après une heure d’écoute. Evelina est justement prête à s’en aller, réglée comme une horloge plutôt que de rester dans le silence de l’appartement. Laissant la chambre rangée derrière elle, la jeune femme passe dans la cuisine située tout à côté et en même temps qu’elle attrape son sac à main qu’elle dépose sur son épaule, elle saisit les deux boîtes laissées sur le comptoir contenants des biscuits au jasmin préparés la veille au soir. Elle lance un rapide coup d’oeil sur l’horloge de la pièce, cette fois il est temps de partir. Sans faire trop de bruit - sa colocataire dort encore - elle ferme la porte et d’un pas assuré, se dirige vers l’ascenseur ; quelques instants plus tard, elle foule le trottoir. 
 
C’est une belle journée de printemps qui est annoncée, pas de pluie et l’air, même s’il est un peu frais encore à cette heure de la matinée, est déjà doux. Comme chaque jour, Evelina se dirige vers le Brooklyn Bridge, préférant le plus souvent possible la marche et l’air frais, au métro abondant et stressant de sa ligne. 
 
Sans déroger à sa routine des dernières semaines, elle s’arrête au milieu du pont et observe pendant un petit moment l’avancé des travaux au ponton n˚1, là où elle a bien l’intention de prendre ce nouveau traversier. Non pas qu’elle envisage de laisser tomber la marche mais franchement qui pourrait résister à un traversier qui se déplace en glissant à la surface de l’eau, quelle que soit la météo. Elle est aussi excitée que n’importe qui dans cette ville.
 
La jeune femme prend son temps, laissant trainer son regard sur l’East River, la Statue de la Liberté puis sur Manhattan sur sa droite et ses édifices baignés par la lumière du matin. Elle se retourne, il y a d’autres piétons avec elle sur cette passerelle mais c’est bien la seule à faire une pause afin de prendre le temps de regarder, de respirer, de s’imprégner de ce qui se passe tout autour d’elle, de prendre le pouls de cette ville. 
 
À l’étage au-dessous, il y a peu de voitures qui empruntent le pont. La majorité des gens ont pris l’habitude d’utiliser d’autres routes ou d’autres moyens de transports plus rapides pour rejoindre la presqu’île, ils n’ont pas attendu le début des travaux et la fermeture temporaire du pont de la semaine prochaine. Classé monument historique, le Brooklyn Bridge va juste subir les aménagements nécessaires afin de permettre au moderne de continuer son avancée sans être détruit ou horriblement défiguré. Il est bon de préciser qu’il ne reste de toute façon plus beaucoup de véhicules fonctionnant à l’essence en circulation de nos jours. Il s’agit de quelques récalcitrants qui n’auront bientôt plus le choix que d’opter pour un véhicule bien plus économique et cent fois plus performant et fiable : la Tesla 4e génération. 
 
Le C.D.P. a annoncé il y a quelques semaines qu’ils allaient donner l’autorisation sur la planète pour commencer la fabrication d’un tout nouveau modèle qui remplacera avec le temps tous les autres terrestres, permettant dorénavant de se déplacer dans les airs. Un autre bon moyen afin d’éviter de surcharger les routes au sol et espérer ainsi mettre un terme aux embouteillages interminables autour des heures de pointes, même si certains disent déjà que ça ne fera que déplacer le problème ou pire, le multiplier. On va créer à cette occasion de nouvelles routes aériennes, encore une nouvelle étape dans l’évolution des technologies, dans l’évolution de l’humain sur cette planète. 
 
Sachant très bien conduire autant les anciennes voitures que les Teslas, Evelina préfère utiliser les transports en commun, prendre un taxi à l’occasion ou bien marcher. Il faut préciser qu’elle n’a pas d’utilité à avoir l’un de ces véhicules, elle ne va nulle part … à son plus grand regret d’ailleurs. Ses déplacements se résument à son travail au DrinkUp de l’autre côté du pont ou n’importe où sur Manhattan et évidemment dans Brooklyn. 
 
N’ayant jamais eu de contact avec son père qui est parti s’installer quelque part en Asie alors qu’elle était toute jeune, fille unique, Evelina a perdu sa mère - Dendra - il y a un an après une lutte rapide mais inutile contre une tumeur au coeur. Découverte trop tard, il n’y avait plus rien à faire, si ce n’est de profiter de sa mère pour le temps qui lui restait à vivre. Ça l’a rapprochée de cette femme qu’elle n’aura plus à ses côtés désormais mais ça a aussi contribué à l’isoler un peu plus des autres. 
Professionnellement, elle a beau avoir appris auprès des meilleurs pâtissiers en ville et être surtout naturellement douée en cuisine, la jeune femme n’a pas le courage de se lancer en affaire, de tenir tête et de s’affirmer avec des produits finis qui sont jugés par certains un peu trop innovants. À croire que les avancées ne se réalisent pas au même rythme dans tous les domaines ou pour tout le monde, c’est bien dommage ! 
 
Elle ne peut s’empêcher d’éviter de ressentir un pincement au coeur en pensant à tout ce qu’elle ne peut s’offrir ou à tout ce qu’elle voudrait faire … encore pire, à la vie qu’elle espère malgré tout avoir un jour. Servir des clients toute la journée, cuisiner secrètement tout en faisant croire que ça provient du génie créateur de son patron (alors que le mieux qu’il peut faire est de sortir un produit du congélateur pour le mettre au four), ne remplit pas le moins du monde ses attentes. 
 
Elle prend une grande inspiration, histoire de chasser ces pensées grises de son coeur sinon il n’y a aucune chance qu’elle réussisse en endurer sa journée ou n’importe quelle autre d’ailleurs.
 
Quand elle voit autour d’elle tous ces changements de technologies, elle voudrait que ce soit aussi simple que cela dans sa vie. Elle imagine parfois qu’il existe un C.D.P. rien que pour s’occuper de sa personne au lieu de la planète ! Ce seraient eux, de mystérieux membres qui prendraient les décisions et agiraient en son nom, évidemment pour son bien, mais à chaque fois que cette pensée lui traverse le coeur, elle secoue la tête et se répète qu’elle a beau ne pas être la seule dans l’Univers, ça reste à elle de prendre les décisions et d’agir afin que ses rêves deviennent réalité. 
 
Evelina reprend sa position initiale tout en soupirant de désespoir à se voir avec aussi peu de courage, si sa vie professionnelle était seulement la seule à en souffrir mais il semble que son manque d’assurance affecte également sa vie amoureuse. Elle reprend finalement sa marche et se concentre sur sa collègue de travail -  Cacia - qui va l’aider à passer à travers sa journée .. encore une fois, ce qui lui arrache un léger sourire.
 
 
 
————————————
 
 
 
Quand elle entre par la porte avant du DrinkUp, il lui reste juste une dizaine de minutes avant l’ouverture à la clientèle, sa pause sur le pont fut plus longue que d’habitude. Heureusement, Cacia a déjà tout préparé, laissant à Evelina le soin de déposer ses biscuits en évidence sous la grande coupole du comptoir, faisant encore une fois allègrement concurrence avec la moindre autre pâtisserie offerte en vitrine en ville, comme à chaque jeudi de chaque semaine. Se dépêchant, elle passe à l’arrière du magasin, dépose ses affaires dans l’espèce de vestiaire mis à leur disposition et revient en avant avec le précieux contenu des deux boîtes ramené de chez elle.
 
«J’ai presque eu peur de devoir affronter les premiers clients avec leur mine toute triste en apprenant que tu serais en retard ou pire pour eux, que tu ne viennes pas du tout travailler aujourd’hui. Aucune de tes petites spécialités à acheter ! C’est franchement une situation que je redoute et je ne me sens pas de taille à l’affronter un jeudi matin. Je crois même qu’ils pourraient devenir agressif.» Cacia lui parle, une main posée sur la hanche, le sourire aux lèvres. Des deux, c’est clairement elle le bout en train.
«Tu me donnes presque envie de le faire rien que pour voir leur réaction … et la tienne!
«Oh .. atroce, crois-moi, pas beau à voir j’en suis sûre !
«Évidemment, une telle chose n’arrivera pas, je ne me vois pas être en retard d’une minute, à vrai dire je ne me vois rien faire pour risquer de les décevoir eux ou Dean. 
«Tu plaisantes, j’espère ?! Dans un premier temps, enlève cet imbécile de Dean de l’équation s’il te plait, un patron aussi dédaigneux que lui ne mérite aucune gentillesse de ta part ou de qui que ce soit !
«Et puis je ne suis pas certaine que ce soit une bonne chose de favoriser cette dépendance avec la clientèle. Systématiquement le même jour de la semaine .. si je ne franchis pas cette porte avec ce que j’ai préparé la veille ..
«Qu’est-ce que tu racontes Eve. Si tu veux avoir ton propre salon de thé un jour, tu dois créer cette dépendance, tu dois les rendre accro à ta bouffe, c’est aussi simple que ça. Comment penses-tu que les autres, ces grands chefs et Cie, ont réussi ?!
«Ils sont bons ?!» Evelina répond timidement.
«J’imagine qu’ils le sont quelque part mais ce qui compte, c’est qu’ils viennent avec une création qui les distingue de tous, le genre trop bonne et boum … la clientèle est accro ! Si elle ne peux mettre la main sur sa spécialité, elle fait genre un carnage !! Ils osent ! Tu n’as pas de choix ma chère, tu te dois de créer la demande en faisant en sorte que le produit se raréfie et c’est dans la poche ma belle, ils reviendront te voir à coup sûr, quelle que soit la météo ou le prix que tu vas leur charger !» Cacia finit sa tirade, fière d’elle, en se tenant juste devant sa collègue, cherchant à s’assurer qu’elle a bien compris le message ou la leçon.
«Je ne sais pas Cacia, à t’entendre ça à l’air si simple. Tu sais, c’est pas si mal que ça ici.» 
 
La jeune femme fuit le regard de l’employée et passe derrière le comptoir, s’assurant à présent qu’il y a suffisamment d’argent dans la caisse et que le terminal de carte de paiement soit bien branché. Elle n’est jamais très à l’aise lors de ces conversations. Cacia ramène ce sujet fréquemment et même si la jeune femme sait que c’est pour son bien, elle préfère les éviter.
 
«Tu te fous de moi ?! Tu fuis encore une fois, je sais bien que c’est pas ta tasse de thé mais il va falloir qu’un jour tu tapes du point sur la table et que tu fasses entendre ta voix, nom d’un lémurien !» Pour toute réponse, Evelina lui sourit, tentant de la rassurer. «Pour changer de sujet .. tu vois ton beau monsieur ce soir ?
«Oui, je dois rejoindre Sam ..
«Attends, il vient même pas te chercher ? Il était parti combien de temps cette fois-ci ?
«Juste deux semaines.
«Pendant tout ce temps, corriges-moi, mais il t’a même pas appelée une seule fois, rien non plus du côté internet, et de retour en ville, il est à ce point excité et impatient de te voir qu’il te demande de le retrouver je ne sais où ?! Eve, ma petite fille, pourquoi je te vois toujours avec des gars comme celui-ci ? Un bref instant j’ai cru qu’il en serait autrement mais non ! Tu trouveras jamais l’amour auprès d’un homme qui te respecte pas plus qu’une araignée de Papouasie. Vous êtes ensemble depuis combien de temps maintenant ?
«Deux mois mais tu sais, c’est pas de sa faute, il a un travail très prenant et exigeant. Je comprends qu’il n’a pas de temps pour moi .. enfin qu’il n’en trouve pas autant que je le voudrais mais c’est un travail sérieux qu’il a, pas comme ce qu’on fait ici.
«Oh là, arrête-moi ça tout de suite ! Ne commences pas ton discours habituel que tu vaux moins que le gars parce qu’en vérité, tu vaux bien plus que la totalité de tous les cons avec lesquels tu es sortie ces dernières années, et plus encore. Je suis désolée de devoir être aussi crue avec toi mais c’est la vérité. Je veux te voir heureuse ma belle, alors fait-moi plaisir arrête de sortir avec des ‘’losers’’ de premières et commence à regarder ailleurs !
«Ce n’est pas tout le monde qui peut avoir la chance comme toi de trouver l’homme qui te complète à tout point de vue et qui t’aime comme au premier jour.
«Peut-être pas tout le monde mais on peut commencer par toi ! Écoutes, moi j’y crois ! Je sais que ça va arriver, une passion telle qu’elle soulèvera des montagnes, mais en attendant, arrête de te laisser aveugler par ce Sam à la con. Soit tu le confrontes pour qu’il te considère enfin - mais je ne vois pas ça arriver de sitôt voyant l’expression de ton visage - soit tu lui dis ‘’bye bye, chia bello ‘’ !! C’est aussi simple que ça.
«D’accord, j’y penserais. Contente ?!
«Je le serai quand tu auras enfin un homme décent dans ta vie. Allez, j’arrête de t’embêter avec ça. Sourire sur les lèvres, yeux rieurs .. il est temps de les séduire ces clients affamés !» 
 
Cacia va ouvrir la porte et laisse entrer la petite file qui s’est formée durant les cinq dernières minutes. Une longue et monotone journée commence pour les deux femmes.
 
 

 

CHAPITRE II
 
 
Londres - Quartier de Rotherhithe, même jour
 
 
Assis sur le bord de la fenêtre du loft, Kallen Ward jette un dernier coup d’oeil sur la vue de Londres qu’il a de chez lui, tout en finissant sa tasse de café. Cette journée n’est pas particulièrement la plus belle depuis le début du mois, le ciel est gris, il pleut. N’est-il pas possible d’éviter le cliché de la pluie à Londres, surtout le jour où il quitte son pays pour aller vivre de l’autre côté de l’océan, vers l’Ouest. Apparemment pas. C’est le printemps, alors la pluie est un élément quotidien inévitable en Grande-Bretagne, ça n’aide pas non plus à échapper à la nostalgie et aux souvenirs des dernières années. 
 
Même s’il a vécu dans ce quartier quelques mois cette année, Londres l’a accueilli chaleureusement à de nombreuses reprises, tel un enfant aimé qui revient à la maison après une longue absence entre ses différents séjours passés en Europe et ailleurs dans le monde pour compléter ses études et lui donner un niveau de connaissances des plus recherché sur la planète.
 
Derrière lui, une poignée de cartons attendent d’être ramassé par l’équipe de déménageurs ; dans quelques heures lui et l’ensemble de sa vie contenu dans ces boîtes, s’installeront à New-York pour entamer un nouveau chapitre. Le reste du loft a déjà été récupéré la semaine passée par Prami, une photographe de mode qui l’a quitté après neuf ans de vie commune, pour partir rejoindre un jeune coureur russe intrépide et dangereux de Formule 1, de dix ans son cadet. Kallen savait bien au fond de lui que cette relation dépassait déjà toute espérance - neuf ans pour elle équivaut à une éternité.
Il est dans l’habitude de Prami de ne garder auprès d’elle que la jeunesse, comme si quelqu’un du même âge ou plus vieux la fanerait telle une fleur coupée de ses racines, sans eau. Il n’est pourtant pas vieux il ne fait même pas ses 35 ans, mais pour elle, il est devenu périmé. Il s’est toujours demandé ce qu’elle a vu en lui au départ parce qu’il est en fait assez à l’opposé de ceux avec qui elle entretien des liaisons, de ceux dont elle s’abreuve.
 
Kallen est un homme timide plus par un manque d’assurance mais généreux et attentionné. Ce n’est pas nécessairement ça qui l’a attiré chez lui, non ça ne peut être que le niveau d’intelligence qui le place dans une toute autre catégorie sur la planète, très prisée et pourtant pas suffisamment captivant sur la longueur pour elle. C’est peut-être mieux ainsi. En y réfléchissant bien, elle ne lui manquait pas tant que ça non plus à chacun de ses déplacements, ça veut dire quelque chose n’est-ce pas ?!
 
Le jeune homme a depuis toujours trouvé facilité de compréhension dans le savoir des anciens, le développement et l’utilisation des connaissances transmises depuis des générations, ce qui lui a valu la possibilité d’effectuer des études partout sur le globe afin d’apprendre avec tous les autres coeurs de la planète l’utilisation du savoir des Watchers. Son talent naturel a été remarqué tôt par les anciens et, bien qu’il a dû continuer son éducation loin des écoles traditionnelles et donc se retrouver rapidement à part de la population, il a toujours été excité et passionné, se trouvant chanceux de pouvoir faire partie de ceux qui permettent à l’ensemble de la planète de progresser et de s’élever en tant que peuple intelligent. Faisant partie du C.D.P. depuis la fin de ses études, il est ce qu’on appelle un ‘’Développeur’’.
 
«Ce sont les derniers cartons Mr. Ward. Ne vous inquiétez pas, l’ensemble sera arrivé bien avant vous à New-York. Faites bon voyage et ne nous oubliez pas trop vite !» 
 
Le chef d’équipe des déménageurs lui serre la main avec son habituel aimable sourire, ce n’est pas la première fois que Kallen fait affaire avec eux, emmenant les boîtes avec lui et l’un de ses employés puis refermant la porte. Le loft est soudain bien silencieux et encore plus froid. 
 
Se replongeant dans ses pensées, il se remémore son entretien d’embauche avec la compagnie Kazu et Cie dont la plus grande succursale se trouve à New-York. Elle représente l’une des plus importante entreprise qui se dédit au développement et à l’évolution des technologies grâce au savoir des anciens. Il n’a rencontré que le Vice-Président - enfin rencontré c’est vite dit, il s’agissait d’une vidéo-conférence alors en réalité, il n’a encore vu personne en chair et en os - qui lors des dix minutes de conversation, a concédé à toutes les demandes faites par Kallen et n’a pas oublié de le remercier de venir les rejoindre avant de conclure ce rapide échange.
 
L’avantage à être un Développeur, c’est que tout le monde veut mettre la main sur vous et est prêt à tout pour vous garder. Quelque part, c’est une situation qui l’arrange bien, pas besoin de se mettre en avant, de démarcher lui-même, ça lui permet de rester confortablement installé dans sa timidité. Jusqu’à présent, il a toujours suivi le courant mais il sait très bien que désormais il devra briser sa coquille s’il ne veut pas se faire oublier dans un recoin d’édifice parce qu’il y en a un certain nombre des comme lui à l’échelle de la planète et la majorité si ce n’est pas la totalité de ces collègues, est ambitieuse. Un aspect qui n’a jamais fait partie de sa personnalité, il n’est d’ailleurs pas certain qu’elle fasse bon ménage chez un Développeur qui est là pour le bien de tous, mais ça c’est un soucis pour les prochaines heures, pour le moment, il est temps de tourner une page et d’aller de l’avant.
 
Le taxi a laissé Kallen juste devant le skyport de Heathrow, il attrapera l’une des navettes internes qui l’amènera au terminal n˚7 où après s’être enregistré, et grâce à l’un des appareils de la nouvelle flotte aérienne, il foulera le sol de Manhattan après juste deux heures de vol.  
Depuis que l’utilisation des avions fonctionnant au kérosène a été abandonnée, les aéroports traditionnels ont continué à exister mais seulement après une cure de modernisation (et un petit changement de nom), ce sont désormais des navettes de type spatiale qui effectuent les liaisons entre les nouveaux skyports de la planète ainsi que la base lunaire. Plus de pollution et surtout des trajets ridiculement réduits afin de rapprocher encore davantage chaque Être sur la planète. 
 
Le C.D.P. fait toujours de son mieux pour qu’une nouvelle technologie puisse être adaptée à un ancien environnement (quand le cas se présente) afin d’éviter d’avoir partout des cimetières d’infrastructures, en-dehors du fait que c’est horrible à voir, c’est une perte d’espace et d’argent. C’est surtout un excellent challenge pour faire en sorte que l’ancien continue à faire partie du futur .. à sa façon.
 
Une fois assis dans la navette, juste avant de décoller, Kallen lance un dernier regard à travers le hublot. Il sait très bien qu’il continuera à voyager en travaillant chez Kazu et Cie, il sent juste que la prochaine fois qu’il reviendra ici, les choses seront différentes ; vous savez ce genre de sentiment qu’on peut ressentir jusque dans les entrailles mais qui ne ment jamais !
 
Un peu moins de trois heures plus tard, Kallen ouvre la porte de ce qui est désormais son nouveau logement, sa nouvelle maison. Situé sur la presqu’île de Manhattan, il est à deux minutes du Ponton n˚11, aux coins de Water St. et Old Slip. Il n’aurait certainement pas pu espérer meilleure situation géographique même si en réalité ça lui est bien égal le quartier où il réside. Il apprécie de pouvoir garder encore un peu un pied dans une architecture qui lui rappelle l’Europe. L’excitation de ce nouveau chapitre de sa vie est déjà pleinement satisfaisante. 
 
L’appartement tient davantage en fait d’un petit loft, entièrement aménagé, bien éclairé, moderne. En regardant les cartons déposés dans l’entrée, il se dit qu’il réussira certainement à trouver une place pour ses affaires. Il verra ça peut-être demain ou les jours suivants, ce n’est pas une priorité pour lui dans la mesure où tel que, le logement est largement viable. Avec tous les voyages et séjours qu’il a effectué à date, il a appris à vivre à un endroit sans avoir vraiment quoi que ce soit de personnel, pas qu’il soit détaché de toute chose à valeur sentimentale mais il est impossible de transporter tout son chez soi à chaque séjour effectué, il a simplement appris à vivre sans.  
 
Aujourd’hui, il préfère faire un saut à la succursale, voir à quoi ça ressemble, où il va être installé - quoi que dans ce cas de figure spécifique, il s’attend à finir au sous-sol ou quelque chose du genre - après tout il est probablement le tout dernier venu, le petit nouveau. Il devra certainement faire ses preuves pour mériter un meilleur emplacement dans l’édifice, c’est ce qui se passe dans beaucoup d’autres compagnies du même genre ailleurs.
 
Une fois à l’extérieur de chez lui, Kallen prend son téléphone et regarde sur la carte où il doit se rendre. Une bonne chose, c’est très proche, ce qui est pratique car il pourra y aller à pied. Au fur et à mesure qu’il se déplace dans le quartier, il s’y sent bien probablement parce qu’il lui rappelle quel que peu certains coins de Londres. Après quelques minutes, il y est : Pine St. et Nassau. 
 
La structure du bâtiment est immense, elle doit faire tout le pâté de maison et s’étend sur ce qui semble être une trentaine d’étages. Tout en blanc, de construction moderne, la surface du revêtement extérieur est lisse et arrondie par endroit : il a une forme de graine de haricot. Kallen n’est pas surpris par ce choix d’architecture souvent utilisé par d’autres compagnies qui oeuvrent dans le même domaine. Pour accéder à l’entrée principale, il faut traverser un espèce de pont parce que le bâtiment est entièrement entouré d’eau - comme des douves - mais ici elle est clair et limpide. Il se souvient d’avoir lu que l’édifice contient également des étages en sous-sol, leur donnant une vue directe sur l’eau et leurs habitants : des méduses. Il reconnait que ce doit être un beau spectacle que de les voir se déplacer, particulièrement la nuit. 
 
Une fois dans le hall d’entrée plutôt spectaculaire parce qu’immense et presque pas aménagé - juste un bureau circulaire avec une hôtesse d’accueil - et une vue dégagée sur les dix premiers étages. Impressionner le visiteur, c’est un but qui ne lui est pas étranger parmi les compagnies qui emploient des Développeurs. Une fois qu’il s’est annoncé, ça ne prend que quelques instants avant de voir débarquer d’un ascenseur nouvelle génération, une femme élégante, s’approchant de lui d’un pas sûr, le sourire aux lèvres, une main déjà tendue dans sa direction.
 
«Kallen Ward, c’est un honneur de vous rencontrer enfin ! Vous pouvez m’appeler Katelina Brasol, votre Chef de Liaison ; je vous souhaite la bienvenue chez Kazu et Cie. C’est moi qui m’occupe du bien-être de nos employés, entre autres choses. Je vois que vous n’avez pas perdu de temps, à peine sur le sol américain, vous préférez venir rencontrer votre nouvelle famille plutôt que de vous installer dans votre appartement et faire connaissance avec tout ce que votre quartier a de beau et de bon à offrir. On aime ça ici la dévotion au travail ! Non, je plaisante, il est primordial pour l’ensemble de nos employés qu’ils se sentent bien, heureux, surtout pas étouffés par leur travail. Je vous fais la visite ?» 
 
La jeune femme, peut-être dans la vingtaine, ne perd pas son énergie et entraine déjà Kallen vers l’un des ascenseurs du hall, sans trop lui laisser le loisir d’une réplique.
 
Il ne se lasse pas de se déplacer dans les édifices modernes, remplis de nouvelles technologies et gadgets dont ces nouveaux ascenseurs. Tout en verre, ils ont un système qui repousse la gravité tout autour de la cabine dans son corridor de déplacement. Ils sont capable évidemment de monter et de descendre - classique - mais il peuvent surtout aller sur les côtés, leur permettant d’amener n’importe qui (qui y est autorisé) à se rendre pratiquement dans n’importe quel coin du bâtiment. Toute personne qui met les pieds dans ces ascenseurs en tire un tel plaisir qu’il leur est parfois difficile de le quitter une fois à destination. Même si Kallen, lors de ses nombreux déplacements, a connu des édifices tout aussi similaires en architecture et avancées technologiques, se démarquants très largement de tout ce qui existe à date, il reste à chaque fois impressionné et fasciné par le résultat, ne se lassant pas de l’admirer.
 
«Aujourd’hui, je vous montre le principal … quel est le fun si on ne peut découvrir par soi-même, n’est-ce pas ?!
«En effet.» Alors que la cabine continue son ascension, il observe avec grande attention  l’aménagement intérieur du bâtiment. 
 
Afin de préserver une certaine intimité entre les employés, les murs ont un aspect blanc et opaque certainement obtenu grâce à un verre particulier, mais si ce n’est pas ce qui est souhaité, il est très facile de leur rendre leur transparence en appuyant sur un bouton. Quand on se trouve dans la cabine d’ascenseur, on a l’impression qu’il n’y a rien, un trompe l’oeil des plus habile. De cette façon, on garde cet esprit épuré partout, la décoration simpliste se veut fraiche et légère à l’oeil notamment par l’eau. Cet élément, Kallen s’en rendra compte, se retrouve également à l’intérieur du bâtiment, un peu partout.
 
«On vous a installé au quinzième étage. Vous avez bien entendu votre propre bureau … je suis sûre que vous avez imaginé devoir partager avec quelqu’un ou pire vous retrouver dans un coin sombre, reclus de tous … au sous-sol peut-être ?!» Après avoir passé les dernières minutes à l’observer du coin de l’oeil - c’est un très bel homme et le charme britannique est attirant pour beaucoup - Katelina le taquine, histoire de suivre ses réactions mais surtout parce que ça lui fait plaisir.
«C’est ce qui se passe chez de nombreuses autres compagnies comme la vôtre.
«Vous allez réaliser que Kazu et Cie est différente, et on en est très fier mais je suis sûre que vous le saviez déjà !
«L’entendre est une chose, le voir en est une autre.
«Nous voulons que vous restiez chez nous, ce n’est pas pour rien que j’ai parlé tout à l’heure de famille. C’est très sérieux votre bien-être total ..» Se penchant légèrement vers Kallen, elle baisse un peu le son de sa voix afin de prendre une intonation plus douce. «.. je prends mon travail très au sérieux et je me dédie entièrement à mes employés .. entièrement. Celui qui demande, sera toujours écouté et exaucé .. et celles aussi, ceux et celles .. je veux parler des femmes qui travaillent chez nous, pas que les hommes évidemment, je suis là pour tout le monde, de la même manière !» 
 
La jeune femme reprend rapidement sa place, un peu gênée de s’être emmêlé les pédales en tentant de flirter avec lui. Justement à ce moment, les portes de l’ascenseur s’ouvrent et il la suit en souriant, continuant à observer autour de lui sans s’épandre en paroles inutiles. Après avoir découvert son bureau de bonne taille avec un espace de réflexion/détente fait notamment d’un sofa qui a l’air très invitant, Katelina l’emmène vers le vingtième étage où se trouve l’espace à manger - tout comme au sous-sol où s’y trouve le second - la compagnie s’est efforcée de créer un environnement où chaque employé trouvera de la nourriture de qualité puisque préparée par des chefs. Une cantine très élaborée et raffinée dans un coin de nature. 
 
«Allons faire un petit tour sous terre. Des salles de détentes, de loisirs et de sports sont notamment à votre disposition .. et avec le bassin à méduses qui entoure le bâtiment, la vue est imprenable !
«Tout est fait pour qu’on vive ici en permanence.
«Je vous l’ai dit, il nous importe que vous soyez capable de trouver tout ce qu’il vous faut afin que votre coeur y trouve satisfaction.
«Ainsi que vous !» 
 
Elle se contente de lui sourire pour toute réponse. Afin de se rendre à destination, elle lui fait prendre un autre ascenseur - même s’il y en a plusieurs qui s’y rendent, tous ne sont pas capables d’aller partout, l’édifice est trop vaste pour ça !
De retour dans le hall d’entrée après une visite des étages souterrains, Katelina Brasol le ramène au point de départ. Elle attrape la nouvelle carte d’accès qui attend sagement dans une boîte posée sur le comptoir circulaire, ainsi que différents documents de présentation de la compagnie et d’autres d’ordres juridiques, sans oublier un plan du bâtiment (dans un premier temps, ça lui sera très utile pour s’y retrouver) et enfin le menu pour le lendemain. Elle tend le tout à Kallen en arborant un large sourire.
 
«Vous trouverez ici tout ce qu’il vous faut pour commencer demain du bon pied. Vous recevez aujourd’hui ces documents sur papier mais ils sont évidemment disponibles sur votre ordinateur. J’aime bien souligner de la sorte l’ère passée du papier, se souvenir avec nostalgie à quel point tout était transposé et conservé sous cette forme ..»
«Le papier est toujours largement utilisé, il n’est pas encore révolu.
«Oui .. évidemment, mais chez Kazu et Cie nous fonctionnons différemment d’ailleurs. Quoi qu’il en soit, c’est un geste pour souligner votre venue.» Katelina se tourne vers l’hôtesse et glisse discrètement à son oreille la consigne de ne plus donner à l’avenir ces documents aux nouveaux employés sous forme de papier. Se retournant face à Kallen tout en gardant son large sourire, elle fait comme si de rien était, persuadée qu’il n’a pas entendu un traitre mot de ce qu’elle vient de dire. «Chaque fin de journée, vous recevrez le menu pour le jour suivant. Vous avez jusqu’à minuit pour faire part de votre choix.
«Que se passe-t-il si d’ici l’heure du lunch le lendemain, je décide de vouloir manger autre chose ?» Il ne peut s’empêcher de la taquiner, histoire de voir à son tour de quelle façon elle mord à l’hameçon.
«La barbe .. c’est quelque chose de passager ou à la mode londonienne ?!
«Merci pour le tour.» Pas surpris de la réponse qu’elle lui a donnée, il lui signifie sa volonté à mettre un terme à cette première rencontre.
«Tout le plaisir est pour moi, je vous assure ! Rentrez chez vous maintenant, finissez de vous installer ou allez découvrir votre quartier. Vous commencez demain à faire travailler votre cerveau. Ne vous inquiétez pas, tout ce que vous aurez besoin de savoir vous sera communiqué au fur et à mesure que vous le demanderez. J’ai préféré ne pas déranger vos collègues, je suis certaine que vous n’aimez pas vous non plus être dérangé pour deux minutes de conversation, demain vous ferez leur connaissance. Vous verrez, vous allez vous plaire chez nous !
«Alors à demain.»
 
Même si Kallen est excitée par son environnement de travail, tout parait toujours prometteur au début, il sait qu’il n’a entendu que du bien de cette compagnie parmi le monde des Développeurs, c’est notamment la raison pour laquelle il l’a choisie au final. 
 
À présent, il veut bien en effet prendre un peu de temps pour se balader dans le quartier. Il est encore tôt et il vaut mieux profiter de la lumière du jour avant que le soleil ne se couche. Ce sera peut-être le seul moment où il pourra jouer au touriste parce que dès qu’il se mettra au travail, cela va changer. Les idées qu’il a eu depuis la dernière rencontre du C.D.P. vont certainement l’occuper entièrement, il ne voit pas comment il pourra trouver le temps pour faire quoi que ce soit en-dehors. Ça n’est pas grave, c’est l’un des aspects d’un Développeur qui lui plait, ce retranchement intime avec son cerveau, à l’écart des gens. Il n’a jamais rien eu contre le contact avec les autres mais il y a des moments où cette mise à l’écart est une douce mélodie à son oreille. Ne penser à rien qu’à son travail, c’est tout à fait ce qu’il lui faut.
 


CHAPITRE III
 
 
Brooklyn - 47 Pearl St., plus tard
 
 
Quand Evelina regarde l’heure affichée sur l’horloge de la cuisine, elle soupire tout en fermant les yeux ; il n’est même pas encore minuit et pourtant elle a l’impression qu’il est bien plus tard que ça. La porte d’entrée de l’appartement est restée ouverte, Sam ne va pas tarder à la suivre. Il a du mal à trouver un espace de stationnement, beaucoup de gens dans l’édifice qu’elle habite, possèdent un ou plusieurs véhicules, qui plus est, la jeune femme vit dans un quartier très résidentiel mais avec un peu de patience, tout vient à point. Elle se demande justement quand est-ce que cette soirée prendra fin.
Elle ouvre la porte du frigo, en sort deux bières, dont une qu’elle porte immédiatement à ses lèvres, buvant presque avec désespoir, espérant y noyer sa déception. Elle dépose sur le comptoir la deuxième bouteille, intacte.
 
La journée a été longue avec de plus en plus de clients qui viennent juste pour elle, pour ce qu’elle cuisine, de plus en plus de clients à satisfaire. Ça devrait la rendre heureuse avoir ainsi des fidèles mais non, il y a quelque chose qui bloque. Elle ne sait pas se satisfaire des petites choses ? Non, c’est différent, c’est peut-être elle qui ne va pas bien, ça fait d’ailleurs un moment qu’elle se pose des questions, qu’elle se remet en cause. Tout ce que Cacia lui a dit le matin-même ou n’importe quel autre jour en fait, tout est tellement vrai, que ce soit le travail ou sa vie amoureuse, elle n’arrive pas à comprendre pourquoi elle a tellement peur de s’exprimer, de se mettre en avant, de se lancer, de se démarquer. Certains lui ont déjà certifié que l’absence d’un père peut être responsable pour beaucoup dans le devenir d’un adulte, lui faire prendre une route plutôt qu’une autre. 
 
Elle n’est pas entièrement convaincue par l’argument, à plus forte raison que sa mère a toujours réussi à compenser cette perte, elle se souvient avoir eu une enfance des plus normale .. enfin pour ce qu’on peut appeler ‘’normal’’. Mais la jeune femme n’est pas stupide pour autant, sachant très bien qu’un seul parent, aussi aimant et dévoué envers son enfant qu’on peut l’être, ne saura jamais compenser la perte de l’autre. 
 
La disparition brutale de sa mère n’a certainement rien non plus arrangé aux choses. Certains lui ont déjà dit qu’elle vit une période d’adaptation où elle a besoin de temps pour trouver ses marques maintenant qu’il n’y a plus qu’elle. Ça change quelqu’un mais là encore, un argument qui ne fait pas le poids selon la jeune femme parce qu’elle éprouvait déjà un tel sentiment avant que le cancer de sa mère ne soit détecté. C’est définitivement elle qui a un problème.
 
Puisque sa colocataire travaille de nuit, elle allume la télévision dans le salon et s’arrête sur le premier poste qui va l’intéresser, sans avoir le souci d’un volume sonore trop élevé. Il y a une rediffusion d’un talk-show qui passe habituellement plus tôt en après-midi. Elle aime bien les échanges de conversations, ne pas avoir uniquement l’opinion d’une seule personne, c’est plus stimulant et moins ennuyeux. À ce stade, on peut penser qu’Evelina est quelqu’un pour qui l’information est capitale mais ce n’est pas tout à fait exact. En-dehors du fait qu’elle aime savoir ce qui se passe sur la planète - comment comprendre un peuple si on ignore ce qui l’anime - avoir un bruit de fond occupe le vide qu’elle ressent presque en permanence. De la musique pourrait faire l’affaire mais tant qu’à combler quelque chose, autant le faire avec un contenu pertinent.
 
Prenant son élan, elle s’assoit sur le comptoir qui fait face au petit salon où se trouve l’appareil et écoute ce qui se dit tout en prenant de petites gorgées de sa bière.
 
«Je suis sûre que beaucoup d’entre vous ont entendu la nouvelle aujourd’hui concernant SannaVon, la compagnie d’Aleksandr Pope : l’arrivée prochaine du coeur artificiel.
«Si vous avez planifié une opération chers téléspectateurs, vous devriez peut-être attendre et plutôt opter de vous greffer celui-ci à la place. La compagnie assure qu’il n’y a pas d’augmentation de coûts pour ce nouveau coeur, ça vaut la peine de différer plutôt que de se retrouver avec un qui est peut-être réel, mais qui peut présenter une ou deux surprises.
«Depuis combien de temps maintenant l’option de changer de coeur nous a été offerte par Aleksandr Pope ? 
«4 ans je crois bien.
«On a encore jamais vu un phénomène prendre autant d’ampleur que ça. Partout sur la planète, tout le monde choisit de changer de coeur afin de devenir meilleur.
«Et ce n’est pas une bonne chose ?
«Tout le monde, c’est un peu exagéré !
«Vous avez vu les statistiques tout comme moi !
«Je préfère en avoir un autre plutôt que de passer ma vie déprimé, à consulter à tour de bras des thérapeutes en tout genre, sans jamais parvenir à aller mieux et prendre le dessus.
«On veut tous être bien dans sa peau, avoir confiance en soi.
«Oui mais de là à changer son coeur, c’est un peu excessif !»
 
Evelina se redresse tout à coup, le sujet abordé l’intéresse depuis quelque temps, quatre ans pour être exacte.
 
«Je ne suis pas d’accord, changer de coeur pour un autre qui vous donnera stabilité, assurance, qui vous rendra positif, meilleur, c’est une opportunité comme une autre.
«Il ne faut pas oublier qu’il s’agit d’une opération, il y a des risques.
«Suivre des thérapeutes peut également entrainer des troubles, vous savez !!
«Parce que vous ne pensez pas que notre mieux-être est important, que ça vaut la peine de prendre un tel risque ?! 
«Il y en a de toute façon pour n’importe quelle opération et puis SannaVon a mis au point une technique sécuritaire. Je n’ai jamais entendu le moindre problème. Ce n’est pas pour rien que la compagnie est la seule officielle sur le marché, contrôlant tout de A à Z. Il est important pour eux que la population soit rassurée, elle est prise en charge par des professionnels qui ont à coeur notre bien-être .. notre mieux-être est en fait plus approprié !
«Mais il y a un peu partout des cliniques privées qui proposent cette opération. Est-ce qu’on a à craindre quelque chose de leur part ? Est-ce qu’elles ont les mêmes intérêts que SannaVon, mettant notre sécurité au premier plan ? Elles proposent des coûts quels que peu inférieurs, faut-il y voir une diminution de la qualité du service ?
«Je pense que c’est une bonne chose ces cliniques privées, cela donne la chance à tout le monde d’avoir accès à l’opération .. pas qu’elle soit si chère que ça mais il y a une option. Maintenant, tout devient différent.
«De toute façon, la question des cliniques privées ne sera probablement plus d’actualité avec l’arrivée du coeur artificiel. Aleksandr Pope parle d’un organe technologiquement avancé, passer par SannaVon et ses succursales sur la planète, devient impératif. On ne laisse plus n’importe qui jouer avec un joujoux aussi évolué !
«Dans un premier temps, sûrement, mais la compagnie d’Aleksandr Pope fera en sorte que les cliniques privées maitrisent la technique entourant ces nouveaux coeurs. Et d’ailleurs, je tiens à en profiter pour rappeler qu’elles ont autant de bons résultats de satisfaction auprès de la population que les cliniques officielles. C’est important de rassurer notre public qu’il n’y a rien à craindre.
«Ce sera en tout cas toujours à chacun de décider de changer cet organe.
«Dites ça aux condamnés, est-ce qu’ils ont leur mot à dire dans l’histoire ?
«Je ne suis pas d’accord avec vous, on ne peut ignorer les statistiques. Les crimes ont diminué de 60 % en trois ans sur la planète. Vous n’allez pas me dire que ça vous pose problème de vivre dans un monde plus sécuritaire ? Et n’est-ce pas un bien meilleur moyen de réhabiliter quelqu’un, tout particulièrement un criminel. Ils n’ont peut-être pas le choix mais c’est une deuxième chance qui leur assure d’avoir une vie après, quelque chose que le système n’a jamais vraiment réussi à faire à date avec toute la bonne volonté qui soit.
«Je trouve que c’est quand même désolant dans notre monde où on ne s’est jamais autant soucié du bien-être de chacun, de forcer un être vivant à faire un tel changement.
«Je suis d’accord avec vous moi, ils n’auront jamais de meilleure chance. Pouvoir devenir meilleur, bon, avoir une conscience, de la compassion .. c’est quelque chose qu’ils ne réussiront jamais, je dis bien jamais à trouver en eux ou de quelle que façon que ce soit. Les thérapeutes ne sont pas capables d’un tel exploit ! Ce n’est pas pour rien s’ils ont commis des crimes et que leur sentence soit un nouveau coeur. Je dis chapeau à cette initiative, bravo !
«D’ailleurs, il y a un bon nombre d’entre eux qui demandent d’office cette opération .. à se demander presque si certains ne commettent pas de crimes dans l’unique but de l’obtenir ?!
«C’est peut-être voir les choses de façon un peu trop négative ici, je crois !
«Je n’aime pas beaucoup le fait que ce soit simple pour eux, on tourne la page, on passe l’éponge comme si de rien était, qu’ils n’avaient rien fait. La majorité a tué, c’est quelque chose de grave et donner un nouveau coeur est un peu trop facile selon moi.
«Vous semblez oublier l’un des côtés les plus important dans le fait d’avoir un nouveau coeur, ces criminels se réveillent avec une conscience, un sens des moralités, ce qui est non seulement le but et donc une bonne chose, mais ils devront apprendre à vivre avec ce qu’ils ont fait.
«C’est vrai, il est important de souligner que tout ce qu’ils ont réalisé dans leur vie jusque là, reste imprimé dans le cerveau. C’est le cas pour tout le monde d’ailleurs, les criminels ne font pas exception à la règle.
«La fameuse mémoire tampon !
«Eh oui ! On se souvient de tout ce qui a été commis avant l’opération. Pour ces gens-là, c’est certes une deuxième chance servit sur un plateau d’argent mais elle vient à un prix qu’ils paieront le reste de leur vie. Leur nouvelle conscience leur fera connaitre les affres des regrets et la douleur qui vient avec.
«Peut-on alors vraiment parler de deuxième chance dans ce cas ?!
«Évidemment mais ne prenez pas au pied de la lettre ce que mon collègue vient de dire assez maladroitement, ce n’est pas comme si leur nouveau coeur les place dans un état constant de douleur ..
«Vous savez bien que les thérapeutes ont toujours leur utilité dans le cas de changement de coeur, ils sont tout le temps présents pour faciliter l’acceptation du passé pour ce qu’il était mais par-dessus tout, aider à construire un avenir qui sera lui meilleur.
 «Mais est-ce que ça vaut alors vraiment la peine de changer de coeur ? Je ne sais pas moi, je trouve que ça fait beaucoup à gérer pour n’importe qui. D’autant qu’il y a la possibilité que ce nouvel organe cache ce qu’on appel des tics ou pour certains, qui voient les choses négativement, des vices cachés, des effets secondaires.
«Oui d’accord, vous pouvez vous retrouver avec certaines manies de mauvais goûts .. mais c’est pas la mer à boire ! Il est impossible d’y trouver le mal, c’est ça qu’il faut garder à l’esprit.
«C’est bien pour ça qu’Aleksandr Pope nous amène à présent un coeur artificiel, pour éviter ce risque.
«C’est ça l’avancée technologique, on utilise ce qu’on a, qui existe et tout naturellement on va vers la création, on perfectionne afin de réduire tout soucis.
«Je ne pense pas dire de bêtises en affirmant que ce coeur artificiel ne présentera justement aucune imperfection.
«C’est exact, on n’arrête pas l’évolution mais la venue de cet organe artificiel est quand même due essentiellement afin d’être capable de continuer à répondre à la demande toujours grandissante . Il est devenu difficile de trouver des coeurs sains, on ne va quand même pas tuer les gens porteurs, uniquement pour satisfaire cette volonté de changement. Il s’agissait de la prochaine étape, ça je crois qu’on est tous d’accord. 
«Quelque part, vous êtes assurés d’avoir un coeur plus solide parce qu’il ne faut pas oublier qu’il assure aussi la vie pour chacun. On a tendance à mettre de côté cette autre fonction mais il s’agit quand même de la plus importante !
«Est-ce que ça veut dire que ces nouveaux coeurs permettront aux receveurs de vivre éternellement ? Devenir immortel ? Vous imaginez un peu ?!
«Bien sûr que non, même s’il est trop tôt pour en dire plus, Aleksandr Pope a d’ores et déjà déclaré que ça ne changerait rien à l’espérance de vie d’une personne.
«Elle sera quand même réglée pour durer plus longtemps que le reste de la population. Aucune faiblesse cardiaque ne risque d’apparaître, toute maladie sera immédiatement évitée ..
«N’est-ce pas déjà le cas ?!
«Vous cherchez la petite bête avec votre immortalité. Pour autant qu’on le sache, personne dans l’Univers ne peut l’être, pas même les Watchers. Je crois qu’il faut remettre les choses en perspective. C’est une grande nouvelle ce nouveau coeur, d’autant plus rassurant que l’opération sera toujours offerte aux mêmes coûts que l’actuel.
«Comment ils font, ça me dépasse !?!
«Vous savez bien que la technologie issue du savoir des Watchers est offerte pour la population planétaire. Les profits pour les profits ont toujours été proscrits, je crois que personne ne contestera cela.»
 
Le bruit sec de la porte qui se ferme vient de tirer Evelina de sa concentration ; Sam qui vient enfin d’arriver, enlève sa veste qu’il dépose sur le divan et se dirige vers le comptoir où attend la deuxième bouteille de bière, encore un peu fraiche même si ça fait un petit moment qu’elle est à température ambiante.
 
«Ah c’est toi. Tu as mis tout ce temps pour trouver quelque chose ?
«Tu connais ton quartier .. et puis tu t’attendais à voir quelqu’un d’autre franchir cette porte ?!» Sam prend une longue gorgée de bière avant de s’approcher de la jeune femme qui tente de voir encore quelque chose sur l’écran, en partie caché par le corps du jeune homme qui s’est placé juste devant elle, plaçant ses bras de part et d’autre.
«Bien sûr que non. Tu m’as juste surprise, j’étais concentrée sur ..
«Tu peux te concentrer sur moi à présent!» Disant cela, il prend la télécommande et la dirigeant vers l’écran de télévision qui se trouve dans son dos, il l’éteint avant de la jeter derrière lui en direction du sofa (ou plus ou moins dans ce même secteur puisqu’il ne voit pas où il l’envoie et ne semble pas s’en soucier). Ce geste ne manque pas de surprendre Evelina qui s’efforce malgré tout de ne rien laisser paraitre. «Il n’y a jamais rien d’intéressant à y voir de toute façon. C’est pas les gens avec de l’intelligence qui regarde la télévision et toi tu es intelligente .. puisque tu es avec moi !» Il approche son visage du sien et l’embrasse sur les lèvres.
«Tu as raison. Rien n’est plus important que toi.
«J’espère bien ! Tu as aimé ce restaurant où je t’ai amenée ce soir, n’est-ce pas ?! Je l’ai vu tout de suite sur ton visage .. et la carte, pauvre toi, il y avait tellement de choix que tu n’arrivais pas à te décider. C’est adorable baby mais dans ce genre d’endroit, tu fais pas attendre le serveur - même si c’est son job d’attendre - tu m’as presque fait honte un instant.
«Désolée .. j’avais du mal à trouver quelque chose qui ne contienne pas d’ail.
«Qu’est-ce que t’as contre l’ail ?!
«J’y suis allergique.
«Depuis quand ?
«Toujours .. mais c’est pas grave puisque j’ai finalement trouvé de quoi manger, la salade verte était parfaite.
«Hein .. tu es allergique à l’ail !?!» Il se recul un peu, et tout en plissant légèrement les paupières, il la dévisage un instant. «C’est la chose la plus invraisemblable que j’ai entendu à date ! Quand je pense qu’ils ont quand même dû faire cette salade spécialement pour toi en cuisine. Dans le genre, je me fais remarquer.
«Navrée.
«Bon je ne t’en veux pas, tu fais de ton mieux pour essayer de te fondre en société mais la prochaine fois que je t’emmène quelque part, essaie de te comporter comme tout le monde. Ce sont des endroits où je vais avec mes patrons et de gros clients, j’ai une réputation à tenir, c’est important pour moi plus qu’une simple petite allergie. C’est sûr au moins ou c’est plutôt toi qui tente assez pathétiquement de te faire remarquer et de t’attirer de la sympathie ?!» La jeune femme commence à ouvrir la bouche pour lui répondre quelque chose mais il ne lui en laisse pas le temps. «Je sais bien que les femmes pensent qu’il est normal qu’elles aient toute l’attention sur leur personne, et c’est assez compréhensible quand elles sont belles, mais toi ..» Il l’embrasse sans se soucier le moins du monde de l’effet de ses paroles sur la jeune femme. «.. heureusement pour toi, tu as autre chose à offrir ! Hein .. tu vois ce que je veux dire !» Il la prend dans ses bras et dépose ses lèvres dans son cou, prenant lentement la direction de son décolleté. «Promets-moi que la prochaine fois, tu vas te mettre autre chose sur le dos que cette .. simple robe. Ça se voit tout de suite qu’elle est bon marché, ça jure de trop avec mes vêtements de marque.
«Je ferai un effort, c’est promis.» Elle sent qu’il lui prend ses mains et les dépose sur la ceinture de son pantalon, l’incitant à commencer par ouvrir la boucle en métal. Elle sait très bien ce qu’il attend d’elle.
«Ça fait longtemps que je t’ai pas vue .. tu sais ce qui me ferait plaisir, n’est-ce pas ?» Sam continue à l’embrasser, persuadé qu’elle a évidemment envie de la même chose que lui. «Qu’est-ce que t’attends, tu as oublié comment ouvrir un pantalon ? Allons baby, te fais pas désirer.
«Il se fait tard Sam, je suis vraiment fatiguée, j’ai eu une longue et dure journée. Je préfèrerai qu’on remette ça à une autre fois, tu veux bien ?!» Le son de sa voix est léger, plutôt faible, n’étant pas certaine de quelle façon il va réagir à son refus, pas certaine de sa décision. Le fait est qu’elle a du mal à dire non de façon générale.
«Qu’est-ce qui t’arrive, tu fais monter la pression ? Je te connais très bien, ne vas pas prétendre que tu n’en as pas envie ! Déboutonnes et descends la tirette .. ne me fais pas répéter Eve.» Sam devient plus pressant avec elle, lui mettant une main entre les cuisse mais elle ne le laisse pas aller plus loin, le retenant gentiment mais fermement de ses mains.
«Sam, c’est pas la bonne journée pour ça, s’il te plait.
«Si tu continues comme ça, je ne peux garantir davantage quelle taille va atteindre ma navette spatiale. Tu ne pourras pas te plaindre que le vol dure des heures, tu fais tout ce qu’il faut pour booster la dynamique.» Le jeune homme qui a laissé tomber l’intérieur des cuisses, s’est rabattu à présent sur la fermeture de la robe située dans le dos, descendant la tirette avec assurance et dégrafant au passage son soutien-gorge.
«Je suis en pleine menstruation, je perds tellement de sang, c’est même pas normal, tu ferais mieux de me laisser ..» Elle commence à se désespérer de le convaincre de s’arrêter dans sa fougue mais il semble que son argumentation ne suffit pas puisqu’il a déjà fait glisser la robe de ses épaules, la laissant tomber sur sa taille, et la bascule davantage sur le comptoir. Être une bonne menteuse vient avec un bon boost de confiance en soi, ce que malheureusement Evelina n’a pas.
«Je te connais Eve, tu ne les auras pas avant deux semaines.
«Quoi, tu tiens un calendrier ?!» Elle le voit se redresser, baisser lui-même son pantalon et déboutonner d’un geste brusque et rapide sa chemise - tous les deux faits bien entendu sur mesure - avant d’enlever le reste de tissus de la robe qui couvre encore en partie ses cuisses.
«Tu es une vilaine fille, tu es prête à inventer une histoire rien que pour voir de quelle façon je vais réagir.
«Tu m’as démasquée, une fois de plus.» La jeune femme s’avoue vaincue, comprenant que ce n’est pas aujourd’hui qu’elle lui tiendra tête.
«Je suis trop fort .. dis-le, répète que je suis trop fort !» Sam se penche vers elle, et tout en continuant à parler, dépose ses lèvres sur son ventre avec la ferme intention de continuer sa descente.
«Tu es trop fort Sam !
«Personne ne peut arriver à ma cheville .. allez, dis-le !
«Personne ne peut arriver à ta cheville.» C’est d’une voix monocorde qu’elle suit ses instructions. «Sam, je dois me lever super tôt demain matin ..
«Moi pas, je ne travaille pas avant l’après-midi. Tu as donc tout le temps pour te faire pardonner de n’avoir pas donné de tes nouvelles pendant mon absence. Ta colocataire en a pour une bonne partie de la nuit avant de rentrer, n’est-ce pas ?!»
 
La dernière chose qu’Evelina se souvient, c’est d’avoir jeter un rapide coup d’oeil à l’horloge de la cuisine et d’avoir souhaiter très fort que tout ça prenne fin rapidement.
 
Après avoir passé un bon moment sous la douche, essayant vainement d’enlever toute trace de Sam sur son corps - même si elle sait très bien que sa réaction tient davantage de son coeur que de rationalisme - elle se glisse enfin sous les draps, les yeux fixant le plafond de sa chambre éclairé par les lampadaires extérieurs, les rideaux de la fenêtre étant restés ouverts. Sam est rentré chez lui depuis un moment, il ne reste jamais finir la nuit chez elle, dormir à ses côtés comme un couple assez normal le ferait après avoir fait l’amour. Il ne l’a laisse jamais rester chez lui non plus, les quelques fois où ils y sont.
 
Une nouvelle fois après avoir passé plusieurs heures avec lui, la jeune femme se sent bien mal. Voilà ce que son coeur lui crie haut et fort : 
 
«Je suis une vraie merde ! Liv, tu n’as pas d’amour propre. Je ne sais pas comment te le dire autrement mais tu ne t’aimes pas .. c’est pas possible sinon. C’est à chaque fois pareil et cette soirée ne fait pas exception à la règle. Je ne sais pas pourquoi il me traite toujours comme une moins que rien, me rabaisse me faisant comprendre que je suis idiote et stupide, à des milles de son standing, de son rang .. non mais attends pourquoi tu dis ça ?! Il n’y a justement rien à comprendre ! Il agit exactement de la manière qu’un con le ferait, pour ça il est tellement prévisible .. et toi aussi Liv, tu l’es .. prévisible. Tu es pathétique, pathétique ma pauvre fille ! Qu’est-ce qu’il faut qu’il te dise ou te fasse pour que tu réagis. Non mais c’est pas vrai !»
 
La jeune femme arrête un instant de se parler à elle-même, laissant échapper les quelques larmes qu’elle ne parvient plus à retenir. Ça peut peut-être paraître un peu fou mais quel célibataire ne se parle pas à soi-même, surtout dans des moments de solitude et de grandes peines ?! Se passant un bout du drap sur son visage pour les essuyer, elle prend une bonne inspiration avant de reprendre sa conversation ; elle sent qu’elle n’en a pas encore fini avec ses émotions pour cette nuit :
 
«Liv, tu vaux tellement mieux que ce gars .. tellement plus ! Pourquoi tu te fais ça ? On dirait que tu cherches à te faire souffrir, c’est ça, c’est ce que tu veux ? Est-ce la raison pour laquelle tu finis toujours avec le même genre de gars dans ta vie ?! Pas la peine de répondre, visiblement tu veux être en souffrance, j’ai compris. Tu dois absolument arrêter un tel comportement, tu dois commencer par te respecter si tu veux que les autres en fassent de même. Fais un effort Liv, s’il te plait, ce ne doit pas être si compliqué que ça parce qu’il y a un paquet de gens à l’extérieur qui y arrivent très bien. Tu en es capable autrement on n’aurait pas cette conversation, tu serais calée sous tes draps froids, heureuse de la soirée passée avec cet abruti, à faire des plans pour votre prochaine rencontre .. pire, à t’imaginer qu’il finit par vouloir vivre avec toi définitivement ! Or ce n’est pas du tout dans cet état que tu te trouves, tu n’es jamais euphorique avec lui, légère, gaie, vibrante d’énergie, pleine de vie. J’ignore à vrai dire si tu sais à quoi ça ressemble d’être aimée véritablement par un homme. Toi et moi connaissons la réponse à cette question, n’est-ce pas ?! Ton coeur est accro à la douleur, je crois sincèrement qu’à l’instant où ta vie s’améliore, tu vas chercher et provoquer la situation qui fera à nouveau tout basculer.»
 
La jeune femme se tait un court instant, comme si elle s’imprègne des paroles prononcées, attendant ou espérant qu’elles ne se gravent en elle, un peu à l’image d’un ordinateur où elle n’aurait plus qu’à appuyer sur la touche ‘’Enter’’ et l’information serait enregistrée une fois pour toute. Malheureusement, elle n’est pas une machine, son coeur est instable émotionnellement. Elle a beau avoir tout tenté avec des années en thérapies et autres, rien y fait. 
 
Après avoir fermé les yeux espérant ainsi pouvoir trouver lucidité au fond de soi, elle les rouvre sur le plafond :
 
 «Sois honnête avec moi, honnête avec toi-même Liv, est-ce que tu prévois de continuer ta chute, ta destruction encore longtemps ? Dis-le moi parce que j’ai besoin de savoir sur quel pied danser, savoir de quoi sera fait nos lendemains. Non, après tout, ce n’est pas nécessaire que tu le dises, je sais ce que ressent ton coeur .. on n’a pas encore atteint le fond !»
 
Tournant la tête vers la fenêtre, Evelina préfère cette fois repenser au sujet qui l’intéresse secrètement depuis plusieurs semaines, depuis le jour où elle a dû faire une livraison chez SannaVon et s’être retrouvée face à face avec Aleksandr Pope en personne. C’est quelque chose qu’elle n’a dit à personne encore, pas sa rencontre avec le Grand Homme, mais ce qui occupe son esprit à longueur de journée .. ou presque, ce qui revient de façon récurante.
 
Comme tout le monde, elle est fascinée par la possibilité de changer de coeur mais jusqu’à ces dernières semaines, envisager même timidement cette opération, était hors de question. Depuis et particulièrement, après cette dernière soirée avec Sam, un sentiment, plus comme une résolution commence à se faire entendre au fond d’elle-même. Un nouveau coeur représente la possibilité d’avoir enfin en elle la force et toute l’assurance nécessaire afin de s’affirmer, de prendre le contrôle et non de se faire contrôler, et ça, dans tous les domaines de sa vie. Il est vrai que tout le côté opératoire est un peu effrayant, pas catastrophique mais elle y pense, c’est peut-être bien ce qui la retient encore. 
 
C’est pas rien comme changement ! Après quatre ans, il y a de plus en plus de gens qui passent par là pour aller mieux, de façon permanente. SannaVon a perfectionné la technique, tout le processus en fait et même s’ils ne sont pas les seuls à offrir l’opération, la sécurité est le mot d’ordre à travers la planète.
 
Elle ressasse ce qui s’est dit plus tôt lors de cette émission télévisée quant aux cliniques privées, celles qui sont non officielles. La jeune femme n’a pas vraiment le choix de faire cette opération dans l’une d’entre elles .. existants depuis quelque temps maintenant, elles ne peuvent pas être si mal que ça sans quoi on les aurait déjà forcées à fermer leurs portes. Elle se souvient avoir vu une publicité dans un magazine au travail pour une clinique à Brooklyn. Comment s’appelle-t-elle déjà ? Evelina fait un effort pour essayer de se rappeler le nom : Clinique Astaire, c’est ça ! Elle se promet qu’elle va demain y passer, jeter un coup d’oeil rapide .. non, pourquoi faire ça à la va-vite ? Elle est décidée de passer à l’acte, pas besoin d’y réfléchir plus longtemps, pas besoin d’attendre ces nouveaux coeurs artificiels. N’écoute-elle pas avec assiduité tout ce qui se dit de la part de tous sur le sujet ?! Demain elle passe à cette fameuse clinique et la semaine prochaine au plus tard, elle se veut sur la table d’opération, prête à recevoir son nouvel organe. 
 
«Si c’est pas prendre des décisions ça Liv, je ne sais pas ! C’est bien, continue comme ça, je suis fière de toi.»
 
Son coeur ne peut lui éviter de ressentir un léger pincement, elle vient de se souvenir de cette histoire de possible ‘’effets secondaires’’ qui pourraient se déclarer. 
 
«Est-ce qu’il était nécessaire de penser à ça, non mais vraiment, tu le fais exprès ! Un nouveau coeur d’accord mais hors de question d’hériter de possibles soucis et de devoir passer son temps à tenter de contrôler un besoin intempestif de .. de .. je ne sais pas, tiens de se mettre à collectionner toutes les libellules bleues à queue pourpre ou encore à passer toute sa paye dans des achats compulsifs de chaussures de luxe ! Je ne peux résoudre un problème en en ajoutant un nouveau, qu’est-ce que j’y gagne ?»
 
Après quelques secondes de silence, elle sourit, déconcerté.
 
«Non mais pourquoi je me mets tout de suite à paniquer et voir noir. Évidemment que tout va bien aller, tous les coeurs naturels greffés ne présentent de soucis ou ’’d’effets secondaires’’ indésirables. La vérité, c’est que changer de coeur signifie passer officiellement de l’autre côté, là où l’arc-en-ciel est toujours présent et les couleurs toujours vives. As-tu peur à ce point du bonheur, est-ce si terrifiant que ça d’être heureuse ? Ferme-la Liv et dors ou tu vas avoir une face de crabe d’outre-mer demain !»
 
Se tournant à l’opposé de la fenêtre, la jeune femme ferme à présent les yeux, espérant qu’il n’est pas trop tard après toute cette réflexion pour réussir à attraper le sommeil.

 

CHAPITRE IV
 
 
New-York - Kazu et Cie, quelques jours plus tard.
 
 
Installé depuis plusieurs jours maintenant dans son nouveau bureau au sein de la géante compagnie, Kallen a mis un terme à sa journée plus tôt qu’à l’accoutumé. Il a passé ses vêtements de sport et depuis une vingtaine de minutes, se vide la tête sur l’une des nouvelles machines de course que possèdent la compagnie, enfin c’est un peu plus complexe que ça.
 
Comment résister quand il vous est offert, dans le confort d’une salle - même petite - de courir sur un revêtement dont la technologie vous permettra de ressentir au détail près le sol sur lequel vous choisissez d’effectuer votre parcourt. Vous souhaitez respirer l’air frais de la forêt, de la ville, de la montagne ou d’une plage de sable fin ? Il vous suffit de choisir le type de surface désirée : sèche ou humide, molle ou mouillée, dure ou sablonneuse. Êtes-vous intéressé par une inclinaison ou une descente, des virages, des obstacles ? Peut-être des cailloux ou des roches à même le sol .. il n’y a qu’à demander. 
 
Les murs se mettent eux aussi de la partie, finissant le dépaysement en affichant sous vos yeux ébahis et ravis le décor choisi afin que l’expérience soit totale. De partout dans la salle, vous entendrez le chant des oiseaux, le bruit des vagues, la brise dans les feuilles d’arbres sans oublier que vous la ressentirez sur votre visage ou la chaleur du soleil des tropiques si souhaité, à moins que ce ne soit la fraicheur d’un matin de printemps en montagne .. mais si vous préférez rester en ville, les choix sont tout aussi variés. 
Certains diront qu’il suffit d’aller à l’extérieur et les conditions vous y attendent à bras ouverts. Heureusement que c’est le cas, mais le manque de temps et il faut l’avouer, la technologie actuelle, font qu’on peut avoir tout sous la pression d’un doigt sur un écran dans une simple petite salle. On n’arrête pas le progrès !
 
	
Aujourd’hui, Kallen a choisi de courir sur l’une des plages de Hawaï sous les rayons d’un soleil qui commence sa tragique descente vers l’océan, sur un sable qui se fait par endroit lécher par les vagues qui y finissent leur course.
 
Jusqu’à présent, il a plutôt bien réussi à ne pas penser à son travail. Il est souvent nécessaire de prendre un peu de recul pour mieux aller de l’avant. Pour lui, se vider la tête ou s’éclaircir les idées passe entre autre par faire de l’exercice, la course à pied ou sur glace intérieur (là encore la technologie fait des siennes) ne représentent qu’un exemple dans le tas. 
 
D’après sa programmation initiale, il lui reste quelques minutes sur son parcours mais sa concentration ou relaxation - tout dépend de quelle façon on voit les choses - est subtilement interrompue par un message qui s’affiche sur un coin du mur lui faisant face, suivit d’une voix féminine synthétique mais charmante. Amicalement, elle lui rappelle qu’il est attendu dans une heure pour une soirée de charité à la Grande Bibliothèque. N’attendant pas la fin du programme, le jeune homme commence à ralentir sa course jusqu’à finir par marcher afin de diminuer  lentement sa respiration et ses pulsations cardiaques qu’il prend soin de compter, gardant un oeil sur le chrono qu’il a passé plus tôt à son poignet. Même s’il marche désormais calmement, les yeux toujours rivés sur le paysage hawaïen tout autour de lui, sur la plage de sable fin, ses pensées sont plus près, pour être plus exact, elles se posent sur son coeur.
 
Il ne peut éviter cette question de lui traverser l’esprit : est-ce qu’il fonctionnera toujours aussi bien après l’opération ? Machinalement, il ferme les yeux et dépose le bout de ses doigts sur sa poitrine, à l’emplacement précis du coeur, espérant peut-être ainsi une connexion avec l’organe. Cette fois à l’arrêt, il se concentre, essayant de ressentir les battements, aussi légers soient ils. Il a presque l’impression que c’est la dernière fois qu’il a un coeur en lui, comme si ce nouvel organe sera complètement différent. C’est une sensation assez spéciale et bien à l’opposée de toute autre greffe qui peut se faire. Assez indescriptible en fait. Cela tient peut-être au fait qu’il s’agit autant de l’appareil cardiaque - ce qui vous maintient en vie - que de l’ensemble de vos émotions, ce qui vous définit en tant que personne, votre caractère. Ce n’est donc pas n’importe quelle opération.
 
Il a beau y être prêt depuis plusieurs semaines, tant qu’il était pris dans sa séparation, la précédente rencontre du C.D.P. et ses préparatifs pour quitter son pays, sans oublier l’installation à New-York, l’intervention et tout ce que cela représente, cette pensée était loin derrière lui. Aujourd’hui, il a transmis l’ensemble des documents au Chef de Liaison - Katelina Brasol - et son rendez-vous dans l’une des succursales de SannaVon est déjà pris. La machine est lancée. Il a choisit le parfait moment pour s’y prendre avant d’être trop impliqué dans ses projets. 
 
En-dehors de l’intervention elle-même, le patient est gardé pendant une semaine en clinique, notamment sous surveillance afin de s’assurer que tout se passe bien (même si au bout de 24h la greffe est solide et acceptée par l’organisme du receveur), et essentiellement pour entamer un suivi thérapeutique. Il faut bien comprendre que le cerveau se souvient de ce qu’on était avant, ce qu’on a fait. Les patients ont besoin d’aide dans un premier temps pour s’adapter rapidement à ce nouveau coeur, à cette nouvelle personnalité, à ces nouvelles émotions. Personne n’est relâché dans la nature sans être sûr que la transition est faite, qu’on a les outils pour être pleinement et entièrement ce nouveau soi. Si le besoin s’en fait sentir, un patient est toujours le bienvenue pour consulter son thérapeute en clinique au cours de sa vie d’après.
 
Kazu et Cie fait partie des nombreuses compagnies sur la planète qui n’hésitent pas à offrir à ceux qui le veulent de leurs employés, l’opération. Un patron aura toujours à ‘’coeur’’ le mieux-être des siens, du moment que ça assure la prospérité de la compagnie ! Dans le milieu des Développeurs, il est encore plus important d’avoir de l’assurance parce qu’il ne s’agit que d’être en avant, directement sur le front, en première ligne. C’est précisément ce qui fait défaut chez Kallen depuis toujours, ce manque de confiance en soi, ce confort à rester à l’arrière. Il a toujours su qu’il devra y remédier un jour, grâce à Aleksandr Pope, c’est devenu possible.
 
Le jeune homme remet un pied dans le moment présent, s’approche de l’écran de contrôle et ferme l’application de course de la pièce. Tout s’éteint instantanément, laissant une simple veilleuse bleuté derrière lui. Il attrape une serviette laissée plus tôt sur un crochet au mur à côté de la porte d’entrée, et quitte la salle pour gagner le vestiaire. Il est en effet temps de prendre une douche et de rentrer chez lui pour se préparer.
 
 
 
————————————-
 
 
Un peu plus tard, très élégant dans son smoking de soirée, sa barbe toujours présente, il hèle un taxi aux pieds de son logement. Il est attendu aux coins de la 5ème et 42e dans quelques minutes. Tout au long de l’année, il est d’usage pour la ville de New-York d’organiser des soirées de charités où les grandes compagnies - quels que soient leurs domaines d’activités - redonnent généreusement à l’ensemble. Ce genre d’événements n’est en fait pas exclusif à la ville, partout sur la planète ce système existe depuis toujours. 
Cette année, Kallen - en nouveau petit dernier - a été désigné comme représentant de Kazu et Cie pour l’ensemble de ces événements publics. Avec son coeur actuel, autant dire qu’il a sauté de joie quand la Chef de Liaison lui a annoncé la bonne nouvelle. D’ici la prochaine soirée du genre, cela ne le dérangera plus d’être pris en photo par la presse, de faire un discours devant un parterre d’inconnus et d’échanger avec les invités tout au long de la soirée. Cependant, il n’y est pas encore et cette nuit s’annonce longue et pénible pour lui.
 
Le véhicule le laisse devant la Grande Bibliothèque où les invités continuent à arriver. Le bâtiment magnifique et majestueux dans une architecture ancienne, a l’habitude d’abriter ce genre d’événements. Une fois que Kallen a déposé à l’entrée son carton d’invitation, il est cordialement invité à prendre la direction de la grande salle. Sans vraiment de fioritures, la décoration reste fidèle à elle-même avec ses grandes fresques du Moyen-Âge aux murs, son plafond délicatement peint d’arabesques et quelques statues de Grands Hommes qui ont participé à l’avancé de l’humain sur Terre. Des tables rondes, couvertes de grandes et gracieuses nappes rouges ainsi que de superbes arrangements floraux en leur centre, accueillent les invités pour la soirée. Le jeune homme attrape un verre de champagne au passage et, après s’être fait indiquer à quelle table il a été placé, s’y dirige en essayant de ne pas trop montrer son malaise à être là. Une fois son nom repéré, il décide de s’assoir, jetant un rapide coup d’oeil autour de lui. Il n’aura pas à se sentir le centre d’attention puisque chacun l’imite en prenant également place à leur table respective. Il semble que la soirée peut enfin commencer !
 
Après avoir entendu le long discours du maire de la ville, il est temps de passer aux choses sérieuses. Cette soirée va permettre d’envoyer pendant deux semaines, à différents moments de l’année, une trentaine d’écoles situées dans le pays, sur les trois cités sous-marines de Kin (dans le Pacifique Sud), Adaira (dans le Bassin Méditerranéen) et Natsu (dans la Mer des Caraïbes), le tout présenté à grand coup de magnifiques et somptueuses images pour les invités. Ce genre d’initiative peut paraître limitée mais en réalité elle est organisée de la même façon et dans le même but, à l’échelle de la planète. Donc, l’ensemble des huit cités sous-marines hébergera un paquet d’écoles et de jeunes tout au long de la présente année. C’est en fait quelque chose qui existe annuellement, ce n’est pas un geste caritatif isolé. Tous les jeunes auront au moins ainsi l’occasion d’aller une fois sous l’eau et de goûter à cette vie différente de celle qui se passe ici sur la terre ferme. Toute une expérience en fait pour n’importe qui qui s’y rend !
 
Kallen est prêt à tirer sa révérence mais il sait qu’il doit se forcer à rester encore un peu, même si le reste de la soirée ne sera désormais plus remplie que de conversations entre les invités et de danses pour ceux qui souhaitent gentiment se déhancher sous les accords de l’orchestre. Après deux heures à avoir rempli sagement mais péniblement ses fonctions, le jeune homme, une coupe de champagne à la main, se lève de table, lançant un sourire poli à ceux qui y sont encore assis, et va discrètement prendre place devant l’une des gigantesques fenêtre de ce deuxième étage. 
Il n’y a pour ainsi dire personne qui va s’isoler là-bas, ce qui lui convient très bien. Situé sur un balcon intérieur, surplombant la salle de réception, il y a placé à espace régulier de superbes plantes, venant apporter un peu de couleur et de vie. Derrière lui, s’il se retourne, la foule d’invités semble continuer à passer une bonne soirée et à s’amuser d’autant que presque tout le monde se connait, participant à beaucoup de ces mêmes événements.
 
Prenant de lentes gorgées du breuvage frais, le jeune homme regarde la rue et ce qui peut s’y passer. Il n’est pas encore tard - autour des 22h - et puisque les températures semblent vouloir rester plutôt douce pour la saison, beaucoup de gens se promènent que ce soit pour faire les boutiques, pour simplement se balader ou être en route pour Bryant Park qui est situé juste de l’autre côté du pâté de maison où il y a toujours quelque chose à faire : écouter de la musique, jouer aux échecs ou aux cartes, se détendre en sirotant un thé ou un café tout en savourant une pâtisserie ou encore observer les gens tout autour du parc.
 
Le jeune homme n’aura eu qu’un court instant de tranquillité avant d’être dérangé.
 
«Excusez-moi mais si je ne me trompe pas, vous êtes Kallen Ward, le nouveau chez Kazu et Cie ?! Aleksandr Pope, ravi de faire votre connaissance.»
 
Kallen se retourne et n’en revient pas d’avoir ce Grand Homme sous ses yeux, se tenir devant lui, une main tendue et un sourire amicale sur son visage.
 
«Tout l’honneur est pour moi monsieur Pope !» Il lui serre la main avec plaisir. «C’est toute une surprise de vous savoir présent, je ne vous ai pas vu .. je n’aurai même pas imaginé que ce soit vous qui représentiez SannaVon ce soir ou n’importe quel autre soir d’ailleurs.
«Qui d’autre voudriez-vous voir sur le terrain ?
«N’importe qui mais pas vous ! Enfin, je ne vois presque aucun grand patron présent ici ce soir et on sait qu’il en est ainsi pour tous les événements publics ou presque. Ils préfèrent envoyer sur le terrain quelqu’un qui assumera la presse, les invités, les gens ..
«C’est ce qui me distingue de beaucoup !» Aleksandr est quel que peu amusé de la réaction du jeune homme. Un verre de champagne à la main, il se rapproche et vient s’installer tout à côté de lui, faisant à son tour dos aux invités. «C’est quelque chose ces soirées ! La première pour vous ?
«En représentant une compagnie, oui. Les rencontres du C.D.P. ..
«Ce n’est pas la même chose.
«Non, ce n’est vraiment pas la même chose. Excusez ma question mais comment avez-vous su qui je suis ?
«Je me tiens informé sur les arrivées dans les rangs des Développeurs, il est bon de savoir de qui il s’agit et encore plus, de quoi ils sont capables. Vous avez fait parti de cette petite équipe qui a suggéré le possible développement de l’utilisation des cristaux de transport des anciens. C’est courageux sachant que personne ne pensait sincèrement être capable de trouver le moyen de les faire fonctionner là où l’on voudrait.
«Créer de nouvelles failles interdimensionnelles en plus de celles déjà existantes.
«C’est impressionnant Kallen, vraiment. Grâce à votre groupe, il n’y a presque plus d’endroit sur Terre où il est impossible de se rendre .. faisant concurrence aux skyports et aux voitures.
«Je ne vois pas ça comme de la concurrence ! 
«Ces failles permettent d’aller d’un point à un autre sans se servir de véhicules de transport, de navettes etc. 
«Je pense que la diversification des moyens de déplacement que ce soit sur la planète ou ailleurs - pour rester à proximité dans un premier temps - est vitale et nécessaire. Je serai très étonné que les autres peuples se limitent dans cette matière. À partir du moment où les connaissances nous permettent d’avoir la technologie, tant que ce soit pour le mieux-être de tous et dans le respect de notre planète ..» Kallen s’est un peu laissé emporté dans son argumentation, laissant entendre sa passion pour ce qu’il est. «.. il s’agit de compléter, de développer les accès .. il y a ainsi de tout pour tout le monde.
«C’était bien joué, félicitations ! Vous avez su garder la barre droite et continuer à avancer contre vents et marées, vous battre pour la réalisation de ce projet. Je ne suis pas certain que vos collègues Développeurs sur la planète en auraient fait de même.
«Oh .. ce n’est pas moi qui .. j’étais plus en coulisse, ce n’est pas mon truc d’être mis en avant, de parler. Ce n’est pas ce qu’il y a de plus important .. selon moi, en tout cas.
«Vous êtes pourtant ici ce soir !
«Je ne pense pas avoir le choix si je souhaite continuer avec la compagnie.
«Vous ne nous avez pas démarché le moment venu, ça m’a beaucoup étonné.
«Dans la mesure où SannaVon nous a financé aveuglément pour le projet des cristaux .. j’étais persuadé que je ne vous intéresserai pas, qu’il y aurai de meilleurs candidats sur votre bureau. 
«Vous auriez dû, je vous aurai pris les yeux fermés ! Enfin, je suis sûr que vous allez faire le bonheur de Kazu. Et puis, je sais qu’on sera amené à se revoir, qui sait, peut-être même à collaborer ensemble.
«Peut-être, oui. Je dois vous dire, monsieur Pope ..
«S’il vous plait, ça fait trop officiel, appelez-moi Aleksandr.
«Je dois vous dire à quel point je suis en admiration devant vos réalisations .. les cités sous-marines puis les coeurs - pour les plus importantes ! C’est .. je souhaite pouvoir apporter autant que vous à la population.
«Merci. À en juger par les cristaux de transport, avant même de faire partie d’un groupe ou d’une compagnie spécifique, je ne doute pas que vous avez en vous ce qu’il faut pour accomplir de grandes choses. Tant que vous croyez en vous, le ciel n’a pas de limite !
«Il semble que vous allez vous installer plus solidement dans la neuvième cité. Peut-être pour les coeurs artificiels ?» Kallen ne peut s’empêcher de poser la question, sachant qu’il n’aura probablement pas de réponse précise. Dans un projet comme celui-là, il est nécessaire de garder certaines informations secrètes ou du moins d’en limiter la diffusion.
«Les premiers coeurs seront déjà disponibles d’ici la fin du mois. Fuyu (la dernière cité sous-marine en construction dans l’Atlantique Sud) ne sera pas opérationnelle avant encore quelque temps. Il est vrai qu’on y aura une belle place - on s’étend de façon à être présent partout - mais en attendant, on est davantage sur la terre ferme. 
«Les données de ces coeurs artificiels ont besoin de place pour être stockées.
«Où pensez-vous qu’elles seront gardées ?
«J’éliminerai la terre ferme, ces nouveaux coeurs ne trouveront pas suffisamment de place dans vos structures déjà existantes. Mon choix se place sous l’eau, les cités sous-marines semblent être la parfaite solution. Elles sont récentes, il y a encore suffisamment de place et ce sont vos bébés !
«Vous savez utiliser votre cerveau Kallen ! Même si vous m’inspirez confiance, vous comprendrez que je ne peux vous révéler l’endroit exact.
«Je ferai de même à votre place.
«Est-ce que vous travaillez sur de nouveaux projets personnels ? Quelque chose qui n’intéressera pas votre compagnie ? Quelque chose d’audacieux, du style des cristaux de transport ?
«Je caresse le désir de réussir à offrir ce qui serait des observatoires occultants.
«Intéressant ! Vous pouvez m’en dire plus ?
«Depuis que nos villes ont pris tant d’ampleur, que tout est éclairé, il n’y a plus de possibilité de voir la voie-lactée, l’espace, les étoiles .. c’est pourtant une part de ce que nous sommes, je trouve ça dommage d’en être privé.
«Il y a toujours l’option de sortir des grandes villes et d’aller se terrer à la campagne.
«Et j’espère bien que ça restera comme ça mais ce lien avec l’espace doit continuer à exister partout et pour tous. Le problème de l’éclairage massif issu des réseaux urbains et autres mégapoles, c’est que le ciel étoilé est occulté. Les observatoires de villes ne sont même plus utilisés parce que leur champ visuel souffre de cette pollution alors que la solution est simple .. enfin c’est simple parce qu’on a la technologie dorénavant pour y parvenir : élever les observatoires pour le public.» En voyant l’expression sur le visage de Pope, le jeune homme se rend compte qu’il n’a pas été assez précis pour qu’il comprenne. «Un .. en fait, plutôt pas mal à l’image des Stigs que les Watchers ont mis à notre disposition dans le ciel.
«Les Stigs utilisent une technologie que nous ne possédons pas encore. Ils sont capables de rester dans le ciel, stationnaire, repoussant la gravité ..
«Je sais ça et bien que ça paraisse hors de notre portée, je pense au contraire qu’on est plus près de comprendre le principe qu’on ne le croit.
«En-dehors du fait que la difficulté n˚1 est de taille, il reste encore le problème de l’oxygène et des températures à moins que vous n’envisagiez de tout faire en intérieur ?
«Je crois qu’en utilisant un système identique à celui sur les chantier de construction ..
«En créant une bulle de protection, un peu comme un dôme .. 
«.. c’est exactement ça, on serait capable de maintenir un niveau d’oxygène constant ainsi que des températures normales.» Kallen observe Pope qui ferme les yeux un instant, probablement pour mieux se concentrer sur les propos qu’ils viennent d’échanger et visualiser le tout. «Je suis réaliste Aleksandr, ce projet est d’envergure mais je crois que parmi les dernières connaissances que les Watchers nous ont transmises, se trouve cette énigme. On n’a pas encore passé à travers tout.
«J’aime bien votre côté rêveur Kallen, c’est toujours ainsi qu’on va de l’avant. Si vous le souhaitez, j’aimerai pouvoir vous y aider d’une façon ou d’une autre. J’ai l’impression que vous êtes du genre à préférer faire chauffer vos propres neurones plutôt que celles de plusieurs cerveaux, je respecte ça, c’est pourquoi si vous avez besoin de quoi que ce soit sur ce projet .. même d’une simple personne qui vous écoute - mais comprend ce que vous dites - n’hésitez pas.
«C’est très gentil, merci.
«Eh bien, avec toute cette surchauffe cérébrale, j’espère que vous avez de quoi tenir : café, tisanes énergisantes ..
«Le café chez Kazu fait l’affaire, je n’ai pas encore eu le temps de trouver quelque chose à l’épicerie, je ne connais pas la plupart des marques existantes.
«J’ai ce qu’il vous faut. Vous trouverez votre bonheur au DrinkUp.
«C’est amusant que vous en faites mention parce que ce n’est pas la première fois qu’on m’en parle aujourd’hui.
«Ça fait partie d’une enseigne où certes une partie de ce qui y est proposé reste banal, sans plus, mais si vous demandez qu’Evelina vous prépare elle-même la nourriture .. ou mieux encore, soyez parmi les premiers le jeudi matin dès l’ouverture, vous y trouverez la spécialité de la journée. Quoi que ce soit, c’est toujours succulent. Croyez-moi, vous ne serez pas déçu !
«Si vous même me conseillez d’y faire un tour, je me dois d’y aller.
«Vous savez où passer demain matin avant de vous rendre chez Kazu, d’autant que DrinkUp se trouve sur Pine St., aucune excuse !
«C’est dans mon coin. J’irai, c’est promis. Merci pour le tuyau.
«J’ai passé un bon moment en votre compagnie Kallen.» Aleksandr lui tend la main, signe qu’il met un terme à sa présence à la soirée de charité. «Vous êtes sur la bonne voie, continuez ainsi.
«Passez une bonne nuit monsieur .. Aleksandr.»
 
Kallen suit du regard l’un des hommes les plus connus sur la planète depuis Nikola Tesla. Imitant ce Développeur de renom, il décide qu’il a fait suffisamment bonne figure lors de cet événement. Il mérite de rentrer chez lui, passer une bonne nuit de sommeil mais surtout de prendre du temps loin de toute cette foule pour réaliser qu’il vient d’avoir une conversation avec Aleksandr Pope. Ce soir, l’une des cases sur la liste des choses à faire dans sa vie, vient d’être cochée. Le jeune homme repart chez lui, le sourire aux lèvres.


CHAPITRE V
 
 
Manhattan - DrinkUp, Pine St., lendemain matin
 
 
Kallen arrive à la hauteur de ce fameux café/pâtisserie recommandé par Aleksandr Pope. Sur le site web qu’il a consulté juste avant de partir - il n’y a pas grand chose à y voir pour être honnête, juste où il se situe et grosso-modo ce qu’on peut y trouver de façon général - et si cela avait été une recherche due au hasard, il ne voit pas ce qu’il irait y faire de toute façon. 
 
La devanture ne se distingue en rien, l’enseigne est tout ce qu’il y a de plus simple et malgré tout, le jeune homme remarque immédiatement que le café doit bien offrir quelque chose de plus que les autres dans le coin parce qu’il y a au moins une dizaine de personnes qui attendent le long du mur, non sans impatience. L’établissement n’ouvrira pas ses portes avant cinq minutes, il va rejoindre les autres et se dit qu’il n’a rien à perdre, ce n’est qu’une chaîne comme tant d’autres. Cette succursale ne semble pas être très grande vue de l’extérieur, il y a apparemment une quantité limitée de places assises à l’intérieur (à ce qu’il peut distinguer à travers la vitre).
 
Il devine que la porte s’est ouverte parce que les personnes devant lui commencent à s’agiter, la file avance doucement mais sûrement. Deux minutes plus tard, il pénètre enfin dans l’établissement. Les premiers clients sont affairés à choisir ce qu’ils prendront, toujours agglutinés devant les vitres qui abritent la nourriture. Aucun besoin de se stresser, le jeune homme a le temps. Il en profite pour découvrir les lieux. 
 
Un peu tel qu’il se l’est représenté, la décoration est très simpliste et égale à ce qu’on trouve dans des enseignes similaires : des murs de briques sombres (ou d’imitation), quelques cadres photos suspendus aux murs latéraux représentant à ce qu’il semble le quartier à différentes périodes passées, de petites tables rondes en laminé et des chaises en bois toutes simples, le sol quant à lui est fait d’une céramique rappelant de l’ardoise. L’ensemble ne pourrait pas donner une meilleure impression de banalité.
 
Alors que les premiers clients, une fois servis, quittent les lieux affichant un visage satisfait, l’espace se dégage enfin et Kallen est plus à même de constater qu’il y a deux employées de disponibles, deux jeunes femmes. Il se demande laquelle est Evelina, de là où il se trouve, il lui est impossible de déchiffrer le badge qu’elles portent. À présent que la longue vitrine et ce qu’elle abrite devient visible pour de nouveaux clients, il lui est possible à son tour d’avoir un aperçu de ce qui est offert : différentes pâtisseries, deux ou trois gâteaux, autant de tartes, apparemment trois variétés de muffins et au bout du comptoir, proche de la caisse, son oeil est attiré par un petit écriteau. Voici donc ce qu’Evelina a préparé spécialement pour aujourd’hui. 
Il se rappelle avoir entendu que le jeudi est la journée de la semaine où il y a quelque chose de surprise de cuisiné par cette employée et pour ce qu’on lui en a dit, ça vaut vraiment le déplacement. Maintenant qu’il est plus proche, il peut voir qu’il s’agit d’éclairs au chocolat et à la vanille. Ça pourrait paraitre courant pour un oeil non averti mais Kallen qui a vécu en Europe, est capable de faire la différence entre la pâtisserie préparée à la mode américaine et celle qui est faite dans la tradition française. Et à en juger par ce qui en reste, il a raison de penser qu’il s’agit de cette dernière option. Son choix est fait.
 
Il y a encore trois personnes qui attendent d’être servies avant que ce ne soit son tour. Cette fois, il peut parfaitement voir les deux jeunes femmes et distinguer le nom inscrit sur les badges. D’abord, son regard s’arrête sur Cacia, une grande brune aux cheveux courts, le teint légèrement hâlé, assez musclée, probablement autour des 35 ans, elle a des yeux qui inspirent la gaieté même si à l’instant présent, le rush de la clientèle ne l’a fait pas rire. 
 
Tout à côté, il s’agit de la fameuse Evelina : de taille moyenne, le teint clair, ses cheveux longs d’un rouge foncé sont relevés en queue de cheval mais on peut facilement distinguer des boucles soyeuses rebondir au gré de ses déplacements, mince, elle dégage un certain calme. 
 
C’est enfin son tour et Cacia le sert. Alors qu’il lui demande un éclair à la vanille et un café noir à emporter, il continue à observer du coin de l’oeil sa collègue. Sa voix est douce, calme et posée. Possiblement début de la trentaine, elle a un sourire charmeur et ses yeux sont couleur noisette. 
 
Ça n’a pris qu’un instant pour que sa commande soit déposée devant lui. Attentif malgré tout à ce que Cacia lui dit, il sort sa carte de paiement et la passe au-dessus de la puce de reconnaissance. Déjà les clients derrière lui s’avancent, le poussant légèrement de côté, plus que près à prendre sa place, se dépêchant à leur tour d’indiquer ce qu’ils veulent. Le jeune homme s’écarte complètement, sa commande en main, et se dirige vers la sortie. Une fois sur le trottoir, il jette un dernier coup d’oeil à travers la vitrine vers l’intérieur du petit café en direction de la jeune femme. Finalement, il s’éloigne de l’établissement, il est temps d’aller rejoindre son travail.
 
 
———————————-
 
 
Ça doit faire une ou deux heures que Kallen fait travailler son cerveau sur l’un des projets que la compagnie lui a donné à son arrivée, histoire de voir comment il s’en sort : réhabiliter une partie des tunnels du métro de la ville. Depuis un an, plusieurs lignes se sont déjà vues sortir de terre et se rendre désormais accessible à l’air libre. Une coche au-dessus d’un métro aérien classique, on parle ici d’un système anti-gravitationnel. Puisqu’il est important de recycler ou pour dire autrement, de réhabiliter l’ancien plutôt que nécessairement le détruire ou le laisser à l’abandon, Kazu et Cie a demandé à Kallen de s’attaquer à cette tâche ardue mais pas impossible. Piocher dans l’ensemble des connaissances que les Développeurs ont reçu des Watchers afin de trouver une deuxième vie à ces tunnels qui s’étendent sur plusieurs kilomètres sous terre. Heureusement qu’il a une bonne imagination !
 
Il en est à ce genre de réflexions assis à son bureau quand la Chef de Liaison demande à lui parler. Quelques minutes plus tard, elle fait son apparition et va directement s’assoir sur le confortable sofa/canapé/divan installé dans l’espace détente de la pièce. En-dehors des classiques formules de politesse, elle n’a pas encore indiqué la raison de sa visite. Il faut savoir qu’il est d’usage de déranger le moins possible un Développeur dans son travail, c’est généralement eux qui font le déplacement quand ils ont besoin de quelque chose ; le jeune homme curieux, quitte sa chaise et va la rejoindre.
 
«Katelina, qu’est-ce que je peux faire pour vous, inutile de vous rappeler que je suis occupé.» Sa voix est ferme et un peu tranchante mais sans pour autant déroger à la politesse qu’il doit garder envers la position qu’elle occupe chez Kazu.
«Oh ne vous inquiétez pas, cela ne prendra qu’un instant. J’ai bien reçu les formulaires pour la demande de changement de coeur, c’est transmis auprès de l’administration et ce sera évidemment pris en charge par la compagnie.
«C’est parfait, merci.
«Je suis contente que vous l’ayez fait.
«Quoi ?
«Cette demande bien sûr ! Écoutez, je dois être sincère avec vous Kallen. Quelques jours de plus et c’est moi - enfin je veux dire la compagnie - qui aurait enclenché le processus, vous mettant devant le fait accompli.» Remarquant l’expression sur le visage du jeune homme, elle continue son explication. «Oui, je n’étais pas certaine de votre personnalité le jour de votre arrivée, vous savez quand je vous ai fait la petite visite guidée ?! Mais vous savez aussi bien que moi qu’un Développeur se doit d’être vigoureux, d’avoir du peps, du mordant, d’être sur le devant de la scène quoi ! Être introverti c’est mignon en garderie ou peut-être ailleurs, je ne sais pas, je déteste ça, mais quoi qu’il en soit dans votre milieu et tout particulièrement chez Kazu et Cie ce n’est pas vu d’un très bon oeil ! Je me devais de vous le faire savoir, c’est important que la communication passe entre nous .. en tout temps. L’honnêteté prime dans cette compagnie.
«D’accord, merci pour l’information !» Kallen est assez ébahi par ce qu’il vient d’entendre, certes il a toujours eu l’intention de changer son coeur, et quelque part il est d’accord sur le fait que, de par la nature du travail d’un Développeur, il est important d’avoir de l’assurance, mais le fait qu’on soit au final forcé de faire cette opération .. cette décision appartient à la personne quoi qu’il arrive. 
«Nous espérons bien qu’à l’avenir, votre prestation de hier soir fasse partie du passé. Vous représentez Kazu et Cie lors de ces événements dans cette ville, il est primordial que vous conversiez avec tout le monde. Il faut les éblouir, les épater afin qu’ils n’aient que votre nom en tête et évidemment celui de la compagnie qui paye pour le charmant petit loft où vous résidez. Primordial ! Il est hors de question qu’un robinson s’affiche en notre nom. Voilà c’est dit !! En tout cas, vous avez eu raison de le faire tout de suite, avant d’être trop avancé dans votre projet et que votre emploi du temps ne présente plus la moindre trace de liberté. Je plaisante .. pour l’histoire de la liberté ! Bref, c’est maintenant que vous pouvez vous permettre de vous absenter 2-3 jours.
«Une semaine pour être précis.
«C’est ça, quelques jours, le processus ne peut se faire malheureusement plus rapidement .. on s’est renseigné.
«Eh bien, Katelina, merci pour les encouragements.» Il se lève et lui tend une main, lui signifiant de la sorte qu’elle peut s’en aller.
«Oui, bien sûr, vous avez mieux à faire, cela va s’en dire ! Si vous avez besoin de quoi que ce soit, faites-le moi savoir. Je m’en vais .. je ne suis déjà plus là.» 
 
De nouveau seul, Kallen reprend sa place à son bureau et n’ayant pas l’intention de se polluer l’esprit plus longtemps avec quelque chose d’aussi inutile que cette échange de paroles, se remet à la tâche. Il tend sa main vers la tasse de café qu’il a ramené afin d’en prendre une gorgée mais au poids, il réalise qu’elle est vide. C’est vrai que ce café est bien supérieur à ce qu’il a pu boire depuis son arrivée ici. Automatiquement, il pense à l’éclair à la vanille qu’il a placé bien au frais dans le petit frigo de son bureau plus tôt ; il prévoit de le savourer plus tard en journée.
 
 
——————————————-
 
 
 
Ça va faire près d’une heure qu’Evelina est passée en arrière, préparer la nourriture qui est présentée en soirée ainsi que ce qui restera disponible jusqu’à la fermeture. Même si une dent sucrée trouvera quelle que soit l’heure de quoi se régaler, le café propose également aux clients des plats salés une fois le gros rush du matin passé, apportant de petites différences entre le lunch du midi et celui du soir. À cette heure-ci, les clients sont nettement moins présents, une bonne partie quitte leur travail, rentre chez eux pour manger ce qu’ils ont préparé ou qu’ils commanderont. Ce n’est qu’une minorité qui passe au DrinkUp chercher de quoi se sustenter le soir. La jeune femme a donc le loisir de préparer ce que son patron lui laisse comme directive, soit une liste comprenant une salade, deux sandwich et une soupe, un basic minimum en d’autres termes. 
 
La majorité de ces mets - exactement comme pour le lunch du midi - sont déjà préparés d’avance, pour ne pas dire congelés. Son patron lui demande toujours de réchauffer le tout et de le présenter comme s’il s’agissait de quelque chose de frais et d’exceptionnel, pense-t-il donc que tout le monde est stupide au point de ne pas s’en rendre compte ?! C’est tellement navrant que ça fâche à chaque fois la jeune femme qui ne comprend pas ce principe découlant des enseignes alimentaires. Si vous ne souhaitez pas y mettre du vôtre à préparer vous même quelque chose de frais - on ne parle même pas d’originalité ici - et de faire en sorte que le goût va vous distinguer de la concurrence, quelle utilité y a-t-il alors à vouloir gérer un tel établissement. 
 
La cuisine, la nourriture, c’est quelque chose de délicat, on ne confit pas la réalisation d’une oeuvre d’art à un piranha. Vous me direz dans ce cas qu’elle prend bien du temps juste pour faire du réchauffage, c’est parce qu’elle ne peut s’empêcher d’en faire plus, écoutant sa conscience et se fichant bien la plupart du temps des directives !
 
Si elle a décidé d’apporter une pâtisserie genre ‘‘Édition Limitée’’ tous les jeudis matin, le reste des jours de la semaine, elle essaie de confectionner quelque chose hors menu classique du DrinkUp. Que ce soit simplement de rehausser ou pimenter par un ‘’je ne sais quoi’’ un met déjà proposé, elle va en créer un supplémentaire surprise (selon ce qu’il y a en cuisine cette journée-là et il faut bien le reconnaitre, également selon son humeur). Autant dire que cette initiative a tout autant de succès pour ceux qui sont au courant, que ‘‘l’Édition Limitée’’ du jeudi matin. Il serait faux de prétendre que son patron ignore tout de ses petites manigances mais il ferme les yeux pensant à l’argent que la jeune femme lui fait rentrer en plus dans les caisses.
 
Comme à son habitude, dès qu’elle passe en cuisine, le poste de radio s’allume suffisamment fort pour qu’elle entende l’émission sans pour autant déranger en avant la clientèle. Il s’agit presque toujours d’échanges d’opinions entre les animateurs radio sur ce qui se passe, tout à fait similaire à l’émission du matin en fait. Oui, je pense que vous commencez à réaliser qu’elle a une certaine attirance pour ce genre de programmes que ce soit à la télévision ou en ondes, à chacun son truc ! 
 
«Selon les dernières données concernant les cités sous-marines, quel que soit leur emplacement, la population continue d’y augmenter graduellement.
«Ça ne m’étonne pas vraiment. La vie, bien que foncièrement pareille que sur la terre ferme, est différente et je ne parle pas du fait qu’on soit sous l’eau.
«Je suis d’accord avec vous. Les cités sont déjà un cran au-dessus de nous dans l’avancée technologique, c’est presque vivre sur une autre planète !
«Vous dites ça comme si d’une part on vivait encore tels nos ancêtres du Moyen-Âge ou pire encore à l’Âge de pierre, laissant entendre qu’elles auraient une quelconque exclusivité sur ces nouvelles technologies.
«Bien sûr que non, mauvais choix de mots ! 
«Je suis votre pensée initiale. L’existence même des cités sous-marines, leur fonctionnement, leur taille .. tout relève d’un ensemble de technologies qu’on ne trouve pas présenté à l’identique sur la terre ferme.
«Là je suis d’accord !
«Peut-être bien parce qu’on n’a pas un plafond d’eau au-dessus de nos têtes, forçant toute la conception des infrastructures et l’environnement de vie lui-même a être radicalement différent. Comment peut-on ne serait-ce qu’un infime moment vouloir à comparer les deux ?! La vie sous l’eau fait inévitablement penser à une autre planète.
«Peut-être pas jusque là mais se trouver ailleurs, définitivement. Quand on observe une cité de l’extérieur, c’est tellement .. c’est comme sorti d’un film de science-fiction. 
«C’est pas tout le monde qui peut voir ça !
«Merci aux robots sous-marins pour les images.
«Mais une fois que vous êtes à l’intérieur, on finit très rapidement par oublier où l’on se trouve et les tonnes d’eau qui nous entourent, c’est remarquable à tout point de vue !
«Pas étonnant que beaucoup quittent la terre ferme pour descendre sous l’eau.
«Laisser l’ancien se dépêtrer pour avancer et partir, continuer à vivre dans un cadre flambant neuf avec des commodités de demain.
«Il faut simplement espérer que les cités ne vont pas souffrir trop rapidement de cette augmentation de population et finir en surcapacité.
«Je doute que ce soit possible.
«Oh je crois qu’il faut faire attention, l’existence de cités sous-marines a toujours été suggérée par les Watchers comme des endroits de prédilection pour la sauvegarde de l’espèce s’il devait arriver quoi que ce soit de catastrophique au-dessus.
«En attendant une évacuation totale, cela va s’en dire !
«En effet mais n’oubliez pas qu’ils ont également rappelé qu’il y a suffisamment d’espace dans nos océans pour combler le manque sur la terre ferme, ainsi on ne tombera pas dans le schéma de méga métropoles où les gens vivent les uns sur les autres. Il y a littéralement de la place pour tous sur la planète.
«Uniquement quand on a la technologie qui nous le permet ! 
«Cela va s’en dire.
«C’est vrai qu’au début, et je parle là de plusieurs siècles en arrière, à différents endroits de la planète, différents peuples ont commencé à creuser la roche, à construire sous terre des abris, des habitations, allant également dans des cavernes. L’Arizona en est un exemple parmi tant d’autres.
«Ils ont été forcé d’arrêter cette option. Se terrer comme des lapins est tout aussi dangereux que d’être en surface.
«Voir même plus dangereux encore !
«Sous l’eau, on est tout aussi terré, j’ai du mal à voir où est la différence ?
«L’instabilité géologique de la planète, l’énergie, le recyclage de l’oxygène, l’eau, la nourriture .. Rien de ce qui est creusé ne bouge avec la roche, voyez-le comme les constructions non sismiques, le moment venu et croyez-moi, il vient très vite, tout s’écroule comme un château de cartes sur vous. Est-ce que je continue l’énumération ou cela suffit. Certes, être sous l’eau offre d’autres risques mais on en retire de bien meilleurs avantages et un confort de vie substantiel. Je doute sincèrement qu’on aurait réussi le même exploit des cités en allant sous terre.
«Il faut reconnaitre que rien n’arrive par hasard. Avec l’interdiction d’accès des surfaces aquatiques, la faune marine s’est naturellement déplacée vers les profondeurs. Cette évolution des espèces s’est enclenchée avant qu’on comprenne pourquoi celles qui vivaient proche de la surface, avaient désormais la capacité de survivre également bien plus loin en bas. 
«À croire qu’il n’y a que le terrien qui semble ne pas évoluer aussi significativement.
«On évolue, je ne suis pas d’accord ! Il n’y a peut-être pas encore de branchies ou d’ailes dans le dos qui nous poussent mais ce qui se passe avec le coeur est des plus impressionnant et prometteur pour l’avenir.
«Certes mais là encore il ne s’agit pas d’évolution de l’Être Humain sur Terre. Je veux parler de modification naturelle dans l’A.D.N.
«Vous savez bien que les Watchers s’occupent de l’A.D.N. de chaque espèce vivante, il n’existe aucune évolution dans un sens de transformation naturelle, nous le savons tous. Je suis étonnée que vous parliez de la sorte, à notre connaissance, une telle chose est inconcevable.
«Pourquoi ne pas laisser les espèces évoluer naturellement avec le temps, pourquoi ce sujet est du domaine des Watchers ?! 
«D’accord, arrêtons un instant ce genre de questionnement qui n’a pas particulièrement de nécessité et revenons aux cités, vous voulez bien ?!
«On peut se demander où Aleksandr Pope a l’intention de s’arrêter.
«Qu’est-ce que vous voulez dire ?
«Et bien le coeur artificiel est une étape logique, on ne pouvait quand même pas s’imaginer continuer éternellement avec l’utilisation d’organes réels prélevés lors de décès. La pénurie était inévitable !
«En parlant de coeur, vous savez que certaines statistiques prétendent que la population des cités sous-marines est plus heureuse que n’importe quelle autre sur la terre ferme. Vous imaginez un peu ça ?! 
«Est-ce que ces statisticiens sont au courant qu’il y a très peu qui procèdent à un changement de coeur là-bas.
«C’est probablement parce que la majorité en a déjà bénéficié d’un neuf !
«Non, sérieusement, si de tels résultats sont avérés, je vois ça davantage comme une différence entre le nouveau/le futur et l’ancien.
«Je comprends ce que vous voulez dire, de la même façon que la ligne de l’équateur sépare les pays du Nord et ceux du Sud, la terre ferme devient la ligne de démarcation entre la surface et ce qu’il y a sous l’eau. Tout ce qui se trouve au-dessus représente l’ancien ..
«.. et tout ce qui est en-dessous devient le futur !
«C’est une façon de voir les choses mais depuis l’arrivée de cette opération, les chiffres ne mentent pas : les suicides ont dramatiquement diminué, on est rendu sur l’échelle de la planète à un chiffre ridicule de 3 %
«Sans oublier les conflits de moins en moins présents, les crimes chutent également de façon vertigineuse. Je pense pouvoir dire en toute confiance et pour l’ensemble, que nous nous sentons plus en sécurité que jamais ! Rien que cet élément joue déjà un rôle important sur notre moral.
«Il est indéniable que le niveau générale de bien-être et de mieux-être dans notre société moderne - par rapport aux siècles passés - est excellent. Mais je rejoins ma collègue sur le fait que la cité sous-marine constitue la nouveauté sur tant d’aspects qu’elle bat - selon moi - à plate couture tout ce qu’on peut faire comme amélioration sur la terre ferme.
«Allons bon ! Améliorations .. on parle d’avancées technologiques et non de simples changements dans l’architecture ou d’un nouveau modèle de barbecue. On n’a pas les mêmes soucis initiaux que sous l’eau, tels l’oxygène ou la pression .. nous évoluons forcément différemment mais pas plus lentement.
«Je suis d’accord avec ça. Je suis excitée comme n’importe qui en pensant aux cités sous-marines, mais je mentirais en ne reconnaissant pas que ce que nous sommes en train de réaliser ici, sur la terre ferme depuis quelques années, me met dans le même état d’esprit. Ça n’a rien à voir mais je peux vous garantir qu’on va finir avant pas longtemps à être tellement avancé que la population de ce côté-ci de la démarcation sera la plus heureuse !
«C’est vrai que ce n’est pas encore aussi fulgurant que ça mais on y arrive. Avez-vous donc oublié les futurs Teslas ? Les bâtiments continent à prendre de la hauteur et tout commence à quitter tranquillement le sol pour s’élever.
«Ça devient, d’après moi, tout aussi digne de science-fiction que sous l’eau.
«De toute façon, la répartition des populations se fait naturellement : ceux du dessus qui s’installent en-dessous laissent la place libre pour ceux ailleurs sur la planète et ainsi de suite.
«Et puis, il faut être honnête avec un tel sujet, les cités ont beau représenter un attrait indéniable, il n’empêche que beaucoup craignent encore aujourd’hui de voir ‘’leur’’ ciel leur tomber sur la tête !
«Hum .. vous avez raison, la vie sous l’eau n’est pas pour tout le monde. Claustrophobe, s’abstenir !
«Allons bon, nulle part sous l’eau une telle sensation peut être ressentie sur les cités. On ne vit pas dans des boîtes de conserve.
«C’est vrai mais certains ne pourront chasser de l’esprit le nombre de tonnes d’eau qui entourent chaque cité. Qu’est-ce que vous voulez faire pour éviter cela ?
«Changer de coeur !
«D’accord, c’était mérité !!
«En tout cas, je pense qu’il est raisonnable de parler de flux de migration pour en revenir au dernier sujet abordé ..
«De quoi .. non, c’est un bien grand mot à utiliser mon cher en ce moment ! Les cités n’existent que depuis peu, le mouvement de la population reste pour ainsi dire le même qu’il a toujours été. La vie sous l’eau est presque radicalement différente.
«Soyez raisonnable et n’exagérez pas les choses. Il est vrai que beaucoup de choses se font autrement pour des raisons bien évidentes (ou ne se font pas du tout) mais grosso-modo la vie se déroule de façon similaire à ici.
«Voyons cela comme les oiseaux migrateurs, alors qu’ils recherchent la chaleur ou la douceur pour survivre au froid, les terriens vont trouver la nouveauté sous l’eau.
«Il n’y en a pas deux pareilles comme vous pour voir les choses de cette façon mais c’est absolument vrai.
«Ce que je vois moi, en vous écoutant tous ..
«Oui, c’est vrai que vous n’avez encore rien dit sur le sujet.
«.. comment ne pas être la voix de la raison en mettant de l’avant le propre bienfondé ou l’utilité même de ces recherches. Alors que la population mondiale ne s’est jamais sentie aussi bien, pour certains on peut pousser jusqu’à dire heureuse, pourquoi avoir envie de savoir si sous l’eau, on y est davantage euphorique face à la vie ?! J’entends tous les arguments que vous avez soulevé mais ce qui me dérange, c’est le fait même de vouloir chercher une faille dans ce bien-être. Il est là, soyons reconnaissants et qu’on commence un peu à apprécier ce bonheur.
«Vous pensez que certains espèrent voir un peu plus de noirceur ?
«Je ne fais que poser une question.
«Selon moi, il n’y a rien à y voir dans tout ça ! C’est un peu comme ces fameux questionnaires estivaux pour adolescentes .. l’intérêt est des plus discutable mais tout le monde les fait.
«En parlant d’Aleksandr Pope, puisque les cités et les coeurs sont ses bébés, est-ce que l’on peut penser à voix haute que SannaVon va s’attaquer à l’espace désormais ?
«Tout le monde sait qu’ils ont déjà participé à la réalisation de la future station spatiale mais il est encore trop tôt pour dire si sa compagnie va étendre ses ailes au-delà de la Terre. 
«Rien ne l’en empêche.
«Vous avez raison mais c’est un homme qui préfère travailler pour cette planète, pour son avancée.
«L’espace est une méchante avancée, dois-je vous rappeler qu’on en rêve depuis des siècles ou pour être plus exact, depuis qu’on sait qu’on n’est pas seul dans l’Univers !
«Je ne dis pas le contraire mais il y a tellement à faire ici, il est plus du genre à se préoccuper de ce qui se passe sous ses yeux. Il y a suffisamment de Développeurs pour que l’espace trouve preneur.
«Vous parlez de lui comme si vous étiez intime ?!
«Je n’ai aucun scoop à vous offrir à ce sujet, navrée ! Pour autant que je sache - tout comme n’importe qui d’autre d’ailleurs - Aleksandr Pope est marié à son travail. Depuis sa séparation avec son épouse Victoria, il ne semble pas avoir été aperçu avec qui que ce soit.
«D’autant qu’il a une sacré barre à tenir, diriger le navire qu’est SannaVon n’est pas mince affaire.
«Quoi, vous insinuez qu’afin que la compagnie reste ce qu’elle est, l’Homme doit vivre en solitaire ?
«Vous ne me ferez pas croire un seul instant qu’il n’a personne dans sa vie, il a des besoins primaires à satisfaire voyons, c’est un homme !
«Vous êtes incroyable vous les mâles, là n’est pas la question de toute façon, on imagine difficilement ce Grand Homme passer d’aventures en aventures amoureuses, s’inscrire à un club de rencontre ..
«Et pourquoi pas ?!
«Franchement ?! Je doute sincèrement qu’il fera une telle chose. Il s’agit d’Aleksandr Pope, voyons ! Il a beau avoir la cinquantaine ..
«Alors selon vous, il est trop vieux ?!
«Certainement pas ! J’essaie juste de dire que malgré son âge - qu’il ne fait pas, cela dit en passant - il reste très attirant, avec beaucoup de charme et que n’importe quelle femme rêve de prendre la place de son épouse. Voilà tout !
«Malheureusement, il semble d’après les rumeurs que cette dernière s’accroche à sa position et n’est pas prête à lui accorder le divorce. Qui quitterait un Grand Homme ?
«Il doit certainement avoir des défauts comme n’importe qui. On ne sait pas vraiment ce qui a fait éclater le couple.
«Des défauts .. soyez raisonnable un instant, c’est de Aleksandr Pope que nous parlons ! Cet homme n’en a pas.
«Il reste terrien comme nous tous. Qu’est-ce qu’il y a de si incroyable à penser qu’après l’échec d’un couple, il souhaite chercher l’amour ou du moins, du réconfort dans les bras d’une femme .. ou de plusieurs. C’est son choix ! 
«Oh là, un peu trop de romantisme ici ! Une femme comme Victoria Pope ne court certainement pas après l’amour. Peut-être qu’il n’est plus à la recherche de l’âme soeur, qu’il s’est résolu à rester juste l’un des plus grands Développeurs qu’on a eu, ainsi qu’un père. Être présent pour son fils ça compte pour un homme.
«Si on se fie aux journaux à potins sur la jet-set, Edson Pope ne semble pas vraiment suivre ses traces. C’est dommage ! Qu’est-ce qui s’est passé au juste, il semblait avoir un avenir tout tracé auprès de son père ?
«Vous voulez mon avis ? Il n’a pas résisté aux avantages et commodités qui sont offertes à quelqu’un qui porte un nom de famille pareil. Les voyages, les femmes, les fêtes .. il profite de la vie.
«Il y a profiter et abuser. Il ne fait rien d’autre que ça, ne semble pas s’intéresser à quoi que ce soit.
«Vous devriez dire ‘’désormais’’ pour être plus exact.
«C’est pourtant lui qui va reprendre la barre du navire une fois que son père va se retirer. 
«Vous n’êtes franchement pas sérieux en disant cela !
«De quelle partie vous parlez exactement ?
«Vous ne pensez pas qu’il va reprendre l’empire ?
«Allons bon, il ne s’agit pas de droit suprême ou d’héritage ici, cette compagnie a besoin d’un Développeur à sa tête, et pas de n’importe qui !
«Edson n’est pas n’importe qui.
«En effet mais il n’est pas Développeur !
«Vous avez un nom à suggérer ?
«Ne changez pas de sujet. La question est plutôt, est-ce que son père va se retirer le moment venu ? Je ne crois pas qu’un Développeur cesse de l’être à moins qu’il ne meurt.
«S’il décide un jour de se retirer, il ne risque certainement pas de céder la barre à son fils. Vous n’avez pas vu les manchettes des magazines ?
«Edson Pope est loin d’avoir la même envergure que son père. Remarquez, ce ne doit pas être évident d’avoir ce Grand Homme comme modèle ! Comment réussir à répondre aux attentes d’un tel père ?
«Qui vous dit qu’Aleksandr Pope lui met la pression ou qu’il lui a placé la barre trop haut ?! Pour autant qu’on sache, Edson est certainement très capable.
«Peut-être mais encore une fois son fils n’est pas un Développeur, pourtant je vous rejoins sur le fait qu’il a ce qu’il faut pour être capable de diriger la compagnie .. du moment que celle-ci tient en son sein les meilleurs qui existent.
«Vous semblez oublier un peu facilement que sa réputation d’enfant de la jet-set est largement établie depuis ces dernières années, non seulement ça ne sera pas facile pour lui de la changer mais d’un point de vue plus important, l’image de la compagnie pourrait prendre un sacré coup. Aujourd’hui, on fait confiance à son père les yeux fermés, peut-on dire que la même chose se produira avec Edson ?
«Personne ne verra quoi que ce soit à redire sur le fait qu’une personne aussi jeune dirige la compagnie, ça se voit tous les jours. Son mode de vie actuel, c’est ça qui pose problème pour beaucoup et je ne pense pas qu’on lui donnera sa chance. C’est tout ce que j’ai à dire à ce sujet !»
 
Evelina éteint la radio, son travail en cuisine est finit pour la journée. Faisant plusieurs aller-retours du côté de la boutique afin de placer la nourriture qu’elle vient de préparer pour les ventes des prochaines heures, elle revient une dernière fois derrière le comptoir.
 
«Finit pour aujourd’hui Cacia, je suis morte !
«Chanceuse, tu peux déjà t’en aller .. yeah !
«Tu sais bien que je suis encore en service.» Disant cela, elle enfile son blouson sur ces vêtements de travail et saisit une grande boîte à lunch qu’elle a posé sur la surface propre. 
«Prête pour ta livraison je vois, amuse-toi bien. À demain.
«Ça m’étonnerait que tu vas avoir beaucoup de monde ce soir, tu verras que la nouvelle sera capable de t’épauler !
«Mouais, j’en doute mais j’apprécie la tentative de réconfort. Allez, va mon enfant, envole-toi !
«Bonne soirée Cacia.»
 
La jeune femme sort enfin du café et retrouve le monde extérieur qu’elle n’a pas vraiment eu l’occasion de voir et de respirer depuis le matin. Il est 19h et les rayons du soleil ne sont presque plus visibles, les lampadaires diffusent déjà leur lumière dans les rues, l’air n’est pas trop frais en cette fin de journée de printemps. D’un pas ferme, elle descend Pine St. et se dirige vers l’embarcadère n˚11 pour prendre la navette qui va l’emmener au New Jersey, plus exactement chez SannaVon. Elle n’a pas besoin de faire de changement en cours de route, la compagnie a sa propre navette, ce qui veut dire que la course est gratuite. Pratique mais de toute façon pour Evelina ça ne change pas grande chose dans la mesure où elle a un pass lui permettant l’utilisation des transports en commun à volonté chaque mois. Arrivée au bord de l’eau, un léger vent plus froid se fait sentir, rappelant qu’on n’est pas encore en été. Elle embarque immédiatement et va s’installer à l’intérieur, au chaud, près des vitres, elle n’a pas l’intention de manquer la vue sur Manhattan ou la Statue de la Liberté.
 
Avec la mise en service de ces nouveaux traversiers, le trajet est diminué de beaucoup. Au lieu de  vingt minutes initialement, il ne lui en prend désormais plus que neuf, vous parlez d’une amélioration ! En plus, elle saute sur la moindre occasion pour emprunter ces navettes, ne se lassant pas de cette nouvelle sensation. Le glissement à la surface de l’eau est assez linéaire, c’est à peine si on ressent le mouvement et la force du courant au-dessous. L’engin surfe sans la moindre anicroche, tel un fer à repasser, à pleine vitesse et en toute maîtrise.
 
Dans cette direction et à cette heure-ci, il y a peu de gens à bord. En-dehors du personnel administratif qui y travaille, les locaux de la compagnie abritent majoritairement des laboratoires de recherches, sans oublier ceux qui s’occupent de l’entretien et les autres qui ont la tâche de nourrir l’ensemble. Aucune intervention chirurgicale ne s’y pratique, les succursales (étant principalement des cliniques) sont faites pour ça. 
 
Alors qu’Evelina attend le départ (qui ne devrait plus tarder), son téléphone sonne ; Sam tente de la joindre. Ce n’est pas un sourire de bonheur qui s’affiche sur son visage en voyant son nom s’afficher sur l’écran, ces derniers temps il est plus infernal que jamais. Bien que cette relation la rend plus triste de jour en jour, elle accepte l’appel et place l’appareil contre son oreille.
 
«Sam, quelle belle surprise ! Toujours à Chicago ?
«Où penses-tu que je sois d’autre, réfléchis un peu !
«Excuse-moi.
«J’ai cinq minutes à perdre avant de rencontrer mon prochain client. Qu’est-ce qui se passe de part chez toi ?
«Un client à cette heure-ci ? 
«Tu insinues quoi au juste ? Tu es au courant que les gens qui ont un vrai travail contrairement à toi, s’affairent quelle que soit l’heure. Bon sang, c’est quoi ton problème aujourd’hui, t’es pas contente que je t’appelle pour une fois ?!
«Si si, bien sûr. Tu sais, il n’y a pas grand chose à raconter de ma journée ..
«Oh non baby, ça m’intéresse pas ce que tu as fait, je parlais de New-York évidemment. Des nouvelles intéressantes concernant la ville, les autres personnes quoi !?
«Oui .. euh attends, laisse-moi réfléchir un instant que je me souvienne un peu.
«Tu passes ton temps à écouter les nouvelles, t’es déjà gâteuse que tu as oublié ce qu’ils ont dit ! Concentre-toi un peu et fait travailler ton cerveau pour une fois.
«Ah ça me revient, on parlait des cités sous-marines où les gens y sont plus heureux apparemment qu’ici.
«Des conneries tout ça ! C’est qu’un ramassis de conneries ce que t’écoutes. Je suis parfaitement heureux moi, j’ai pas besoin de vivre sous l’eau comme les poissons pour trouver l’extase. Et toi, t’es pas heureuse ? Non, oublie-ça, t’as pas d’opinion sur ce genre de choses, t’es pas assez maligne, c’est pas vrai ?! Ah .. écoutes, mon client vient d’arriver !»
 
Alors qu’un message dans le haut-parleur du traversier prévient de l’arrivée imminente, la jeune femme reste encore interloquée par les propos qu’il lui a tenus. Elle sent sa gorge se serrer et des larmes commencer à lui monter aux yeux. Levant la tête, elle prend une bonne inspiration et espère ainsi ne pas fondre en larme. Elle ne peut pas avoir les yeux rouges alors qu’elle s’apprête à voir Aleksandr Pope. Son intention était bonne, malheureusement ça n’a pas fonctionné car les larmes tombent déjà sur ses joues. En plus de se sentir une moins que rien, Evelina est en colère contre elle-même, en colère de garder cet homme dans sa vie, de ne pas réagir. Le pire c’est qu’elle ne peut pas vraiment dire pourquoi elle reste aussi passive à subir et encaisser de la sorte. Bon sang, si inconsciemment elle recherche cette souffrance pour une raison cachée, il est temps qu’elle sorte de se cauchemar, temps qu’elle remette un pied dans la réalité.
 
La navette a accosté au Terminal Paulus Hook, chassant ses larmes à l’aide d’un mouchoir propre tiré de son sac, elle quitte son siège tenant son paquet fermement sous son coude et retrouve l’extérieur. Une fois sur le quai, elle ne peut s’empêcher de lever la tête et d’admirer le bâtiment de SannaVon qui fait front à l’Hudson River. 
 
Représentant la maison mère de la compagnie, il est immense pour ne pas dire gigantesque, la jeune femme n’en a jamais fait le tour, n’ayant rien vu d’autre que cette façade et un peu du côté donnant sur le bassin du Canal Morris. Pour donner une meilleure idée de la taille réelle, les locaux s’étendent donc du front de l’eau où la jeune femme est arrivée à l’instant jusqu’à Warren St. à l’arrière, du bord de l’eau du fameux bassin à peine nommé, jusqu’à York St. sur la droite. Il s’agit de l’une des plus grande et imposante structure de Manhattan, du New Jersey ou encore de Brooklyn .. en fait il n’y en a pas beaucoup sur la planète d’identiques.  Le bâtiment ne s’élève que sur dix étages mais il possède jusqu’à cinq sous-sol, à ce qu’on dit parce que cette zone fait notamment partie de l’espace laboratoire, donc le public n’y a pas accès.
 
Aujourd’hui, la jeune femme est attendue au dernier étage, dans les bureaux du Grand Homme. Ce n’est pas la première visite qu’elle fait mais elle ne peut s’empêcher à chaque fois d’être aussi impressionnée. La surface extérieure du bâtiment est lisse, la plupart du temps de couleur blanche, elle laisse pourtant refléter par moment diverses couleurs, comme des ondes magnétiques aux teintes très pâles qui circuleraient partout. C’est la nuit qu’on en mesure véritablement toute la splendeur. Elle ne se souvient plus comment ils ont fait ça, ce qui compte c’est que le résultat est à en couper le souffle.
 
Quittant le front de l’eau, elle se dirige d’un pas résolu vers l’entrée du bâtiment (il n’y en a qu’une qui donne sur l’extérieur, les autres sont à l’intérieur), s’entrainant à afficher une mine moins triste en espérant que personne ne va remarquer qu’elle a pleuré. Elle connait le chemin par coeur une fois passé le poste de sécurité. Son badge d’invité accroché sur un coin du blouson, Evelina se dirige vers la droite et appui sur le bouton d’ascenseur privé qui va l’emmener là où on l’attend. Quelques instants plus tard, après avoir emprunté un long couloir et saluer la secrétaire personnel qui vient de finir sa journée de travail, elle se retrouve dans l’une des pièces favorites du Grand Homme. 
 
Il s’agit d’une salle ou d’une terrasse, c’est plutôt difficile de savoir laquelle des deux définitions s’applique le mieux à l’endroit parce qu’une partie se trouve à l’extérieur, à l’air libre alors que l’autre est en intérieur. Ça ne correspond pas non plus à une terrasse couverte, c’est spécial surtout quand on décide de fermer la partie ouverte. C’est comme un espèce de toit ou de dôme transparent - ayant l’aspect du verre - qui en l’espace de cinq minutes, vient complètement fermer la pièce. Visuellement, on continue à avoir l’impression d’être dehors, on ne distingue nullement la matière en elle-même .. c’est encore une fois indescriptible !
 
Elle s’avance vers la table transparente, ouvre la boîte à lunch et en sort la nourriture qu’on lui a commandé plus tôt : un mélange de diverses salades vertes avec fraises, fêta, grenade, tomates, concombre et des crevettes. Elle n’a pas manqué d’y ajouter un éclair à la vanille et un autre au chocolat qu’elle a mise de côté le matin-même avant que les clients ne se jettent dessus. Elle sait qu’il a une petite dent sucrée, particulièrement pour ce genre de délicatesses artisanales. Une assiette vide de taille moyenne est à disposition, elle y dispose la salade, quant aux éclairs, elles sont mises sur une autre de taille plus petite. Quelqu’un s’attendait à avoir quelque chose en ‘‘Édition Limité’’, ça l’a fait sourire à chaque fois ! Cette préparation n’a pas pris plus de cinq minutes, une fois finit, la jeune femme ferme la boîte à lunch et la pose sur un autre meuble plus loin. Cette routine est bien établie depuis quelques mois maintenant. 
 
Elle s’avance vers le bord de la terrasse avec le ciel à découvert au-dessus de sa tête, à part la lune qui est pleine en ce moment, il n’y a malheureusement pas grand chose d’autre à observer, trop de luminosité partout, mais par contre, elle a une très belle vue sur Manhattan et ses illuminations maintenant qu’il fait nuit. 
Dès le début, il lui a demandé de lui tenir compagnie pendant qu’il déguste ce qu’elle aura préparé, faisant en même temps la conversation avec la jeune femme. En attendant d’être rejoint dans la pièce, cette dernière enlève son blouson qu’elle dépose sur un fauteuil même si l’air reste frais, elle se met à l’aise. 
 
Les yeux fixés sur l’autre rive, Evelina n’est pas en train d’apprécier ce qui se dessine devant elle, son esprit et son coeur sont ailleurs. Elle ne peut s’empêcher de repenser à cet espèce d’échange téléphonique qu’elle vient d’avoir avec Sam, ne parvenant pas à chasser de son coeur les émotions négatives dans lesquelles elle baigne actuellement à moins qu’il serait plus approprié de dire qu’elle s’y noie, gracieuseté de l’homme qu’elle dit être son petit ami. Heureusement, elle est assez vite tirée de cet état dépressif, Aleksandr Pope vient d’arriver derrière elle, la voix légère, visiblement content de sa journée ou de la voir.
 
«Ah les délices du jour sont arrivés ! Bonjour Liv, je ne vous ai pas fait trop attendre j’espère, quelques derniers appels à passer de dernières minutes.
«Bonjour monsieur Pope. Je viens juste d’arriver et puis ça ne me dérange pas s’il y a de l’attente, avec la vue qu’on a de chez vous .. c’est toujours agréable.
«Aleksandr, s’il vous plait. Je ne m’en lasse pas moi non plus. Cette salade me semble divine et .. oh, des éclairs ! Parfait pour clôturer une journée de travail, merci.» Sans attendre plus longtemps, il se verse du vin blanc dans un verre (il y en a un autre près pour y recevoir de l’eau, tout à côté) et prenant la fourchette et le couteau il met en bouche un bon échantillonnage de la salade et commence sa dégustation avec grande satisfaction. «Hum, Liv, c’est absolument délicieux ! Je me régale comme d’habitude mais quel dommage cette habitude de manger beaucoup plus tard, je ne peux m’empêcher de trouver cela impoli ! Enfin, peut-être que cela arrivera une fois.
«Faites-moi venir en journée et je luncherai avec plaisir avec vous. Aleksandr, est-ce que je peux vous poser une question ?» 
 
Elle reste sur la partie terrasse (bien qu’à présent elle soit complètement fermée, depuis qu’il la rejoint dans la pièce) mais s’est tournée pour lui faire face, s’installant dans l’un des fauteuils. En général, ces rencontres durent toujours un bon moment, autant se mettre à l’aise puisque de toute façon il l’y a invitée dès le début.
 
«Bien sûr, que voulez-vous savoir ?
«Vous ne m’avez pas vraiment dit pourquoi vous insistez tant pour que ce soit moi qui apporte votre commande et pourquoi vous voulez que je vous tienne compagnie ? Oh, ce n’est rien de personnel, je suis bien contente de cet arrangement, croyez-moi, c’est juste que je n’ai jamais eu de véritable raison qui me soit donnée .. et je me posais la question.» C’est probablement la première fois que la jeune femme s’adresse à quelqu’un d’importance dans la société avec autant d’audace, ou pour être vraiment honnête avec n’importe qui. Pour elle, sa demande se place à la limite de l’impolitesse, ce qui n’est pas sans la mettre mal à l’aise et qu’il ne manque évidemment pas de remarquer.
«Je n’ai jamais répondu à cette question avant ? Hum ..
«Je suis certaine de ne l’avoir jamais posée et mon patron s’est bien gardé de me donner la moindre explication à l’époque, mais je comprendrais si vous ne souhaitez pas m’en donner ! Vos raisons vous appartiennent.
«C’est très simple en fait. En premier lieu, je voulais connaitre la personne qui me prépare la commande, mettre un visage sur le nom .. je suis curieux ! Depuis, c’est simplement l’envie de passer un agréable moment pour décompresser de la journée.
«Mais .. vous pourriez demander à quelqu’un d’autre de vous tenir compagnie, une personne plus intéressante que moi ?
«Quelqu’un qui prépare une nourriture avec autant de doigté, de finesse et de talent que vous mérite largement l’attention de toute personne.» La jeune femme ne semble pas être très convaincue de sa réponse. «Liv, je vous assure que vous êtes des plus intéressantes ! Vous êtes talentueuse, intelligente - pour ne dire que ça,  sans vous embarrasser davantage - et vous me graciez de votre beauté.» C’était courut qu’elle allait rougir.
«Je ne sais pas si je suis tout ça, je ne correspond pas à cette description. Je ne suis pas intelligente et encore moins belle. Vous n’avez pas besoin de dire ces gentilles choses, vous savez.
«Ça ne devrait pas vous mettre mal à l’aise, qui plus est, c’est exactement ce que je pense. J’apprécie votre compagnie Liv., en tous points !» 
 
Alors qu’il continue à manger en prenant son temps, il ne manque pas de remarquer son silence, le nuage de tristesse sur son visage aperçu plus tôt, et bien sûr, les yeux rouges. Il respecte sa retraite lui accordant quelques instants mais n’a pas l’intention de la laisser dans cet état.
	
«Est-ce que tout va bien avec votre petit ami, Sam n’est-ce pas ?
«Oui, je pense. Il est à Chicago pendant quelques jours.
«Le travail hein ?! On dirait qu’il met beaucoup de coeur dans ce qu’il fait.» Les yeux dans le vide, elle ne semble pas l’avoir entendu ou vouloir répondre quoi que ce soit. «Il doit en mettre tout autant dans votre relation. Vous ne voulez peut-être pas en parler, je suis désolé.
«Non, ce n’est pas ça. Je ne sais juste pas .. je ..» Alors que d’une main, elle tripote nerveusement l’ourlet de son tee-shirt, avec l’autre elle passe le bout de son pouce juste sous l’arcade sourcilière de son oeil droit en allant de l’intérieur vers l’extérieur dans l’espoir de se calmer ou d’éviter de fondre en larme devant cet homme. «J’ai du mal à me voir comme ça, de la façon dont vous m’avez décrite.
«Sam doit bien vous dire la même chose ?
«Pas vraiment dans ces termes là. En fait, c’est plutôt l’opposé, oui c’est plutôt l’inverse.» La jeune femme lui répond d’une voix timide et légère.
«Oh .. ce garçon a besoin de se faire corriger la vue ou de changer de coeur qui ne semble pas être très bon. Je suis navré de parler de lui de la sorte sans avoir eu l’occasion de le rencontrer.
«C’est peut-être moi aussi qui me comporte de façon différente que quand je suis avec vous.
«Je ne pense pas me tromper Evelina en disant que vous avez tort ! Ne le prenez pas mal mais je suis persuadé que vous êtes exactement la même avec tout le monde. Par contre, que certaines personnes ne soient pas capables de remarquer à quel point vous êtes exceptionnelle, ça c’est dommage !
«Vous êtes gentil monsieur Pope mais ..
«Je vous ai dit de m’appeler par mon prénom Liv. ‘’Monsieur Pope’’ ça fait beaucoup trop lourd et officiel. S’il vous plait, faites-moi ce plaisir, vous voulez bien ?» Il abandonne ce qui reste de sa salade dans son assiette, se lève de table et va la rejoindre sur le fauteuil d’à côté. Une fois assis, il lui prend délicatement les mains dans les siennes et la regarde dans les yeux avec douceur. «Liv, vous êtes trop gentille c’est pour ça qu’il semble prendre avantage de vous, selon ce que vous m’avez déjà raconté les autres fois.
«Ce n’est donc pas bien d’être gentille, d’avoir bon coeur ?
«Je me suis mal exprimé .. je ne veux pas froisser vos sentiments et faire du mal à votre coeur ma chère, mais votre manque de confiance en vous c’est la porte ouverte pour n’importe qui de malhonnête ou de méchant.» Il se rend compte que la jeune femme, qui a baissé les yeux, laisse échapper des larmes et c’est justement ce qu’il ne voulait pas. Aleksandr quitte son siège, se met à genoux devant elle et cette fois dépose une main sur sa joue, le pouce effaçant toute larme qui continue à s’échapper. «Je voudrais tellement que vous voyez en vous la même chose que je peux voir ! Vous avez tant à offrir Liv, je suis sûr que vous avez au fond de vous la force pour tout affronter. Je suis persuadé que votre mère a dû vous le dire plus d’une fois. Vous voir dans cet état .. me brise le coeur, pardonnez-moi, ce n’était pas mon intention de vous faire pleurer.» Il se redresse légèrement, dépose un baiser sur son front et la prend tendrement dans ses bras afin de la réconforter.
«Je vous remercie pour toutes ces belles paroles, c’est gentil de prendre ce temps pour moi .. mais parlons d’autre chose s’il vous plait.» Se dégageant de l’étreinte après un moment - il a réussi à lui faire oublier qui il est - elle lui fait ainsi comprendre que le moment ‘’câlin’’ est finit, non pas que ça lui déplait mais elle ne peut s’empêcher de craindre une déception si elle s’attache de trop à cet homme. 
«Bien sûr.» Il retourne à table finir la salade, en même temps qu’il prend une gorgée de vin. C’est la première fois qu’ils étaient aussi proches .. physiquement en tout cas.
«On parle beaucoup de vous et de la compagnie ces derniers temps.
«L’arrivée du coeur artificiel .. ça relance les conversations, les gens aiment ça !
«Comme sur votre fils.» Elle remarque qu’il garde le silence à cette évocation, et que les traits de son visage semblent même exprimer une certaine déception ou tristesse, elle ne peut pas dire avec certitude. «Il n’est pas souvent à New-York.
«Non en effet, il voyage beaucoup. Vous savez ce qu’on dit à propos des voyages ?
«Qu’ils forment la jeunesse !
«Je l’espère en tout cas. 
«Est-ce qu’il sait ce dans quoi il veut évoluer plus tard .. une fois la fin des voyages arrivée?
«Ces dernières années .. je ne sais pas. Il me semble qu’il change fréquemment d’avis selon mes sources mais en réalité j’en sais très peu. 
«Au moins, en allant ainsi partout, peut-être qu’il y trouvera de l’inspiration. Que souhaitait-il devenir plus jeune ?
«Je me souviens l’entendre dire à de nombreuses reprises vouloir aider les autres à se sentir mieux, à devenir meilleur.
«C’est noble, il vous rejoint sur ce point-là. Si ça se trouve, il cherche tout simplement un moyen différent du vôtre pour y arriver. Essayer de se différencier de vos réalisations. C’est peut-être plus facile n’étant pas un Développeur.
«Une capacité qui n’est pas donnée à beaucoup .. mais il est malgré tout capable de réaliser ce qu’il le veut, il faut juste  que rien ni personne ne vienne lui polluer le coeur. 
«De mauvaises influences ?
«Tant que sa mère reste à graviter autour de lui .. ses repères restent faussés. Victoria n’a pas exactement la même vision d’aider que vous et moi. Elle sait très bien s’y faire pour qu’il comprenne de quelle façon profiter au possible du statut qui vient avec ma personne .. elle maîtrise la manipulation ! Cette vie de jet-set, c’est son désir à elle, malheureusement il aime sa mère et a du mal à lui dire non ou à lui faire de la peine.
«Comment ça ?
«Disons qu’elle est reine dans la montée de larmes sur commande. Si on ne voit pas clair dans son jeu .. elle est capable de vous faire oublier ce qui compte le plus pour vous, aussi longtemps que vous lui êtes utile.
«J’en suis désolée pour vous. Votre fils doit vous manquer.
«Je voudrais pouvoir à nouveau passer du temps avec lui mais elle le tient loin de New-York. Il a toujours été quelqu’un de bien, de bon jugement, raisonnable mais depuis son départ il y a quatre ans .. quelque chose semble le tenir éloigné de moi. Il a eu des moments difficiles, je partage sa peine .. je voudrais juste qu’il revienne ou reprenne contact.» Cette fois, c’est au tour de la jeune femme de voir un nuage de tristesse passer sur le visage d’Aleksandr.
«Ce ne doit pas être facile d’élever des enfants, encore moins en étant qui vous êtes.
«Votre mère vous manque, n’est-ce pas ?
«Chaque jour.» Evelina ne souhaitant pas aborder ce sujet, le lui fait comprendre en se levant et reprend sa place dans la partie à ciel découvert, cette fois les yeux fixant avec satiété la lune. Elle l’entend qu’il la rejoint, faisant de même.
«Elle est magnifique ce soir, n’est-ce pas ?
«Elle l’est tous les jours .. quand on peut la voir évidemment !
«Est-ce que je perçois une certaine envie d’aller sur la station lunaire ?
«Oh, j’aimerai tellement ! Pouvoir quitter la Terre, mettre un pied dans cet espace infini rempli d’astres. Je sais qu’on ne peut accéder à la face cachée que sur tirage au sort mais c’est là que je souhaite faire ma sortie si jamais je parviens à y mettre les pieds.
«Ne voulez-vous donc pas expérimenter comme tout le monde une marche sur le sol lunaire et faire ainsi votre sortie en ayant la Terre droit devant vous ? Je ne connais personne qui manquerait de voir notre planète de la sorte.
«Je l’ai largement vue en photo, dans les films ou en reportages .. pas qu’elle ne soit pas intéressante mais il y a plus qu’un océan de splendeurs à découvrir dans cette noirceur !
«Mais pourquoi la face cachée en particulier ? 
«Quand la lumière du soleil n’est pas présente, on a une meilleure vue sur la voie-lactée ! Ce serait comme être perdu dans l’espace .. enfin, c’est ce que j’imagine quand j’y pense.» On peut clairement voir son visage s’illuminer.
«Eh bien, rien est impossible pour le tirage au sort et sinon, il y aura toujours l’option de la face visible ce qui est quand même déjà très bien. Liv, je ne veux pas vous garder plus longtemps, vous méritez de rentrer chez vous et d’avoir un repos réparateur.
«Oui bien sûr, c’est gentil Aleksandr. Reposez-vous et ne vous faites pas trop de soucis pour Edson. Les choses se mettront en place en temps voulu, vous verrez, ne dit-on pas qu’il y a une raison à toute chose ?!
«Bonsoir Liv.» 
 
Attrapant son blouson qu’elle enfile sans tarder, Evelina prend la direction de l’ascenseur privé nouvelle génération, de la navette, de la maison puis dodo. Son coeur est plus exténué que son corps, elle se couchera tôt pour une fois.
 
 


CHAPITRE VI
 
 
Manhattan - les jours suivants
 
 
Depuis jeudi matin où il a mis pour la première fois les pieds au DrinkUp, Kallen y retourne chaque jour. Sa curiosité est désormais piquée à vif quant à découvrir ce que le café à de mieux à offrir, ou pour être sincère, ce que Evelina concocte pour la clientèle. Que ce soit son petit rituel du matin à prendre un café (il en a essayé déjà plusieurs) avec une pâtisserie pour plus tard, passer en coup de vent en cours de journée pour essayer quelque chose à l’heure du lunch ou le soir sur le chemin avant de rentrer chez lui .. le jeune homme est accro à l’endroit. C’est la seule petite distraction qu’il s’accorde pour ces jours-ci avant d’entrer en clinique la semaine prochaine. Une façon de faire plaisir à son corps - en l’occurence son estomac - avant de soigner son coeur, il aime ça.  
 
Il ne cherche pas particulièrement à être servi par l’une ou l’autre des jeunes femmes, mais chaque jour il ne peut s’empêcher de s’intéresser davantage à Evelina. S’il décide de s’assoir pour manger quelque chose ou juste de prendre le temps de savourer une boisson sur place, il a toujours entre les mains un magazine ou un livre dans lequel il met son attention autant qu’il s’accorde d’observer la jeune femme d’un regard discret. Vous savez ce qu’on dit sur le fait qu’on a souvent des oeillères en place et qu’on voit ce que l’on veut bien voir ou encore, qu’on découvre notre vue pour la première fois quand c’est le bon moment .. et bien c’est précisément ce qui se passe tranquillement avec Kallen. 
 
Chaque jour, il se met à apercevoir la jeune femme un peu partout autour de lui, que ce soit à l’épicerie de quartier, en se promenant le long de l’embarcadère n˚11, évidemment sur Pine St. mais aussi à la pharmacie ou tout simplement en train de marcher dans la rue .. elle est là. Est-ce qu’il s’imagine la voir ? C’est la question qu’il s’est posé au début mais il a rapidement compris que ses yeux ne le trompent pas. Est-ce qu’il veut secrètement qu’il en soit ainsi même s’il dit que le timing n’est pas idéal entre le changement de coeur et ses débuts chez Kazu ? Ça, il continue à se le demander. La vérité est que chaque chose arrive en son temps, pour tous, il ne faut pas chercher à comprendre, inutile de lutter, l’acceptation est la seule réponse.
 
Certes, son travail est prenant, il n’a pas particulièrement de temps pour s’intéresser à une femme et envisager de faire connaissance. Il n’est pas certain d’avoir entièrement finit d’éponger les souvenirs restants avec Prami mais par-dessous tout, il préfère attendre et y réfléchir après son retour de clinique. Dans un peu plus d’une semaine, il aura un nouvel organe, plus d’assurance pour aller vers elle, se présenter, apprendre à la connaitre et vouloir faire plus .. même s’il ressent déjà cette envie grandir en lui. Il s’efforce de la taire et d’attendre ; à vrai dire, ça frôle la superstition à ce stade.
 
Durant chacun de ses séjours au DrinkUp, le jeune homme s’est rendu compte qu’Evelina ne ressemble en rien à toutes les femmes avec qui il a eu une relation dans le passé, quelque soit la longévité de ces relations. À priori, elle ne retiendrait pas son attention plus que ça, tout en elle est à l’opposé des femmes qu’il a fréquentées (à savoir : grandes, ressemblant à un mannequin, plutôt surfaites et assez extraverties ou sociale en overdose !). Pourtant, il y a quelque chose qui l’accroche et le retient davantage chaque jour : son calme, sa générosité, sa gentillesse et sa beauté. Elle n’est peut-être pas aussi grande que ce qu’il a connu auparavant mais son corps est parfait et sensuellement courbé là où le coeur de Kallen est attiré .. comme n’importe quel autre homme d’ailleurs. Elle a des yeux qui vous transportent dans une autre dimension (même s’il n’a pas encore vraiment eu l’occasion de rester longtemps plongé dans son regard) et un sourire qui vous conquis  ou vous désarme immédiatement.
 
Il lui est arrivé un jour alors qu’il passait commande avec Cacia, d’entendre la jeune femme au téléphone alors qu’elle était en arrière boutique (dans la cuisine plus exactement). Le son de sa voix était particulièrement triste et bien que la conversation n’a pas duré longtemps, on pouvait l’entendre pleurer. Alors que Cacia réchauffait un sandwich pour Kallen, elle en profita pour aller la rejoindre et après un bref instant à échanger 2-3 paroles, Cacia la prise dans ses bras. Il a bien remarqué sur le visage de cette dernière une fois de retour, de la tristesse mêlée à de la colère, même si elle s’efforça de ne rien montrer à la clientèle. Au moment où il rangea sa carte de paiement, Evelina passa devant lui et sortit se mettre à l’écart de la vitrine extérieure, contre le mur du bâtiment d’à côté. Puisqu’il avait fini, Kallen sortit à son tour du café et commença par prendre la direction du travail sur sa droite par réflexe d’une part, et parce qu’il voulait respecter son souhait d’attendre pour une réelle prise de contact mais il s’arrêta aussitôt, fit demi-tour et alla se planter devant la jeune femme qui ne pouvait retenir ses larmes. Voilà ce qu’il n’a pu s’empêcher de lui dire :
 
«Vous ne devriez pas lui donner ce plaisir Liv. Quelqu’un qui ne vous apprécie pas, ne le mérite pas. Séchez vos larmes, je vous promets que votre coeur survivra.»
 
C’était court et direct d’une certaine façon mais le ton de sa voix était doux et chaleureux, ses yeux réconfortants. Il plongea son regard quelques secondes dans ses yeux puis fit à nouveau demi-tour pour cette fois s’en retourner vers Kazu et Cie. 
En route, il ne pouvait éviter de se faire le reproche de l’avoir abordée et de s’être permis de lui donner des conseils alors qu’il ne la connait même pas, alors qu’il ne se sent pas prêt avec le coeur qu’il a encore en lui. Ce n’est pas les cinq minutes où il l’aperçoit chaque jour au café qui lui donne le loisir d’être au courant de ce qui se passe dans sa vie ou quel genre de personne elle est. Si ça se trouve au DrinkUp elle est une personne et à l’extérieur, c’est quelqu’un de complètement différent. Non, il sait bien que ce n’est pas vrai. La veille, quand il l’a aperçue à la pharmacie, elle s’est proposée d’aider une vieille personne à porter ses courses jusqu’à sa voiture à cause de la forte pluie qui tombait à cet instant. C’est une bonne personne. Il a eu raison d’agir ainsi. 
 
La vérité est qu’il ne pouvait pas la voir si triste - ce n’était pas difficile de comprendre qu’il s’agissait d’une rupture faite au téléphone - et ne pas essayer de la consoler, de dire quelque chose, n’importe quoi pour lui faire comprendre qu’il y a toujours du mieux qui s’en vient. Il se surprend à penser de même, ce n’est vraiment pas son genre.
 
La dernière interaction qu’il a eu avec Evelina au café - enfin si on peut appeler ça un contact - ce fut le dernier jour avant d’entrer en clinique. Kallen était assis à une table, la tête plus ou moins plongé dans un livre (en fait le même que la dernière fois), en train de prendre son temps à finir son thé vert - c’était en début d’après-midi, il avait encore quelques minutes avant de devoir s’en retourner finaliser certaines choses au travail avant son absence. C’est alors qu’il a entendu une cliente accompagnée de son  petit ami, élever le ton avec Evelina.
 
«.. je n’en reviens pas que vous n’avez rien qui soit sans sucre, sans gras, sans colorant, agents de conservation ou additifs ! C’est quel genre d’endroit ce café ?
«C’est un café/pâtisserie madame.
«Qu’est-ce que ça veut dire ?! Et puis vous n’avez pas répondu à ma question, qu’est-ce que je peux prendre dans vos gâteaux et autres qui n’a pas d’incidence sur ma taille ?!
«Ta taille est superbe, baby. Cette boutique c’est de la merde, allez viens on s’en va!» Son copain se tenait tout contre, visiblement en admiration devant elle, mâchant du chewing-gum sans retenue, la bouche ouverte.
«Merci mon chou, tu sais que je fais tout ça pour toi !» Elle l’embrassa en même temps mais ne perdit pas le nord pour autant. «Mais je veux acheter quelque chose, tout a l’air tellement bon, je veux simplement acheter un truc qui ne contient ni sucre, ni gras .. Pourquoi c’est si difficile à obtenir ?! Alors, j’attends !
«Il n’y a rien qui correspond à votre demande madame, je suis désolée mais le principe de la pâtisserie est l’utilisation de sucre ou encore de gras !» Cacia a décidé d’intervenir, cette situation lui tapait aussi sur les nerfs.
«Bon ça suffit, vous nous avez fait perdre suffisamment de temps. Où est le manager ici, je veux lui parler ?» Le copain s’est tout à coup senti obligé de prendre la parole pour l’impressionner.
«Il n’est pas là, monsieur.
«C’est quoi cette place à la con, vous êtes pas capable de satisfaire ma copine ?! C’est pourtant pas compliqué, vous savez pas faire des gâteaux sans tout ce qu’elle veut pas ?!»
 
Alors que Kallen n’a rien perdu de la conversation - comme d’autres clients alors présents - il ne pût s’empêcher de se lever et de se placer devant ce couple de jeunes gens, passant rapidement derrière le comptoir.
 
«Je pense avoir résolu votre problème. 
«Ah ouais ? C’est quoi ta solution ?!
«Achetez donc une bouteille d’eau ! Qu’est-ce que vous vous imaginez trouver ici ? Vous faites perdre du temps à des clients qui eux sont prêts à se nourrir et non à jeûner !»
 
Sans attendre leur réplique, les joues légèrement rouges, Kallen retourna s’assoir tranquillement. Même s’il dégageait de l’assurance à cet instant, vous pouvez être certain que c’est bien la dernière chose qu’il ressentait, son réflexe serait même de prendre le livre et de quitter le café sans perdre un instant, se cacher quelque part, n’importe où mais il n’avait pas l’intention de faiblir après une telle intervention. Il luttait avec son coeur du mieux qu’il pouvait. 
 
Déjà les personnes qui attendaient patiemment leur tour, applaudissaient et invitaient à leur tour la jeune femme indécise à prendre son eau et à partir, ce qu’ils finirent pas faire non sans lâcher quelques injures au passage. Le jeune homme, déjà de retour à sa table, essaya de retrouver son calme - il était encore moins capable de se concentrer sur le contenu de son livre qu’en temps normal - il n’avait pas prévu de se faire remarquer auprès d’Evelina pour le moment .. une deuxième fois. Dans son idéal de situation, ce n’était qu’après l’opération qu’il comptait s’y prendre. Encore une fois, parfait exemple qu’on ne contrôle rien. 
 
Quelques minutes plus tard, alors qu’il ne restait plus que deux ou trois clients attablés, Kallen ne remarqua pas tout de suite que la jeune femme se tenait devant lui, silencieuse, souriant pour enfin s’installer sur la chaise libre tout à côté.
 
«Merci d’être intervenu tout à l’heure, vous n’étiez pas obligé.
«Ce genre de clientèle est agaçante et inutile, ils étaient en train de tous nous frustrer. Ça m’a fait plaisir, croyez-moi ! Je n’apprécie pas davantage qu’on s’adresse à quelqu’un avec aussi peu de respect.
«J’ai apprécié votre remarque .. on a apprécié, Cacia et moi !» En disant cela, elle tourna rapidement son visage en direction de sa collègue qui était restée derrière le comptoir, essuyant des tasses fraichement lavées.
«Est-ce que ça va vous ? Ils n’y ont pas été avec le dos de la cuillère.
«Moi ?! .. j’y suis habituée, ça arrive plus souvent qu’on ne le pense de tels clients. 
«Vous savez que vous êtes dans vos droits à répliquer, le principe de politesse s’applique à tous, même s’il s’agit de clients. Dommage de devoir le rappeler à certains.» Elle le voit en train de se lever, le livre dans une main et sa veste dans l’autre.
«Oh, vous vous en allez déjà ? Ce n’est pas cette situation qui vous chassent au moins ?!» Elle ne peut éviter d’afficher une certaine déception à le voir partir. 
«Absolument pas, par contre mon travail ne peut m’attendre davantage.
«Évidemment .. encore merci !» 
 
La jeune femme lui lança les derniers mots juste avant qu’il ne franchisse la porte. S’en retournant d’un pas nonchalant en ramenant une tasse vide qui trainait sur une table, elle alla rejoindre Cacia derrière le comptoir, affichant un sourire de contentement.
 
«Je suis pas mal certaine que ce sourire là sur tes lèvres, je l’ai pas vu depuis .. j’arrive même pas à m’en souvenir, si ça se trouve c’est la première fois que je l’y vois ! Eh bien, eh bien, eh bien .. qu’est-ce qu’on a là ?!
«Je suis simplement aller remercier un client.
«Un client qui a pris ta défense et qui cela dit en passant, est là chaque jour depuis facilement une semaine. Je ne suis pas si surprise que ça de son intervention .. enfin, un peu quand même, bon d’accord c’est vrai je n’ai pas vu le coup venir mais quand on sait qu’il vient ici probablement plus pour toi que pour ce que le DrinkUp a à offrir, ça se tient !
«Ah oui ?! Tu es certaine parce qu’il avait pas l’air si intéressé que ça à l’instant à faire la conversation avec moi !» Ce qui est en partie vrai.
«J’ai tout de suite repéré ce beau barbu, soigné de sa personne, poli quand il ouvre la bouche et par-dessus tout, il semble avoir un faible pour toi ! Je ne le connais pas encore mais il m’est déjà très sympathique.
«De quoi est-ce que tu parles ?
«Allons, ne me dis pas que tu ne t’en es pas rendu compte ?! Quoique, te connaissant c’est encore possible, faut dire que tu as d’autres choses en tête ma pauvre ces derniers jours. Mais au fait, ce n’est pas non plus ce même monsieur barbu qui t’a parlé l’autre jour dehors ?
«Pour me remonter le moral, oui, c’était lui.
«Tu vois, qu’est-ce que je t’ai dit ! Mince alors, en l’espace d’à peine .. quoi deux jours ou plus, il a fait un pas dans ta direction. Si ça veut pas dire qu’il est intéressé, je ne sais pas !
«Qu’est-ce que tu avais dit déjà ?
«Que tu vas finir par rencontrer quelqu’un de bien, de différent de tous les merdeux que tu laisses entrer dans ta vie. Surtout ne le prends pas mal Eve mais c’est la vérité !
«Il n’est pas intéressé par moi Cacia, soit raisonnable ! Il est juste .. il fait attention aux choses, c’est tout. C’est le genre de personne qui agirait à l’identique pour n’importe qui, ça n’a rien à voir avec moi personnellement.
«Le gars revient chaque jour.
«C’est pour la nourriture qu’il est là, la décoration ou l’ambiance !
«La nourriture .. l’ambiance ?! Chérie, est-ce que tu t’entends quand tu tentes de ne pas reconnaitre ce qui se passe sous tes yeux ?! Tu sais que je suis la première à admettre que sans ta petite touche personnelle dans les préparations, la boutique serait déjà fermée  mais crois-moi sur parole quand je te dis que cet homme est là pour toi ! Je te parie ce que tu veux sur le fait qu’il va continuer à franchir cette porte, et d’ici deux ou trois jours, il commencera à flirter avec toi outrageusement.
«Non .. ça semblait plutôt le déranger d’être intervenu dans cette histoire avec le couple.
«Tu t’écoutes de temps en temps ?!
«Cacia, j’apprécie ce que tu fais, surtout depuis que je me suis fait larguée comme une merde l’autre jour, c’est pas peu de le dire ..
«Hein, hein, je ne veux pas entendre quoi que ce soit concernant ce .. je ne dirais pas le mot qui traduit ma pensée par égard pour les gens qui sont présents dans cette pièce, mais Eve, bon vent ! Regarde plutôt ce que la brise du matin t’apporte ?! 
«Un barbu ?
«Un beau barbu qui a du charme à revendre et sexy en plus, non mais tu as vu son corps !?
«Non mais apparemment toi oui !
«Et puis, une barbe, ça se rase ! C’est sûrement une mode passagère de toute façon. C’est quoi son nom, on peut pas continuer à parler de lui sous ce dénominatif. Alors, qu’est-ce qu’il t’a répondu ?
«De quoi tu parles ?
«Son nom, comment s’appelle-t-il ?
«Je n’ai pas demandé.
«Oh bon sang, qu’est-ce que je vais faire de toi ma petite fille ! Deux fois, il y a interaction entre vous et à aucun moment tu ne penses à lui demander comment il s’appelle, c’est toute ton éducation qui est à refaire. Le nom représente l’entrée en matière numéro 1 ! Ça passe avant un ‘’merci’’ ou encore un ‘’s’il vous plait’’, ça se négocie pas.
«Je tacherai de m’en souvenir.
«Plutôt oui ! À moins, tu ne veux pas que je m’en charge pour toi ?!
«À quoi ça sert, de toute façon le gars ne va probablement plus revenir maintenant. Il m’a eu l’air trop gêné et puis en admettant, ne serait-ce qu’un seul instant que tu puisses avoir raison ..
«Le doute n’est même pas existant !
«Ton monsieur sexy barbu s’intéressant à moi et envisageant de flirter avec moi ! J’apprécie ton optimisme Cacia mais .. 
«Tu verras, je te dis qu’il est là demain, et après-demain puis le jour d’après et tous les autres qui suivront, même la nuit quand la boutique est fermée, il sera encore là.
«Tu commences à dire n’importe quoi maintenant ! Il a d’autres intérêts dans la vie que de passer son temps au DrinkUp.
«Évidemment mais ce que coeur veut .. Je te le dis Eve, prépares-toi ! 
«D’accord, si tu veux !»
 
Les deux jeunes femmes terminaient leur conversation alors qu’une nouvelle fournée de clients venaient tout juste d’entrer dans le café. Au fond d’elle, Evelina espère que les prédictions de son amie vont s’avérer exact. Ne peut-elle avoir pour une fois dans sa vie une relation amoureuse avec quelqu’un qui la respecte et l’aime véritablement. Est-elle destinée à avoir un coeur qui souffre ? 
 
Demain est un autre jour et l’enthousiasme de sa collègue déborde cette fois sur elle.
 
 


CHAPITRE VII
 
 
New-York, DrinkUp, la semaine suivante
 
 
Le lendemain, pas de trace de ce sexy barbu, pas plus que le jour d’après ou aucun autre d’ailleurs durant cette semaine-là. Même si au début Cacia gardait espoir de pouvoir dire à Liv le fameux ‘’je te l’avais bien dit !’’, elle commence à croire que pour une fois dans sa vie son instinct était faux. 
 
Profitant d’un calme du côté de la boutique, elle met un pied dans la cuisine où elle trouve Evelina, non pas en train de préparer les mets pour la soirée comme elle est censée le faire, mais plutôt le nez plongé dans ce qui semble être un dépliant publicitaire.
 
«Bon, prépares-toi à entendre ce que je m’apprête à te dire, dans ce domaine, ça ne risque pas de se reproduire de si tôt !» Se plaçant contre le comptoir de préparation, Liv arrête sa lecture et regarde sa collègue, non sans cacher sa curiosité. «Tu avais raison à propos du barbu ! Je suis désolée Eve, vraiment, j’étais certaine de ce que j’ai repéré et même si je ne peux nier son indéniable absence, il y a comme quelque chose qui cloche.
«Donc malgré l’évidence, tu continues à penser pareil?
«Je ne me suis jamais, jamais, jamais trompée en la matière .. je ne comprends juste pas.
«Tu perds peut-être la main ou ..
«Ou bien ?!
«Tu avais tout simplement tort, ça arrive à tout le monde !» La jeune femme ne manque pas de remarquer de la déception sur le visage de sa collègue. «Écoutes, j’aurai bien voulu moi aussi que ce soit vrai pour une fois ! Au moins, j’ai fait de beaux rêves pendant quelques jours grâce à toi, comment t’en vouloir.
«De beaux rêves hein ?! Il y avait du sexe ?
«Cacia !» La jeune femme rougit en y repensant ; elle n’est pas si à l’aise que ça pour en parler avec elle ou avec qui que ce soit.
«Oh oui, je le vois dans tes yeux, petite coquine ! J’aurais voulu que cela devienne une réalité malgré tout. J’était tellement sûr de moi, quand il s’agit de sentiments et d’amour, j’ai un nez incomparable ! C’est pas grave, si ce n’est pas avec lui ce sera définitivement avec un autre. Ce n’est que partie remise !
«De toute façon je n’y pense plus !» 
 
Elle lui ment de toute évidence mais essaie surtout de se mentir à elle-même en espérant en effet se sortir de la tête cet espoir qui semble incongru de pouvoir rencontrer quelqu’un de bien, de différent. Sa tête se tourne en direction du pamphlet qu’elle était en train de lire un instant plus tôt .. pour la centième fois.
 
«Tout ça n’a plus tant d’importance pour moi Cacia. J’ai bien réfléchi et je vais la faire .. l’opération.» Sa collègue surprise, s’avance, attrape le fameux document qui est sur le comptoir et le lit rapidement. «Je sais ce que tu vas dire mais je suis décidée !
«Changer de coeur .. Eve, je ne pensais pas que tu pouvais même un instant envisager cette option.
«Pourquoi, c’est une avenue aussi crédible que n’importe quelle autre ! En fait, ça l’est bien plus parce une fois réalisée, contrairement à toute thérapie, tu as immédiatement les résultats escomptés .. enfin, ça fonctionne à coup sûr au moins !» Elle ne manque pas de remarquer le scepticisme sur le visage de sa collègue ainsi que son silence, alors que ses yeux continuent à parcourir le pamphlet. «Tu désapprouves n’est-ce pas ?!
«Tu sais très bien ce que je pense de l’opération mais c’est un choix qui appartient à chacun .. et à personne de juger.» Cette fois, c’est au tour de cette dernière d’être surprise de l’expression qu’elle peut lire sur le visage d’Evelina (qui baisse d’ailleurs la tête). «Tu es déçue de ma réponse. Je ne vais pas sauter au plafond pour te faire plaisir, désolée.
«C’est important pour moi.
«D’aller mieux, de prendre confiance en toi et de t’aimer .. oui ! Mais changer de coeur, passer par le bistouri, se faire mettre en soi un organe qui appartenait à un autre avant ..
«Tu sais bien que les opérations ne sont plus aussi .. enfin, l’image de passer à la boucherie s’est dépassée Cacia !» Evelina veut faire un peu d’humour, espérant dérider son amie.
«Ça reste une opération et comme n’importe quelle autre, il y a des risques ! Est-ce que ça en vaut vraiment la peine rien que pour se sentir mieux dans ses baskets ?! 
«Oui !!
«Non baby, je ne crois !
«Les thérapies ne donnent rien Cacia et je n’ai pas .. tu as tort de penser que je peux surmonter tout et continuer ainsi. Je souffre de trop ! Je suis fatiguée, fatiguée d’être au fond du gouffre. Il y a une possibilité sûre et garantie pour moi, je veux la saisir.
«Je ne savais pas que tu avais suivi des thérapies.
«Je ne te dis pas tout.» Constatant que sa réponse est peut-être un peu directe et sèche, elle s’empresse de trouver quelque chose à ajouter pour calmer le jeu, pour que sa collègue ne la déteste pas. «Excuses-moi. Je sais très bien que tu en fais de même, tout le monde fait ainsi et c’est normal. Il est nécessaire d’avoir un jardin secret.
«Je ne te contredirai pas là-dessus mais ça c’est important parce qu’il s’agit du large et vaste domaine des émotions et de la personnalité. Ton coeur fait de toi qui tu es Eve ! 	
«En changer ne modifiera pas qui je suis au fond de moi, ça va seulement l’améliorer.
«Il n’est pas conseillé de prendre de telles décisions sur un coup de tête après avoir été lourdé par un gars - un con plutôt - et que tes espoirs n’ont pas vu le jour avec un autre.
«J’y pense depuis très longtemps.
«Longtemps comme en semaines, en mois ?
«Essaie de comprendre Cacia, tu as la chance de fonctionner émotionnellement correctement, enfin à ce que je peux voir sauf si tu joues très bien la comédie ! Je conçois qu’il est difficile dans ce cas de réaliser ce qui se passe dans mon coeur, de se mettre à ma place, crois-moi je le sais, mais passer un temps, faire semblant, tenter d’agir comme tout les autres .. c’est précisément la chose qui te tire davantage vers le bas.» Pendant quelques secondes, les deux jeunes femmes se regardent en silence, seules la musique dans la boutique et les voix des clients présents, leur rappellent qu’elles ne sont pas toutes seules. «Vouloir l’opération c’est précisément un pas dans la bonne direction, c’est prendre les choses en main, prendre enfin les commandes et s’occuper de moi de la meilleure des façons disponibles. Vois ça comme une autre forme de thérapie, juste un peu plus radicale !
«Vraiment, c’est plutôt opter pour la solution de facilité ?!
«Aller mieux doit donc nécessairement être envisagé par la souffrance, la difficulté et tout ça dans un laps de temps .. quoi .. infini ?!
«Non, bien sûr que non.
«C’est pourtant ce que tu dis et puis tu oublies que changer de coeur est loin de représenter la solution de facilité telle que tu le laisses entendre ! Apprendre à concilier la façon dont tu as l’habitude de fonctionner avec une toute autre ..
«Et ça, selon toi, ça vaut la peine ?! Mais tu vas continuer à devoir suivre une thérapie après l’opération. Cet apprentissage comme tu dis, ne se fera pas que pendant le séjour en clinique mais également après l’intervention, tu restes toute ta vie dans ce mode-là.
«Ce n’est pas vrai Cacia, n’arrange pas les rumeurs à ton souhait !» Elle voit sa collègue réfléchir un moment à leur dernier échange.
«Tu le sais que tu ne resteras pas éternellement au fond de ce gouffre ?!
«Je n’ai pas envie d’attendre les dix prochaines années pour le savoir. Écoutes, dans la mesure où tu prends grand intérêt à mon mieux-être, à mon bonheur personnel, je trouve normal que tu saches ce que j’ai l’intention de faire pour y arriver, c’est tout.
«Je ne crois pas que tu as jamais tenu une conversation aussi poussée et personnelle que ça avec moi. En fait, je ne t’ai encore jamais vu prendre autant position pour quelque chose !
«Écoutes, je ne veux pas te convaincre de quoi que ce soit, tu l’as dit toi-même, ce choix m’appartient. Ma décision ne doit pas avoir d’influence sur le travail ou encore notre amitié. Est-ce que tu crois cela possible ?
«Ne fais pas de moi un monstre d’égoïsme ! Je ne partage pas ton opinion quant au changement de coeur mais même si je désapprouve, j’admire en fait ton courage à vouloir passer par là afin de t’en sortir et de devenir celle que tu n’arrives pas à être, semble-t-il, autrement avec ce coeur-ci !» Cacia, dont les traits du visage se sont enfin relâchés, s’approche de la jeune femme et la prend dans ses bras, lui signifiant de la sorte son soutien. «Et quand est-ce que tu as l’intention de procéder ?
«J’ai rendez-vous tout à l’heure.
«À cette clinique ? 
«Clinique Astaire, ils sont situés à Brooklyn, pas très loin de chez moi en fait, ça sera pratique.
«Et l’opération ?
«C’est pour le moment une rencontre préparatoire, une façon de s’assurer qu’on est un bon candidat - c’est-à-dire qu’on en a vraiment besoin - expliquer davantage ce à quoi s’attendre sur le tout et seulement après une date sera fixée pour l’intervention. Mais j’ai l’intention de m’y prendre au plus tôt, j’ai suffisamment attendu.
«Tu veux que je t’accompagnes ?
«Je te remercie mais ça va aller.
«Tu en as déjà parlé à Dean ?
«Pourquoi faire, tant que rien n’est fixé au calendrier c’est purement inutile, d’ailleurs ça le fera paniquer plus qu’autre chose !
«Ça va pas lui plaire de t’accorder cette semaine d’absence !
«C’est pas mon problème. On travaille suffisamment pour lui, et j’en fais largement pour son café !
«Heureusement qu’il n’a pas le choix, t’imagines ?!» Alors que Cacia s’apprête à retourner dans la boutique, elle jette un dernier coup d’oeil à Evelina. «Appelle-moi ce soir, je veux savoir ce qu’il t’a dit.
«Pour que tu essaies encore une fois de m’en dissuader ?!
«Non .. je serais derrière toi pour t’épauler et t’aider, c’est ce que font les amis. Allez, arrêtes de lire ce bout de papier et finis de préparer cette nourriture, ta journée n’est pas encore terminée !»
 
La jeune femme la suit du regard un court instant puis applique ses conseils, il est effectivement temps de se remettre au travail, son rendez-vous n’est de toute façon que dans trois heures. C’est juste un peu difficile de contenir l’excitation que représente cette rencontre.
 
 
———————————
 
 
Evelina est passée rapidement chez elle pour se changer avant de se rendre à la clinique qui se trouve quelques rues plus loin. L’appartement est vide, sa colocataire étant déjà partie pour commencer sa journée de travail à elle.
 
La Clinique Astaire fait le coin de Bridge et Water St. mais elle avoue ne l’avoir jamais remarquée auparavant. Est-ce mauvais signe, du genre c’est tellement petit ou décrépi que personne n’y va ?! Le service y est si déplorable qu’il n’y a que les chauves-souris capables de survivre à l’opération ?! La vérité est bien plus simple, Evelina peut passer cent fois à un endroit, ce n’est pas garantie qu’elle va prêter attention à ce qui s’y trouve.
 
Après cinq bonnes minutes de marche par une journée douce mais grise, elle arrive enfin à sa destination, cette fois en faisant attention au bâtiment : de style siècle passé (donc assez ancien), il ne reste pas moins très bien entretenu et élégant grâce à ses briques rouges. 
L’édifice en soit s’élève juste sur trois étages, la clinique n’utilise pour le moment que les deux derniers, soit le troisième où se trouve les salles opératoires, l’accueil et les bureaux des médecins (le toit offre une très charmante et réconfortante aire de repos et de tranquillité au milieu d’un jardin de verdure) et le deuxième étage abrite les chambres de séjour pour les patients et tout ce qu’il faut pour les nourrir, les distraire et les analyser durant leur passage à la clinique. Tout laisse à penser qu’avec l’expansion des coeurs artificiels, le rez-de-chaussée sera bientôt intégré au tout. 
 
Une fois les escaliers de montés, passé la porte vitrée, on remarque que le hall d’entrée fait également office d’accueil : assez grand, habillé de larges canapés, de confortables fauteuils - à ce qui semble - il doit bien y avoir deux ou trois différentes fontaines aquatiques pour la note de fond façon ‘’eau qui coule mais qui apaise’’, sans oublier de superbes arrangements de fleurs rases, de succulents et autres plantes. Oui, cet endroit n’est définitivement pas abandonné, il se veut au contraire très rassurant, agréable et calme. On veut rester ici, s’assoir ou s’allonger sur ces canapés invitants, fermer les yeux et laisser son cerveau se concentrer uniquement sur le léger bruit qui s’échappe des fontaines aquatiques.
 
Un bureau en demi-cercle indique spécifiquement où l’on vous accueille et renseigne. Puisqu’il y a trois médecins qui pratiquent ici, il est tout naturel de trouver trois secrétaires médicales, toutes souriantes et de différents âges. 
 
La rencontre commence pour la jeune femme avec une tablette, un stylet et 300 km de questions auxquelles il lui faut répondre, rien de surprenant jusque là. C’est précisément pour de telles requêtes que l’espace accueil a été créé : faire oublier un tantinet soit peu à la clientèle qu’elle est prise pour grosso-modo entre dix à vingt minutes (au mieux) à répondre le plus franchement qui soit à des questions qui permettront de mieux comprendre quel est le problème, son étendue, l’état d’esprit du patient etc. Le domaine du coeur est vaste, il n’est pas à prendre à la légère ce qui est normal quand on s’apprête à en changer. 
 
Voilà donc ce que la jeune femme s’apprête à faire dans un premier temps. Vient ensuite la rencontre elle-même avec l’un des chirurgiens, dans son cas, il va s’agir du Dr. Alasis Astaire. Cela aurait pu être Rick Clusty ou encore Daniela Orcim, deux jeunes confrères et partenaires mais le hasard en a fait autrement. 
Une fois le long formulaire de complété, un signal est automatiquement envoyé au médecin à partir de la tablette jusqu’à son ordinateur, et à peine cinq minutes plus tard, le Dr. Astaire fait son apparition afin de chercher la jeune femme. 
 
Pendant qu’il la ramène à son cabinet de consultation, elle prend son temps pour une rapide observation, non seulement physique mais également de ce qu’il dégage : confiance, assurance, et expérience. Tout ce qu’elle recherche pour cette délicate intervention. 
 
De grande taille, il doit probablement être au début de la cinquantaine, les cheveux foncés coupés court dans un style élégant, ses yeux sont marrons et il semble prendre soin de son corps. 
 
De façon générale - et maintenant qu’elle se retrouve assise en face de lui - elle se sent un peu plus rassurée avec quelqu’un qui a un tel charme (pour ne pas dire qu’il est très attirant, en tout cas pour la jeune femme), ça ne veut peut-être rien dire pour certains ou être tout simplement stupide de penser de la sorte comme si ça allait faire une différence (mais ça l’est quelque part!). Avoir une personne en face de soi qui ne l’est pas, voir même qui en est très éloignée, a comme un effet négatif amenant la jeune femme à ne pas faire entièrement confiance à ce que son interlocuteur aura à dire, même s’il est des plus honnête, non, son aspect extérieur n’aidera pas. Ne la juger pas trop sévèrement, combien d’entre nous la rejoignent en chemin sur ce sujet. Quand il s’agit d’un domaine aussi sérieux, délicat et vital que le coeur, ne trouvez-vous pas capital que le chirurgien qui va pratiquer cette intervention soit capable d’inspirer confiance. L’aspect extérieur a son rôle à jouer qu’on le veuille ou pas.
 
Alasis n’a pas besoin de consulter les réponses fournies, la tablette étant reliée à son ordinateur, il peut suivre en temps réel ce que le patient inscrit. C’est rapide mais ça permet surtout de mettre déjà un pied dans la consultation parce que si vous changez cent fois d’idée sur une réponse, il le verra, si vous répondez systématiquement à tout trop vite, cela signifie que vous prenez ce processus beaucoup trop à la légère etc. Évidemment, ceci ne lui donne pas l’entière mesure de qui est véritablement le patient, le visuel est également primordial sans compter qu’il y a du développement à faire pour certaines questions et certaines réponses. Soyez assuré que si tout le monde peut avoir accès à un nouveau coeur (partout sur la planète), il ne vous suffira pas de dire ‘’je le veux’’ pour que l’opération se fasse. 
 
À date, l’utilisation d’un organe est précieuse, la greffe ne sera réalisée que si le médecin est convaincu de l’intérêt ou de la nécessité pour le patient de la recevoir ; on ne gaspille pas les vrais coeurs. Mais tout le processus, cet examen lui-même, a été mis en place par SannaVon et même si les cliniques privées (comme celle-ci) offrent l’opération, il y a tout un échéancier bien précis d’établi qui évite justement les faux pas et écarte les patients qui n’en ont pas besoin.
 
Avec son visage souriant et rassurant, le médecin confortablement assis dans son fauteuil en cuir, est prêt à commencer. La jeune femme, les jambes croisées, les bras légèrement repliés sur sa taille, le regarde attendant la suite, un brin nerveuse malgré tout.
 
«Evelina Fieldspark, c’est un sacré nom mais un très joli. J’ai besoin de vérifier deux ou trois points avec vous, histoire de mieux vous cerner même si vous avez déjà mis toute votre vie dans le contenu de vos réponses.
«Qu’est-ce que vous voulez savoir qui n’a pas encore été demandé ?
«Vous n’aimez pas beaucoup qu’on vous pose des questions si personnelles, vous avez pris beaucoup de temps sur certaines.
«Je ne suis pas à l’aise avec le fait de devoir me pencher sur ce qui me gêne. Ça me ramène en pleine face le problème et me blesse de trop.
«Mais c’est précisément pour ça que vous êtes là aujourd’hui, n’est-ce pas ? 
«Oui.
«Dites-moi plutôt de quelle façon cette étape de questionnement devrait se faire selon vous, comment vous voyez ça ?
«S’il existait un appareil capable de se connecter directement au coeur pour qu’il voit, qu’il ressente exactement l’état dans lequel on est en permanence, la souffrance, la désolation qui nous habite .. 
«Ça éviterait peut-être de devoir passer par là ?! Je ne crois pas qu’un tel appareil soit sur le marché malheureusement, mais qui sait ce que SannaVon peut nous apporter dans l’avenir ! Tout ce qui concerne votre père est resté vide, est-ce par rébellion pour vous avoir abandonné ? Vous lui en voulez toujours ?
«Celui qui vous dira le contraire, mentira. Au fond de soi, je ne vois pas comment on peut jamais réussir à tourner la page sur ça. C’est quelque chose qui reste gravé, quoi qu’il arrive.
«Il faut juste réussir à vivre avec.
«Je n’ai rien choisi parce que je ne sais pas quoi y mettre. Quand on n’a aucun contact avec une personne, ça me parait difficile de parler de sa vie. En toute honnêteté je n’ai pas la moindre idée de ce qui se passe de l’autre côté de la planète avec lui, je ne l’ai jamais souhaité hier pas plus qu’aujourd’hui.
«C’est un sujet délicat .. compréhensible ! Votre mère a fait le travail pour deux.
«Oui .. oh, vous attendez que je développe. Je suis bien consciente que la présence d’un père ou tout du moins une figure masculine en grandissant a son importance et que ça contribue largement au fait de n’avoir dans ma vie que des hommes qui ne ressemblent en rien à ce que je souhaite.
«C’est à dire ?
«Inconsciemment, je cherche à recréer cet abandon, c’est pour ça qu’aucune des relations amoureuses que j’ai eu à date n’a duré, elles étaient toutes vouées à l’échec .. toutes vouées à me faire souffrir chaque fois davantage jusqu’à en arriver ici aujourd’hui.
«Très bonne analyse Evelina. Il ne fait aucun doute que vous êtes très intelligente, contrairement à ce que vous pensez mais là encore, votre vision de vous-même a été altérée depuis le début.» Il remarque que son visage se décompose un peu plus, elle croise les jambes de l’autre côté et se met à pincer nerveusement l’un des doigts de sa main. «Si votre père vous a abandonné, il doit bien y avoir une raison n’est-ce pas, sinon comment expliquer qu’on puisse laisser derrière soi un tout jeune enfant sans plus jamais regarder en arrière et s’en soucier .. tel un objet qui n’aurait plus d’utilité pour soi.» Elle se contente de rester silencieuse, triste, les yeux de côté, dans le vide. «Mais je ne suis pas là pour devenir votre nouveau thérapeute, alors il n’y a rien de plus à ajouter au sujet.» 
 
D’un geste vif, presque comme un réflexe, Alasis lance droit devant lui dans la pièce le stylo qu’il tenait dans sa main. Immédiatement, il en reprend un autre qu’il tient fermement entre ses doigts. Elle n’a pas manqué de remarquer cette conduite inattendue mais elle n’a rien pensé d’autre que c’était probablement son moyen de casser la tension.
 
«Je suis déjà passé à travers l’historique médical de votre famille, c’est parfait ! Une bonne chose que tout soit systématiquement compilé sur informatique avec accès mondial, pratique quand on manque d’information comme dans votre cas. Je vois ici que vous avez très clairement précisé ce que vous attendez d’un nouveau coeur, c’est effectivement ce qu’il faut pour compléter qui vous êtes déjà. Grâce à la mémoire tampon, ça ne posera aucun problème. Comme vous le savez certainement déjà, on parle de coeurs artificiels afin de répondre à la demande et d’éliminer tout éventuel .. quel est le mot que vous avez choisi - il se rapproche de l’écran pour mieux voir - ah oui ‘’éviter les défauts’’. J’aime ça ! Ça semble vous faire peur ou est-ce que je me trompe ?
«Je ne suis pas sûre de vouloir remplacer un problème par un autre.
«C’est une vision simpliste de la chose mais je peux comprendre votre inquiétude. Sachez que si nous pouvons garantir les émotions et le comportement que votre nouveau coeur vous apportera, personne ne peut savoir à coup sûr s’il présentera le moindre ‘’défaut’’ pour son nouveau receveur, ça reste une inconnue. Je pense que vous voyez un peu trop noir.
«Vous voulez dire qu’il n’y en a pas avec un véritable organe ?
«Oh si mais ce n’est pas systématique et si cela s’avère être le cas, il ne se révèlera pas nécessairement immédiatement à vous, ça pourrait arriver après plusieurs mois, voire même plusieurs années.
«C’est donc 50/50.
«On peut voir ça de cette façon, oui ! Nous n’utilisons que de véritables organes dans cette clinique et puis aucun artificiel n’est disponible pour le moment, ça règle donc la question sur le aucun ‘’défaut’’ mais il n’y a vraiment pas à s’inquiéter.
«Est-ce que je peux vous poser une question Dr. Astaire ?» Il prend le temps de s’assoir plus confortablement encore dans son fauteuil, visiblement intéressé à parler de lui.
«Allez-y !
«Avez-vous déjà changer de coeur ?
«Bien sûr que oui !» Le visage de la jeune femme exprime la surprise. «Vous avez dû imaginer que quelqu’un comme moi ou l’un de mes collègues, n’a nullement besoin d’une telle intervention, que nous sommes parfaitement heureux, satisfait de qui nous sommes ?! C’est assez  loin de la vérité ma jeune enfant parce que nous sommes aussi humain que vous l’êtes. J’en suis à mon quatrième coeur !» Il lui dit ça aussi simplement que s’il lui donnait l’heure du prochain bus, tout sourire, heureux de sa réponse. «Je n’ai aucune honte à le dire.
«Quatre fois ?! Qu’est-ce qui s’est passé pour vouloir en changer .. à chaque fois ? Je croyais que le nouveau coeur vous donne ce qui vous manque ?!
«Exact mais dans quelle proportion, ça c’est impossible à déterminer. De façon générale, entre ce qu’il y a dans votre mémoire tampon et l’apport du nouvel organe ainsi que grâce au travail du thérapeute dès le lendemain de l’opération, on est capable d’avoir le résultat souhaité. Tout le monde réussi à combler d’éventuel trous parce que les outils pour y parvenir sont désormais présents, à votre portée et que vous savez les utiliser.
«Ce n’était pas votre cas ?
«C’est un peu plus compliqué que ça n’en a l’air.
«Vous avez besoin d’être plus clair, je veux dire que votre expérience peut avoir son importance pour que je comprenne parfaitement dans quoi je mets les pieds.
«Rassurez-vous, j’avais compris !» Il lui lance un clin d’oeil complice. «Vous savez à quel point manquer de confiance en soi peut être nocif. Oh, n’ayez peur, professionnellement tout va bien ! Non, c’est plutôt dans ma vie privée que ça accroche. Je veux tellement être parfait pour ma femme ..» À cet instant précis, elle le voit à nouveau jeter son stylo à travers la pièce, cette fois, il va se planter au milieu d’une peinture accrochée au mur. Un court silence s’en suit, où Evelina commence à être vraiment intriguée par son geste. Alasis recommence à parler sans faire plus état de ce qui vient d’arriver. «.. il y a toujours quelque chose qui manque, qui n’est pas assez ou qui n’est pas là.
«Ce que le coeur veut ..
«Précisément. Avec celui que j’ai actuellement, je suis exactement la personne que je cherchais à être depuis .. depuis que j’ai rencontré ma femme.
«Alors tout va bien, vous vous arrêtez là ?!
«J’en change dans une semaine.
«Je ne comprends pas puisque vous venez de dire que vous êtes heureux. Est-ce qu’il y a un risque de dépendance ?» Elle le voit prendre une grande inspiration avant de lui répondre.
«Avec le troisième coeur, non seulement je sentais que je n’étais pas encore à la hauteur de ses attentes mais en plus le ‘’défaut’’ qui s’est révélé, c’est qu’il me fallait à tout pris convaincre les gens, j’avais nécessairement raison en tout, il fallait que mon argument l’emporte. Ça m’a coûté mon mariage !
«Oh .. j’en suis navrée.
«Quand j’ai pu recevoir ce quatrième organe, émotionnellement c’était enfin parfait. J’ai bataillé pour récupérer ma femme, pour réussir à la convaincre de me donner une autre chance. Je pensais que tout allait bien se passer cette fois-ci mais après un mois je lui ai envoyé au visage un café glacé à la crème, autant dire que la crème elle n’a pas beaucoup apprécié. Ne riez pas, ce n’est pas amusant ! J’ai vraiment fait tout pour me retenir mais cette impulsion est atroce, si je la retiens, elle ne fera que grandir davantage au point d’être pire que si je l’avais laissée s’exprimer initialement. Au bout d’un certain temps, il me faut jeter avec force ce que je tiens en main. J’y peux rien, c’est plus fort de moi !
«Que s’est-il passé après cet épisode ?
«Elle était en train de me montrer la robe blanche qu’elle avait passé les six derniers mois à se confectionner elle-même - des cours de couture afin de passer le temps. Je la revois encore, si fière de sa réalisation. Je tenais encore les épingles à nourrice qu’elle m’avait donné quelques minutes plus tôt pour les dernières retouches à apporter .. je vous laisse imaginer la suite. 
«Vous n’avez quand même pas fait .. ?!
«Je lui ai planté le tout dans le ventre .. le sang, ça n’a pas arrangé les choses en ma faveur. Après ça, elle n’a plus rien voulu savoir.» Il finit sa phrase bien triste.
«Ne pensez-vous pas qu’un artificiel pourrait résoudre tous vos problèmes et vous aider ainsi à la récupérer ? Je vois bien que vous l’aimez toujours.
«Oh ça ne servirait plus à grand chose à présent. Mon ex-femme s’est trouvée un homme .. un menteur, tricheur, joueur et aux dernières nouvelles, elle est parfaitement heureuse ! Ce n’est pas ironique ? J’ai passé mon temps à chercher à être parfait pour qu’elle m’aime encore plus, alors qu’elle ne voulait qu’une chose, l’imperfection !
«Raison de plus pour passer à l’artificiel sinon vous prenez toujours le risque d’hériter d’un ‘’défaut’’.
«Vous faites preuve de discernement mais je préfère un organe véritable. C’est la beauté d’être humain .. ou terrien, je ne sais pas si ce besoin de mieux-être existe aussi chez les autres humains ailleurs dans l’Univers. Rien n’est absolument parfait, gardez ça bien en tête Liv, autant pour votre opération que dans la vie de tous les jours. Prenez mon conseil très au sérieux et restez toujours vrai avec vous-même qu’importe ceux qui sont dans votre vie.
«Donc le coeur actuel sera remis sur le marché mais vous préciserez bien sûr quel est son ‘’défaut’’  afin que son futur receveur sache à quoi s’attendre ?
«Oh oui mais il aura preneur certainement rapidement.
«Vous croyez ?! Lancer quelque chose à la figure des gens, je peux vous garantir que c’est un problème sérieux pour beaucoup.
«Pas si vous êtes un lanceur de fléchettes professionnel .. ou de couteaux !
«Ça limite l’offre ! Mais en attendant votre prochaine opération et depuis que vous avez découvert ce nouveau ‘’défaut’’, cela doit vous poser obstacle dans votre travail j’imagine, non ?
«J’ai effectivement dû passer à mes collègues tous les patients qui étaient dus pour le mois en cours. Cela dit, hier il n’y a pas eu d’autre choix que d’opérer au pied levé.
«Est-ce que tout s’est bien passé ?
«J’ai fini par lancer le scalpel en direction de l’anesthésiste .. brave femme, elle récupère de ses émotions à l’heure qu’il est sur l’une des plage de Kin (située dans le Pacifique Sud), rassurez-vous, je l’ai manquée ! Après ça, il n’y a pas eu d’autre incident, l’intervention n’est pas si longue que ça !
«Heureusement, c’est une chance pour ce patient-là et le reste de votre équipe opératoire.
«Vous n’avez rien à craindre, j’aurai mon tout nouveau coeur en place à temps pour effectuer votre changement.» Il a à peine fini sa phrase que le coupe-papier passe à quelques centimètres au-dessus de la tête de la jeune femme. «Désolé ! Je n’ai encore tué personne, je deviens en fait assez bon à éviter les gens. Alors dites-moi, quel jour vous arrange pour planifier l’opération ?» 
 
Il ouvre déjà le calendrier sur son ordinateur, attendant qu’elle lui donne une réponse, au lieu de ça, Evelina reste silencieuse. Il est fort probable qu’elle est encore coincée sur le dernier lancé qu’il vient d’effectuer.
 
«Vous savez quoi ? Rentrez chez vous et pensez à tout ce qu’on a discuté aujourd’hui. J’ai bien à l’esprit que ma situation ne vient pas vraiment vous apaiser quant à la possibilité de l’apparition d’un ‘’défaut’’. Je suis convaincu que vous êtes une parfaite candidate pour effectuer un changement et que l’organe qui vous apportera ces améliorations existe, mais je ne force personne à passer sur la table d’opération. Vous devez être prête, ça doit venir de vous ! 
«Je crois que je vais suivre votre conseil docteur. Les meilleures décisions se prennent à tête reposée .. enfin je crois ?! Je vous donne des nouvelles rapidement.
«C’est le meilleur choix pour la journée.»
 
Alors qu’il lui sert la main, il la raccompagne dans le hall d’accueil et la salue une dernière fois. Le chemin de retour s’effectue dans le silence, je veux dire par là qu’il n’y a pas la moindre pensée qui traverse son esprit, il reste vide ou plutôt en état de gestation.
 
 
———————————-
 
 
Une fois arrivée chez elle, Evelina qui vient de poser le courrier du jour sur le comptoir de la cuisine, va s’assoir sur le canapé dans le silence de l’appartement. Le temps de l’analyse est venu, pour faire plus simple et vraiment rendre l’exact contenu de ses émotions, voici la réflexion qu’elle a avec elle-même :
 
«Ça y est, c’est fait, la première visite, la prise de contact .. yeah ! 
«Je suis fière de toi Liv mais tu sais que ce n’est que le début. Il reste maintenant à déterminer le jour de l’intervention, annoncer la bonne nouvelle à Dean qui va de toute évidence râler un bon coup, pas tant pour notre absence - il y a suffisamment d’employés pour couvrir nos horaires - non, c’est plutôt la perte d’argent qu’il va ressentir. Si je suis pas là, aucune ‘’d’Éditions Limitées’’ le jeudi, pas d’amélioration de la nourriture insipide qu’il achète, aucun petit plus qui lui garantit à chaque semaine plus d’argent dans ses poches ! Ouais, c’est bête Dean mais cette fois c’est mon tour de penser à ma petite personne !!»
 
La jeune femme se tait un instant avant de reprendre le cours de cet exercice, mais auparavant elle se lève, prend un verre dans le placard qu’elle remplit d’eau et retourne sur le canapé.
 
«Elle me semble plutôt bien cette Clinique Astaire, finalement tu n’avais pas besoin de voir les choses en noir et d’imaginer un bâtiment abandonné, lugubre avec des toiles d’araignées pour décoration. Non, c’est même étonnant de voir cet intérieur, ça fait chic. 
«Ça fait surtout très cher. Comment ils font pour demander nettement moins que les succursales officielles de SannaVon qui elles sont réputées justement pour le luxe visuel et tout ce qu’elles offrent en plus à leurs patients ? 
«Évidemment, ne cherche pas plus loin Liv ! L’accueil est certes tape à l’oeil chez Astaire - mais de très bon goût - la terrasse extérieure est déjà un cran en-dessous tout en étant quand même très belle et agréable .. ça ne peut être que l’aspect des chambres où l’on séjourne pendant la semaine du changement. Oui, c’est logique, on n’a pas vu cette partie de l’édifice. Maintenant, pourquoi ils m’en feraient la visite alors que je n’ai même pas encore signé de contrat, arrêté de date ou payé quoi que ce soit !? 
«Voyons, réfléchis un peu !» 
 
Elle approche le verre de ses lèvres et prend plusieurs gorgées sans se presser, les yeux fixent l’écran de télévision sans plus d’attention.
 
«On n’a pas besoin de tant de luxe dans une chambre pour récupérer d’une opération cardiaque ! Pff .. bien sûr que non, ce sont des enfants gâtés les autres qui réclament cet environnement ! La compétence des chirurgiens est exactement la même, pareille du tout au tout .. on est parfaitement et tout aussi bien dans une clinique privée ! Pourquoi est-ce qu’on aurait besoin d’être traitée aux petits oignons par un personnel médical toujours présent, sympathique, chaleureux et attentionné, vous donnant aux cinq minutes une gâterie pour vous rassurer ou vous consoler ? Ou pour avoir quelqu’un de présent sur place pour vous faire un massage afin d’être aussi détendu qu’un kangourou devant un match de rugby .. pff! Sous prétexte qu’on ouvre votre cage thoracique, que l’organe responsable de votre survie, de vos émotions, celui qui depuis la naissance vous connait mieux que vous-même, oui, cet organe-là, est enlevé de son environnement habituel ?! 
«Allons donc, et tout ça pour le remplacer par un inconnu .. d’où est-ce qu’il vient celui-là, qu’est-ce qu’il a bien pu faire faire au précédent propriétaire, il a peut-être un but caché qui sait ?! Cambrioler, tricher ou pire, tuer ?! 
«Mais non Liv, ne dis pas de conneries, tu sais très bien qu’aucun coeur corrompu n’est utilisé pour cette opération ! 	
«Oui, c’est vrai tu as raison, ça me rend nerveuse toute cette histoire, j’y peux rien. 
«Maintenant que c’est officiel, concret, que j’ai respiré l’air de la clinique .. je panique ! 
«Non, tu réfléchis, nuance ! Et puis tu sembles oublier que c’est précisément ce que le docteur Astaire a demandé de faire. 
«Hum .. j’étais présente moi aussi et s’il a conseillé de faire cette réflexion c’est parce qu’il a très bien ressenti ton hésitation.
«Je suis pas indécise, c’est pas vrai ! Je veux faire cette opération !!
«Tu veux que ce soit le docteur Alasis Astaire qui s’en occupe .. genre personnellement ?
«Oui, j’ai confiance en lui.
«Confiance en son expérience de chirurgien en la matière ou dans sa nouvelle activité de lanceur à tout va ?!
«Question stupide puisqu’il s’apprête à changer son coeur, ce ‘’ défaut’’ n’en sera donc plus un d’ici là .. il n’y a donc aucun problème avec lui !
«Et pourtant tu n’as pas arrêté de date. C’est bien ce que je disais, cette histoire t’a refroidie, tu te dégonfles.
«Est-ce un tort de prendre son temps pour réfléchir à l’une des opérations les plus importantes peut-être de ma vie ? Ça m’étonnerait bien au contraire, c’est ce que j’appelle être raisonnable et prendre le tout au sérieux. Toi, tu foncerais tête baissée sans y réfléchir à deux fois !
«C’est quoi l’analyse à faire ici ? Dis-moi Liv, parce qu’on a passé les derniers mois de cette année à tout lire sur le sujet, à tout visionner, à entendre le témoignage de ceux qui l’ont fait .. tu sais tout ce qu’il y a à savoir, il n’y a aucun mystère ou secret ici. Il faut juste se lancer mais c’est justement la difficulté qu’il y a avec toi.
«N’est-ce pas l’une des raisons pour faire ce changement de coeur ?! Je ne peux m’empêcher d’avoir peur. Et si c’était vrai, qu’après l’opération je me retrouve encore plus emmêlée que je ne le suis actuellement ?! Si jamais je crée un autre cercle vicieux ?
«Arrête tout de suite ! Que les choses soient claires, tu ne peux pas être plus dans le noir que tu ne l’es à présent, ça j’en suis sûre. Le seul cercle vicieux que tu vas briser - au contraire d’en créer un autre - c’est celui dans lequel tu essaies de survivre chaque jour .. et je ne crois pas qu’on y arrive si bien que ça, toi et moi !» 
 
Une nouvelle fois, Evelina fait une pause et prend de nouvelles gorgées d’eau. 
 
«Liv .. il n’y a rien à réfléchir, tu veux t’en sortir, avoir une chance d’être heureuse mais surtout d’avoir en toi les outils appropriés pour tout affronter et relever les défis qui se présenteront à l’avenir ? C’est ça que tu dois garder en tête ! Tout changement engendre la peur, ne pas savoir vers quoi on s’en va, c’est tout à fait naturel et crois-moi, tout le monde sur la planète est dans ce même état d’esprit, tu ne fais pas exception à la règle. Écoutes-moi Liv, il y a un temps où il faut sauter dans le vide, prendre un risque .. en plus ici, il est tout calculé ! On n’a vraiment rien à perdre. Est-ce qu’il faut que j’aborde le sujet de Sam pour te réveiller ?
«Non ! Pas lui .. ou aucun autre avant s’il te plait. Je vais le faire, je vais arrêter une date pour l’opération.»
 
Sa décision de prise, la jeune femme sort de ce jeu d’échange de réflexion avec elle-même. Je sais bien ce que vous pensez d’elle mais non, elle n’est pas folle ! Soyez honnête et avouez que ça vous arrive aussi à l’occasion de faire de même.
 
Alors qu’elle retourne en cuisine pour remplir son verre vide, son regard tombe sur le tas de courrier qu’elle a rentré et décide de le trier. Tout ce qui concerne sa colocataire est déposé dans une corbeille sur un coin du comptoir, le reste, elle le garde. Evelina commence à se préparer à manger en sortant des légumes et du poisson mais là encore, la jeune femme semble avoir la tête ailleurs parce qu’elle remarque une enveloppe en provenance de SannaVon. Intriguée, elle arrête ce qu’elle faisait et l’ouvre à l’aide du couteau encore propre qu’elle vient de saisir. Après avoir lu le contenu, elle en recommence la lecture deux ou trois fois de plus. Finalement, elle prend son téléphone avec frénésie et en toute hâte compose le numéro de Cacia, attendant avec impatience qu’elle prend l’appel.
 
«Cacia, par tous les ancêtres réunis, devines un peu ?!
«C’était en fin de compte aujourd’hui l’opération, tu es désormais équipé d’un coeur flambant neuf ?!
«Non, c’était juste une rencontre préparatoire comme je te l’ai expliqué.
«J’avais finalement raison, tu as revu le sexy barbu, tu connais son nom, vous avez pris un verre ensemble histoire de briser la glace et maintenant tu es dans son appartement et vous vous apprêtez à vous envoyer en l’air ?!
«Non mais franchement Cacia, t’es en manque ou quoi ?! Si c’était le cas, je t’appellerai certainement pas pour te le dire. Ne cherche pas davantage, tu trouveras jamais.
«Alors de quoi est-ce qu’il s’agit ? Tu ferais bien d’avoir une bonne raison parce que je viens de rentrer et que je ne rêve que d’une chose là tout de suite, c’est de passer sous la douche pour me débarrasser des odeurs du DrinkUp !
«Je vais passer trois jours sur la station lunaire !» Sa collègue peut entendre Evelina à l’autre bout du téléphone, hurler de joie.
«Quoi ? Répète ça et un peu moins fort, je crois que tu viens de me péter mon tympan!
«Je vais sur la Lune, Cacia, je vais sur la Lune !!! Tu peux croire ça ?!
«Non .. qu’est-ce que tu as fait depuis que tu as quitté le café ? Est-ce que c’est ce que la clinique t’offre si tu planifies une opération chez eux, si oui, je fais de même demain !!
«C’est un cadeau pour mon anniversaire, tu te rends compte, je n’ai jamais reçu quelque chose de pareil.
«C’est pas en Avril ton anniversaire ? 
«Mi-Avril en effet, je peux choisir la date que je veux pour y aller. Évidemment, je choisis le jour exact, tant qu’à faire !
«Un cadeau de qui ? C’est pas commun d’offrir ça, en date ouverte en plus !
«Aleksandr Pope.
«Mince, je savais que ces livraisons chez SannaVon cachaient quelque chose, que c’est moi qui aurait dû m’en occuper. Merde Eve, il t’offre un séjour sur la Lune !
«C’est fou je sais, je n’arrive toujours pas à y croire moi-même. Je me pince depuis cinq minutes sans être capable de réaliser.
«Au son de ta voix, fais-moi confiance .. tu as réalisé ce qui t’arrive. C’est formidable ma belle, je suis contente pour toi, tu mérites un tel cadeau !!
«Merci.
«Mais franchement, c’est quoi la relation entre vous ? Est-ce que c’est toi la femme mystère ?
«Quelle femme mystère ?
«Depuis sa séparation d’avec Victoria Pope, tout le monde spécule sur le fait qu’il garde secret sa nouvelle relation. C’est de toi dont il s’agit, n’est-ce pas ?! Petite cachotière, et moi qui pensais bien faire à te coupler avec ce sexy barbu .. face à Aleksandr Pope, je doute qu’il y a un homme qui puisse faire le poids !
«Bien sûr que non ! Descends de ton petit nuage Cacia, il n’y a rien entre nous.
«Apparemment si. Je ne pense pas me tromper en disant qu’aucun homme sur la planète ferait un tel cadeau à une femme s’il n’y avait pas du sexe ou de l’amour entre eux ou si ce n’est pas son objectif final !
«Tu regardes trop de films ! C’est professionnel entre nous. Il mange, on parle, j’écoute .. c’est quelqu’un de très bien. Il est concentré sur son travail de Développeur, sur sa compagnie et son fils.
«Mais est-ce qu’il a déjà essayé de .. tu sais bien ?
«Non, je le vois comme un oncle ou un père.
«Et tu n’as jamais envisagé d’entamer une relation avec cet oncle ou ce nouveau père ?
«T’es dégoutante Cacia ! C’est quelqu’un qui a un fort charisme, c’est vrai, et qui est des plus charmant et parfois aussi ..
«Ah tu vois, je le savais ! Il te drague et toi, comme d’habitude, tu ne t’en rends même pas compte. Est-ce que tu penses qu’il y sera aussi, sur la Lune, au même moment .. tu sais genre ‘’oh quelle surprise !’’ et puis de fil en aiguille, boom vous devenez amants !
«Tu veux me mettre dans le lit de combien d’hommes toi ?!
«Là n’est pas la question, tu passes à côté de l’essentiel ici.
«Qui est ?
«Il y a trop de monde ici à New-York, trop de gens qui le guettent partout : qu’est-ce qu’il va faire, où est-ce qu’il se rend, avec qui il est, tandis que sur la Lune, c’est complètement différent ! La station n’accueille que peu de monde et puisque c’est une destination d’évasion réputée pour le calme et l’isolement ..» Elle attend la réaction de la jeune femme mais celle-ci reste silencieuse. «.. il ne peut y avoir de meilleur endroit à bien y réfléchir où se rapprocher de quelqu’un avec qui on veut faire plus ample connaissance !
«Wow Cacia, je pense que tu n’as jamais aussi bien utilisé ton imagination qu’à cet instant ! Non vraiment, je suis impressionnée ! Tu devrais écrire un livre ou faire un film là-dessus, je sais pas ..
«Tu crois ?!
«Redescends sur Terre, qu’est-ce qu’il y a de mal à ce qu’Aleksandr Pope soit un homme gentil et attentionné ?
«Excuses-moi mais on parle de l’un des plus Grands Hommes qu’on a jamais eu !
«Je sais oui.
«Écoutes, j’ai dit ce que je pense de l’affaire, tu verras bien ce qu’il en dira lors de ta prochaine ‘’livraison’’.
«Il part en voyage, ça m’étonnerait que je le revois avant mon départ pour la station lunaire. Je vais réserver les dates pour être sûr que le jour de mon anniversaire je sois dans les étoiles !
«Ce n’est pas une contre-indication un tel voyage quand on vient de recevoir une greffe de coeur ?
«De quoi est-ce que tu parles ?
«Ton changement de coeur .. tu te souviens, ton rendez-vous à la Clinique Astaire plus tôt ?! Ne me dis pas que tu as changé d’avis.
«Non, je vais bien faire l’opération mais je suis trop excitée maintenant pour m’embarquer là dedans. Je vais reporter à après la Lune, il sera encore temps.
«Je savais que ça allait finir comme ça ! Tu ne la feras pas, je te connais Eve ! Il y aura une autre excuse à ton retour et une autre qui s’en suivra ..
«C’est pas toi qui est contre le changement de coeur, pourquoi tu pousses maintenant ?
«Je veux que tu sois heureuse et que tu as tout ce dont tu mérites. Il y a à peine quelques heures de ça, ta foi se trouvait dans cette intervention, ce n’est pas un séjour sur la Lune qui aura miraculeusement un impact sur l’état de ton coeur. Tu le sais aussi bien que moi, ta tendance à rebrousser chemin, faire demi-tour, faire marche-arrière ..
«J’ai compris, je te remercie, inutile de continuer avec les exemples ! Je n’ai pas changé d’avis, rassures-toi, je ne fais que repousser cette opération qui aura vraiment lieu. D’accord ?!
«D’accord !» Pendant quelques secondes, aucune des deux jeunes femmes ne dit mot. «Merde Eve, tu vas passer trois jours sur la station lunaire ! Trois jours sur la Lune ?! Je n’en reviens pas moi non plus !!»
 
Elles continuèrent à échanger encore un bon moment, imaginant quoi faire une fois là-bas mais Evelina sait parfaitement ce qu’elle veut réaliser sur le satellite. Il ne reste plus qu’à occuper les deux prochaines semaines de menues choses, parvenir à rester suffisamment concentré au café et garder le plus possible son calme, ça sera pas facile !
 
 


CHAPITRE VIII
 
 
New-York - Manhattan, 2 semaines plus tard.
 
 
Ce matin, Kallen est parti plus tôt de son appartement pour se rendre à son rendez-vous avec le docteur Kart Honshu, le thérapeute qui s’est occupé de lui durant son séjour en clinique la semaine dernière. Ça sera la première fois qu’il le rencontre à son cabinet situé sur la 2è et Battery Pl., avec une vue imprenable dès la salle d’attente sur SannaVon juste en face. Avec les années, il s’est fait suivre par différents professionnels sur la planète, n’hésitant pas à entamer une thérapie avec quelqu’un de nouveau où qu’il soit dès qu’il en ressentait le besoin. Le jeune homme a préféré attendre son opération pour débuter un suivi à New-York, puisque c’était inévitable avec la greffe. 
 
Comme il en a déjà été fait mention plus tôt, Kallen se sent bien en étant seul ce qui ne lui vaut pas vraiment d’avoir d’amis autour de lui. Certes, il entretient ses rapports professionnels avec d’autres Développeurs (pas non plus tout le monde, il fait sa sélection!) et il a très peu de contact avec son frère en Irlande. Cet état de solitude ne le dérange pas plus que ça, son travail impose en quelque sorte d’être davantage en retrait mais il n’empêche que le besoin d’éponger son coeur, de le vider ou vraiment de combler ce trou en allant consulter un professionnel se fait sentir régulièrement.
 
Beaucoup de choses se sont déjà passées pour lui depuis son arrivée et maintenant qu’il est de retour depuis le début de la semaine chez Kazu et Cie, il craint de s’emmêler les pinceaux entre ce nouveau lui ou plutôt ce meilleur Kallen et l’ancien qui a pris tellement soin d’attendre le bon moment pour aborder Evelina et faire sa connaissance. Il se retient depuis sa sortie de courir au DrinkUp pour la voir même, s’il en a des plus envies. Il est temps pour le jeune homme d’aller chercher quelqu’un pour y voir plus clair avec lui-même, d’aller se trouver une personne extérieure qui l’aidera tel un ami mais en version professionnelle !
 
Une rapide session avant de se lancer dans l’arène du travail lui convient bien. Pour être entièrement honnête, il n’a pas vraiment de meilleur créneau horaire à proposer. Bien que sa compagnie le soutient à 100 % dans ce qu’il fait, il ressent très clairement que temps qu’il n’aura pas démontré ce qu’il peut réaliser avec les projets qu’on lui a assigné, il n’est pas judicieux d’abuser et de modeler son emploi du temps à sa convenance .. il va devoir attendre un peu pour ça.
 
Kart, son thérapeute, est plus jeune que lui - il doit avoir dans les vingt-cinq ans mais malgré cette différence d’âge, Kallen a trouvé que le courant passe bien entre eux et se sent bien conseillé et épaulé. N’est-ce pas ce qu’on recherche avec un thérapeute ? Il n’aura attendu qu’un bref instant dans la salle d’attente vide, étant son premier patient de la journée.
 
«Kallen, bonjour et bienvenue .. allez entrez !» Il lui fait signe de le suivre dans son cabinet dont il tient la porte grande ouverte.
«C’est une vue magnifique que vous avez là et ces larges fenêtres vous donnent une telle luminosité !
«Merci, asseyez-vous où bon vous semble.» Kart fait référence au grand fauteuil qui fait face à son bureau, au canapé de style romain plus loin sous la fenestration ou au grand canapé qui placé en angle, offre une vue d’ensemble du cabinet de pratique. C’est ce dernier endroit qui est choisi. «Alors comment se passe ce retour à la civilisation après une semaine presque en terrain fermé ?
«Ça va plutôt bien.
«Pas de problème de sommeil ? Au travail, vous ne vous sentez pas déphasé surtout avec vos collègues puisqu’ils savent que vous avez fait un changement de coeur, n’est-ce pas ?!
«À date, tout va impeccablement bien. Est-ce que je dois m’attendre à quelque chose du genre ?
«Non .. pas nécessairement. Ça arrive que l’entourage autant familial que professionnel fasse sentir cette différence plus parce que c’est à leur tour de s’ajuster à cette nouvelle personne mais dans votre cas, votre famille ne posera pas de problème et votre employeur, dans la mesure où vous êtes un Développeur, entouré d’autres comme vous, disons que je serais bien étonné à ce que vous soyez le seul chez Kazu avec un nouveau coeur.
«Dans la mesure où vous êtes en partie affilié à cette compagnie ..
«Mais je suis indépendant !
«C’est exact, je veux simplement dire que vous connaissez très bien la réponse.
«À l’évidence. Revenons à votre personne. Qu’est-ce qui ne va pas ?
«Ce n’est pas nécessairement qu’il y a un problème, mais plutôt ..» Kallen ne sait pas bien comment aborder ses questionnements. «.. vous comprendrez mieux si j’explique depuis le début.
«Je suis tout ouïe !
«Peu de temps après mon arrivée à New-York, j’ai fait la connaissance d’une femme.
«Son prénom ou son nom de code ?!
«Elle s’appelle Evelina.
«C’est un beau prénom.
«Quand j’ai quitté Londres, je n’avais en tête que mon installation ici et débuter mon travail pour Kazu et Cie.
«Et changer de coeur. Laisser rentrer dans votre vie une nouvelle personne ne faisait alors pas partie de vos projets, c’est bien ça ?
«D’autant que je voulais en profiter pour tourner correctement la page sur Prami avant de me lancer tête baissée dans une nouvelle relation.
«Le chapitre Prami est bel et bien tourné, on en a parlé en long et large à la clinique, tout comme les autres relations passées. C’était plus de comprendre ce qui vous attirait chez ces femmes-là et quel genre de relation vous vouliez alors.
«Evelina est différente.
«Ah ! C’est intéressant.
«C’est comme si quelque chose me pousse vers elle, me la fait voir sous un angle que je n’aurai pas remarqué autrement .. ou ailleurs, je ne sais pas.
«Est-ce que ça fait longtemps que vous êtes avec elle ?
«Oh, on n’est pas ensemble, pas encore !
«J’aime cet esprit d’optimisme ! Dans ce cas, c’est parce que vous préfériez attendre votre nouveau coeur ?! Vous avez fait votre petit planning, votre échéancier et ne vouliez pas prendre de risque, ne pas sortir de ce cadre bien établi.» Kallen ne répond pas à sa question, préférant lui sourire de façon entendue. «Vous l’avez vu depuis votre sortie ?
«Je me retiens d’y aller.
«À son travail ? Où est-ce ? Ne vous inquiétez pas, je n’ai pas l’intention de fureter !
«Au DrinkUp sur Pine st.
«D’accord, alors procédons par étape ici. Avant l’opération, quand elle était en face de vous, qu’est-ce que vous ressentiez ?» Il voit Kallen prendre un court moment avant de répondre.
«Jour après jour ..  un état de plénitude, de calme intérieur. À la fin de chaque journée, je ne pensais qu’au lendemain à ce qu’elle aura préparé à manger.
«Ah .. c’est une cuisinière ? Désolé, continuez dans votre lancée.
«J’attendais ce moment où j’allais à nouveau voir ses yeux, ses lèvres, son visage, son corps .. bien que les faces à face étaient rares et très brefs, je ressentais ce besoin de la voir pour me plonger dans son regard parce que je me sentais différent.
«Différent ?
«Comme si je découvrais une face de moi encore inconnue.
«Hum .. intéressant. Et aujourd’hui, avec ce nouveau coeur en vous, qu’éprouvez-vous ?
«Je vous l’ai dit, je n’y suis pas encore allé.
«C’est pas grave. Fermez les yeux et visualisez-la. Qu’est-ce que votre coeur vous dit à présent ?» Il peut voir le jeune homme faire l’exercice afin de lui répondre.
«Que la première chose que j’aurai dû faire en sortant de la clinique était d’aller la voir !
«C’est bien mais ce n’est pas exactement ce que je vous ai demandé de me décrire.
«Je ressens la même chose mais multiplié par cent.
«Cent, c’est un bon début.
«Pourquoi, il y a un pourcentage à atteindre pour que ça signifie quelque chose ?!
«Non, rassurez-vous, ce n’est qu’une façon de parler. Quoi d’autre ?
«Vous savez que c’est nouveau pour moi d’éprouver de pareils sentiments pour une femme qui en plus ne ressemble pas aux précédentes, qui ne sort pas du même moule.
«Aah .. encore mieux !
«Pourquoi ?
«C’est comme un travail inconscient que vous avez fait, vous devenez officiellement un Développeur, vous entamez un chapitre important dans votre vie, vous planifiez l’opération ..
«Oui ?
«.. vous laissez entrer cet autre chose.» Se rendant compte que ses mots ne sont pas assez clairs pour Kallen, il développe sa pensée. «Un nouveau coeur représente d’un certain point de vue un nouveau vous - alors qu’en fait il ne s’agit que d’améliorer l’original ! Evelina, dans sa différence, trouve satisfaction auprès de votre personne, allant dans la même direction que vous prenez à présent. Est-ce plus clair dit ainsi ?!
«Parce que je voulais ce changement, j’ai intentionnellement ouvert moi-même la porte  mais de façon inconsciente et elle y a trouvé sa place. C’est bien ça ?!
«Oui, c’est bien résumé. Qu’est-ce que vous en pensez ?
«Ça tient la route si j’y réfléchis, en tout cas ça expliquerait pourquoi, avant le changement de coeur, elle .. je réagis autrement avec elle.
«Une fois de plus, maintenant que vous avez ce nouveau coeur, avez-vous l’impression même sans l’avoir revue, qu’elle a sa place auprès de ce nouveau vous ou bien qu’elle ne représentait qu’un mirage de quelque chose qui viendra éventuellement dans le futur avec une autre .. comment dire .. un espèce d’avant-goût pour cette différence ?!
«Non.
«Dans quel sens cette négation ?» Kart voit son patient quitter le canapé et se diriger vers l’encadrement de la fenêtre où le jeune homme observe le bâtiment de SannaVon. Il remarque bien qu’il est pris dans ses pensées. «À quoi pensez-vous ?
«Que rien n’arrive par hasard !
«Q’est-ce que vous voulez dire par là .. même si je suis absolument d’accord avec cet adage, pourquoi l’amener dans la conversation maintenant ? À quoi faites-vous allusion ?
«Les choses se passent à un moment bien précis et quoi qu’on fasse avant .. si c’est pas le bon moment ..
«Vous pensez qu’il était prévu de faire la connaissance de cette femme ? Qu’une force cosmique vous y aurait poussé ?! Est-ce cela que vous pensez ?
«Pourquoi pas ?!
«Traduisez votre pensée exacte Kallen.
«C’est cette attraction que j’éprouve pour elle .. de plus en plus forte depuis le premier jour où je l’ai vue, ce que je ressens pour elle et tout ça sans avoir passer le moindre temps avec sa personne, discuté ou fait connaissance ! Tout ça me parait ..
«Différent ? Inconcevable peut-être ?
«.. rien est inconcevable, je suis ‘’Développeur’’ ne l’oubliez pas.
«Alors pourquoi se questionner, pourquoi vouloir remettre en cause cette rencontre ?
«Je ne sais pas.
«Vous pouvez faire mieux que ça !
«Avant l’opération c’était bizarre, ça m’a pris par surprise et quelque chose en moi attendait également de voir ce qui se passerait une fois le nouveau coeur en place. Maintenant que ces sentiments sont exactement les mêmes, je ne peux m’empêcher de me demander si je maintiens volontairement cette attirance parce qu’elle était là déjà avant ou est-ce réel ?
«Mouais .. vous compliquez un peu les choses Kallen !
«Compliquer ?! J’ai besoin d’y voir clair et là .. je ne sais pas.
«Qu’est-ce que vous m’avez dit plus tôt quand je faisais allusion à Evelina depuis votre sortie de clinique ?
«De passer la voir sans attendre !
«Vous savez très bien au fond de vous ce que vous voulez et où vous diriger avec cette futur relation. Écoutez ce que votre coeur vous dit, écoutez et surtout suivez votre instinct. C’est ce que vous avez fait après votre première rencontre si j’ai bien suivi, vous n’avez fait que suivre un instinct qui vous parlait ! Kallen, par rapport à beaucoup de personnes, votre difficulté était toujours votre manque d’assurance et donc votre facilité ..
«.. à me retrancher, à m’isoler !
«Bien, je vois que vous vous souvenez de nos discussions à la clinique. Si cette différence d’état dans lequel cette jeune femme vous met n’existait pas, jamais vous n’auriez poussé jusqu’à faire sa connaissance. Est-ce que j’ai tort ?! Vous auriez foncé et commencé une relation avec elle, probablement plus charnelle qu’autre chose, sans vous soucier de combien de temps ça va durer ou même si une fois votre nouveau coeur en place, vous aurez encore envie d’être à ces côtés.» Il peut le remarquer acquiescer à son commentaire. «Vous avez toujours eu en vous ce qu’il faut pour rejoindre cette différence mais vous ne vous étiez jamais accordé de le faire parce que le moment n’était pas propice pour vous. Les études, constamment en déplacement sur la planète .. 
«.. je ne voulais pas pouvoir trouver quelqu’un avec qui les choses seraient différentes, vraies. Je préférais la futilité, histoire d’apporter juste ce qu’il faut de sentiments.
«C’est pour ça que vous n’avez jamais éprouvé la moindre difficulté à vivre loin de chacune de ces femmes. Alors qu’aujourd’hui, vous passez une semaine à l’écart de tout et ..
«.. je sens qu’il y a une place vide parce qu’elle n’est pas là.
«Vous voyez, vous savez parfaitement ce qu’il vous faut et donc quoi faire ?
«Il semble que oui.
«Vous vouliez m’entendre dire autre chose peut-être ?!
«Non, au contraire.
«Écoutez, c’est normal de se retrouver avec des questionnements aussi simples. Je vous garantie que ça arrivera encore plus d’une fois ! Vous allez continuer à apprendre à vous ajuster à ces nouvelles émotions qui viennent de ce nouvel organe et les anciennes qui sont dans votre mémoire tampon. Ne prenez pas les choses aussi à coeur. Vous voulez mon conseil ?
«Oui !
«Arrêtez de vous poser des questions et vivez chaque jour pleinement. Il se passera ce qui se passera et dans votre cas ou dans celui-ci plus exactement .. il n’y a en effet pas de hasard.
«Non ?! .. non, vous avez raison Kart. Merci.
«Je suis là pour ça ! N’hésitez pas à appeler, d’accord ?!» Le thérapeute qui s’avance vers le jeune homme, lui tend amicalement la main en souriant, lui faisant comprendre que leur séance est terminée. «Je suis là au besoin, en attendant vous vous débrouillez à merveille !
«À une prochaine fois alors.»
 
Kallen se retrouve déjà dans la salle d’attente où le prochain patient attend sagement son tour. Toujours fascinant de constater avec quelle rapidité une heure peut passer ! Il jette un coup d’oeil malgré tout à sa montre et décide de laisser tomber la marche à pied préférant plutôt prendre un taxi jusqu’à Kazu. Pas que son temps de présence soit contrôlé mais il a du travail qui l’attend.
 
Une fois en chemin, il remarque à quel point il se sent plus léger, comme si cette prise de position l’avait étouffé. Il sourit à l’idée qu’il s’est pris la tête et le coeur pour rien. C’est quelque chose qu’il se convainc d’expérimenter encore plus d’une fois mais il se promet de mieux gérer la situation à l’avenir.
 
Un moment plus tard, confortablement installé à son bureau, il ne perd pas de temps à se remettre au travail, se concentrant sur différents plans des souterrains et particulièrement les tunnels du métro. Il reste un bon bout de temps plongé entre schémas et calculs lorsque son attention est détournée par l’arrivée d’un message dans sa boîte de courriers. 
En temps normal, il regarderait à la va-vite qui en est l’expéditeur et selon le cas, il le consulterait immédiatement, ou plus tard. Cette fois-ci, quand l’alerte message apparait au milieu de son écran en veille, il pose les documents qu’il tient entre ses mains, et sans perdre de temps va ouvrir le courrier. Ce serait un mensonge de dire qu’il n’est pas intrigué de connaitre la raison pour laquelle Aleksandr Pope lui écrit. S’il s’agissait de quelque chose de professionnel, il utiliserait l’adresse de sa compagnie or ce message ne vient pas de SannaVon mais de l’homme lui-même. 
 
«Kallen, 
 
J’ai tout de suite pensé à vous puisque ça concerne votre projet personnel .. vous n’avez pas oublié lors de notre première rencontre à la Grande Bibliothèque ?! 
Et bien, vous me rendriez service en utilisant ces billets qui me restent sur le dos pour un séjour sur la station lunaire. C’est quelque chose qui était initialement destiné à l’un de mes employés mais il est retenu dans sa famille, une urgence. 
Moi-même, je n’ai pas le temps d’y aller - cela m’aurait fait pourtant du bien un tel dépaysement - mais je suis trop occupé ici avec le lancement du coeur artificiel. Je suis sûr que vous pouvez comprendre !
C’est ici que vous entrez en jeu. Il ne s’agit de rien d’extravagant, à peine 48h sur Luna mais ça pourra vous donner l’occasion de faire une sortie dans l’espace ou de marcher sur le satellite si cela vous chante et surtout consulter à chaud tous ceux qui y sont et avoir une meilleure idée de ce que les terriens attendent de voir dans un ciel où la lumière citadine occulte tout ! Vous avez les autorisations pour questionner autant le personnel que les invités et, dans un souci de libre choix, j’ai fait mettre votre nom pour le tirage au sort de la face cachée.
 
	J’ai appris pour votre opération, félicitations ! Je peux vous assurer qu’il n’y a aucun risque à effectuer un tel voyage aussi proche de la greffe. Profitez de cette occasion pour prendre l’habitude de penser à vous, il n’y a pas que Kazu dans la vie ! 
 
Vous partez samedi 16 et revenez dimanche 17 avril (soit demain et le jour d’après!).
Merci de me rendre ce service, ça me désolerait que ces billets ne trouvent preneur. 
 
J’espère que ce séjour vous aidera à voir les choses clairement !
Aleksandr P.»
 
Le jeune homme n’en revient pas. Une invitation sur la Lune, tous frais payés par Aleksandr Pope .. est-ce que ça peut être plus incroyable que ça ?! Il ne peut s’empêcher d’être tout aussi incrédule qu’heureux après avoir pris connaissance du message. L’espace d’un instant, il se dit pourtant qu’il ne peut accepter, il reprend tout juste le travail, la compagnie ne verra certainement pas d’un bon oeil cette escapade spatiale. Mais immédiatement il se reprend parce que les dates sont posées sur le week-end, ça n’a donc aucune incidence capitale sur son travail. Il a pris l’habitude de travailler ces jours-là de chez lui dès le début. Alors, il n’a vraiment aucune excuse pour ne pas sauter sur l’occasion et faire ce court séjour dans l’Espace, sur ce satellite parce qu’il est vrai que c’est un très bon point de départ pour travailler sur son projet personnel et que ça fait un bon moment qu’il se promet d’y mettre les pieds. 
 
Il est étonné que le Grand Homme se soit souvenu de cette discussion, étonné de son geste parce qu’on peut dire ce que l’on veut, ce n’est pas tous les hommes et femmes de pouvoir qui feraient pareil ! Il est vrai que tous les Développeurs se respectent les uns les autres, s’entraident mais il vient juste de le rencontrer, on peut difficilement dire qu’ils sont des potes ! En y réfléchissant bien, il a entendu parler de sa fameuse générosité .. ça tient la route. Puisqu’il sera absent deux jours, autant se mettre d’arrache-pieds sur ces tunnels.
 
Cette nouvelle est des plus excitantes. Après son nouveau coeur, c’est presque trop d’un coup mais il accepte humblement ce cadeau (même si c’est un service qu’il rend enfin tout dépend de quelle façon on voit les choses !!). Kallen écrit quelques mots afin de le remercier pour son geste et d’avoir penser à lui. Il avait bien dit qu’il se ferait une joie de l’aider d’une façon ou d’une autre !
 
En pensant à son nouvel organe, il ne peut s’empêcher de poser délicatement une main au milieu de sa poitrine (c’est précisément à cet endroit que le coeur se trouve) et d’essayer d’en ressentir les battements. Chaque jour qui passe depuis sa sortie de clinique, il ne cesse de percevoir la différence avec qui il était avant. Rien de magistral ou de significatif, peut-être aussi parce que c’est encore frais. Non, il s’agit seulement de légères différences où il n’hésite pas à imposer son opinion et à prendre davantage le contrôle. C’est ce qu’il a toujours voulu après tout ! Il ne regrette rien et Kazu semble en être tout autant satisfait, même si Katelina Brasol - la Chef de Liaison - semble surprise qu’il affiche encore sa barbe, surprise et déçue. 
Il y passe machinalement une main, quand il se sentira vraiment prêt, il sera bien content lui aussi de s’en séparer même s’il a l’avantage de ne pas s’en soucier, de ne pas l’entretenir particulièrement, il se préfère quand même davantage rasé de prêt.
 
La pause est finie, il a des choses à vérifier, des recherches à effectuer et des calculs à effectuer cependant il se promet de passer au DrinkUp avant de rentrer chez lui même si c’est juste pour être capable d’apercevoir un bref instant Evelina à travers la vitre extérieure. Il était prêt en sortant de chez son thérapeute de commencer au plus tôt à faire sa connaissance, le court séjour sur Luna l’en empêche mais cette petite déception ne réussit pas à lui saper le moral puisqu’il est ravie de son escapade. 
Dimanche soir ou lundi au mieux, il passera à l’attaque .. enfin ce n’est peut-être pas le meilleur choix de mots mais il ne veut pas retarder davantage. Dans cet état d’esprit, il se remet cette fois pour de bon à son ouvrage, la journée est loin d’être terminée.
 
 
 


CHAPITRE IX
 
 
New-York - Skyport de LaGuardia, vendredi 15 avril 
(un jour plus tôt)
 
 
Evelina arrive au skyport après un voyage en taxi d’environ une quinzaine de minutes, il y a plus de trafic tôt le matin, correspondant aux heures de pointe où les gens vont au travail et comme par hasard, on a l’impression qu’aujourd’hui tout le monde est sur la route en même temps. Le chauffeur sort du coffre de la voiture la petite valise de la jeune femme et la dépose sur le trottoir avant de lui souhaiter un bon voyage et de s’en aller vers sa prochaine course. 
 
C’est une belle journée qui est annoncée, le soleil sera radieux dans le ciel, les températures seront des plus agréables, et même à 7h du matin on peut déjà facilement rester dehors sans veste sur le dos et les premières chaussures ouvertes faire leur apparition mais pas pour très longtemps (faut quand même pas exagérer!). Bien que la météo des prochains jours n’intéresse pour une fois nullement la jeune femme, surtout à ce moment bien précis du mois - ça lui fait quand même plaisir de savoir qu’il fera beau et chaud pour son anniversaire - elle n’a pas à s’en soucier pour une fois. Là où elle s’en va, la météo n’existe pas!
 
Suivant les indications, elle va rejoindre le comptoir de la compagnie LunaSky pour enregistrer son bagage qui glisse comme une flèche sur le sol grâce à ses roues motrices multi-directionnelles. Quelques minutes à peine plus tard, la jeune femme prend la direction de sa porte d’embarquement - il y en a une à part pour les transports vers la Lune - et une fois passée à travers un scanne de sécurité en forme de portique (on y voit tout de la personne, des muscles jusqu’aux os, rien n’est indétectable!), elle peut flâner un peu, voir ce que les boutiques ont d’intéressant à offrir ou grignoter un truc léger. Elle était tellement nerveuse avant de partir de chez elle, que son ventre est vide depuis la veille au soir. Faire un tel voyage sans rien dans l’estomac n’est peut-être pas la meilleure idée, c’est donc pour cette dernière option qu’elle se décide. Il lui reste environ une vingtaine de minutes avant que l’embarquement ne commence et quinze minutes plus tard, ce sera enfin le  décollage.
 
En direction de la Lune, chaque jour, deux vols sont proposés (et ça de n’importe quel skyport sur la planète) : le premier à 8h et le dernier à 12h. Plutôt court, le temps de vol jusqu’à destination est de six heures en tout. En sens inverse soit vers la Terre, il y a cette fois un troisième vol d’ajouté qui lui quitte la station lunaire à minuit, un vol pour ceux qui veulent replonger rapidement dans leur vie quotidienne terrestre dès les premières lueurs du soleil.
 
Vous pensez que le processus d’embarquement pour les navettes lunaires est différent des vols terrestres ? Sortez-vous ça de la tête, identique à tout point de vue : on appelle par rangées en commençant par le fond pour finir par celles de devant et évidemment, il y a toujours ceux qui ne peuvent être là quand il faut et dérangent tout le monde déjà installé. 
 
La navette ne peut contenir plus de trente personnes (incluant les deux pilotes et les cinq membres d’équipage) - moins que celles terrestres. Ne vous posez pas de questions trop élaborées quant au transport des bagages : tout est envoyé à partir de la Terre (donc du comptoir de LunaSky par exemple pour le Skyport de LaGuardia) directement vers la station lunaire via une faille interdimensionnelle, le tout grâce aux cristaux de transport des Watchers. Cela vaut également pour tout matériel ou autre objet lourd et encombrant, nécessaires au bon fonctionnement de la station. 
 
Cette technologie est rappelons-le possible notamment grâce à Kallen. Très pratique, comme on peut s’en douter, les navettes ne transportent du coup que les passagers ainsi que boissons et nourriture offerts à bord. Les bagages clairement identifiés, sont réceptionnés par le personnel d’accueil de l’hôtel qui les déposent sans attendre directement dans votre chambre. Que demander de plus ?! 
 
Pourquoi ne pas utiliser également cette faille pour les terriens ? La raison est tellement simple : tout le monde veut faire le voyage en navette, non seulement pour voir le sol s’éloigner mais la planète aussi, c’est toute une expérience à vivre. L’utilisation des failles par vous et moi se fait plus simplement quand il s’agit de se déplacer d’un point à l’autre sur la planète, la Lune restant véritablement une exception, volonté de la population.
 
Si vous avez encore connu les voyages en avion, vous verrez que grosso-modo c’est ici la même chose : le personnel de bord offre des boissons puis un repas, tout ce qu’il y a de plus traditionnel. Le tout est embarqué sur Terre en quantité suffisante afin de suffire pour le voyage retour, quant aux déchets, ils sont ramenés sur la planète pour être recyclés. Il n’existe aucune classe, tout le monde a la même valeur, chacun reçoit donc la même attention, chaque siège des plus confortable est équipé d’une tablette offrant un large choix de divertissements pour tous les passagers. 
 
Evelina est installée au milieu de l’appareil, côté hublot (n’est-ce pas parfait pour une première sortie dans l’Espace ?!), un siège vide à sa gauche - la navette ne sera pas remplie ce matin. Une fois assise, elle boucle la ceinture de sécurité qui se compose d’une sangle fixée à la taille, rejoint par deux autres qui partent au-dessus des épaules pour se croiser au niveau de la poitrine et s’enclencher finalement dans la première. De cette façon, aucune possibilité de bouger même avec la tête à l’envers (si une telle situation devait se produire) ! 
Autant dire que la jeune femme est excitée et qu’elle savoure chaque instant. Bien que dans ce vol elle ne soit pas la seule à se rendre sur Luna pour la première fois, l’ensemble des passagers restent excités mais silencieux.  Peut-être que ce départ matinal en calme plus d’un à moins que ce ne soit l’anticipation de quitter la Terre et sa gravité (bien qu’à l’intérieur des navettes ce problème n’en est pas un!) ?
 
Une fois décollée, la navette n’éprouve aucune difficulté à s’arracher de l’étau exercé par la gravité naturelle, on pourrait dire que cela se déroule avec grâce et légèreté pour enfin quitter assez rapidement l’atmosphère de la planète en à peine quelques minutes. Tout le vol s’effectue véritablement dans l’Espace, à part de petits chuchotements de certains passagers ou les préparatifs du personnel de bord, on peut dire avec assurance que l’intérieur de ces navettes est silencieux. Aucun bruit provenant de l’appareil .. on n’arrête pas le progrès ! 
 
Bien qu’Evelina a peu dormi la veille - comment ne pas céder à l’excitation - elle reste pleinement éveillée durant les six heures que va durer le vol, ne voulant nullement manquer les divertissements et la vue extérieure. Malgré la lumière du soleil, on peut distinguer les astres (ce n’est pas comme si on se trouvait aux portes du soleil!) mais c’est sûr que la noirceur donc du côté où il fait nuit actuellement sur la planète, là ça vaut la peine d’avoir les yeux fixés sur les étoiles. Mais ça n’empêche, ce qu’elle peut distinguer au-dehors vaut tellement la peine, à des millions de kilomètres de ce qu’elle parvient péniblement à distinguer quand elle est au sol. 
 
Après que la navette soit en vol depuis un moment, la majorité des passagers - nouveaux ou habitués - se met sans attendre en mode repos, se rendre sur la station pour justement s’isoler du brouhaha de la Terre, les place dans un état d’apaisement, à moins que ce ne soit quelqu’un chose qui soit diffusé dans l’air ?! (.. non, rien n’y est dissipé!). 
 
Régulièrement, la jeune femme suit depuis leur départ sur son écran, la position de la navette par rapport à la Lune. Cette fois, on y est, d’ailleurs le personnel annonce la mise en approche de l’appareil. Dans la mesure où c’est quelque chose qui intéresse à chaque fois tous les passagers (sans s’en lasser d’ailleurs), ils peuvent visualiser l’extérieur et donc voir la même chose que les pilotes grâce à leur tablette via les caméras extérieures. 
Evelina fait comme tout le monde, elle veut apercevoir le satellite de ses propres yeux - même si elle va pouvoir faire une sortie dans l’Espace le lendemain - voir le dôme de protection de la station lunaire qui est construite sous terre ou plutôt sous l’écorce. Elle se situe entre les Mers de Sérénité et de Tranquillité puis s’étend jusqu’aux Mers des Vapeurs et du Nectar. Si vous avez vos yeux sur une carte, cela représente un très grand emplacement.
 
Ça fait bizarre la première fois qu’on la voit (à moins que ça ne prenne plusieurs fois pour certains) mais cette sensation de voir la Terre sous vos pieds alors que la station avec son ère d’atterrissage, est elle devant soi .. c’est vraiment spécial. Alors que l’appareil est déjà en train de descendre pour se poser, le dôme de protection extérieur s’ouvre, laissant apparaitre la plateforme sur laquelle tout appareil se pose. Cette dernière, une fois que l’engin est solidement fixé au sol, enclenche son magnétisme permettant ainsi littéralement de scotcher la navette afin de la maintenir en place quoi qu’il arrive, le dôme quant à lui, se referme sans attendre. Il est recommandé de rester attaché jusqu’à ce que l’on peut sortir de l’appareil mais plus de la moitié des passagers s’en fiche et se détache avec bonheur à chaque fois à cet instant précis. Parce qu’il n’y a jamais eu le moindre incident, le personnel de bord ne dit mot !
 
Grâce aux caméras extérieures, on peut suivre la descente de la plate-forme dont sa taille ne peut que contenir une navette à la fois. Son rôle est de chercher, telle une main tendue, l’appareil en approche et de le ramener vers le principal hangar où toutes autres navettes sont en attente. Inutile de construire plus grand puisque les gros transports se font via la faille interdimensionnelle, que les vols sont limités et que le nombre d’habitants et/ou de visiteurs l’est tout autant. Ce n’est pas la foire sur la Lune, mais si vous pensez que tout est aussi petit ou restreint que cette plate-forme, pensez-y une seconde fois. 
 
Dès que le niveau de la station elle-même est atteint, la plateforme finit son déplacement en s’enclenchant dans un coin spécifique de l’ère d’atterrissage du hangar, celle réservée aux navettes venant de la Terre. Cet espace est assez grand quand même puisque le principe des vols restreints est le même quel que soit le skyport de départ sur la planète mais au final, ça représente un bon nombre d’appareils vous me direz (et vous aurez bien raison!). Donc, jusqu’à ce qu’ils s’en retournent, ils sont tous stockés, nettoyés, entretenus ou réparés selon le cas. Cela laisse suffisamment de temps pour les personnels de bord de se reposer et de profiter à leur tour des biens-faits offerts par la station. Les appareils qui sont utilisés pour faire les sorties dans l’Espace du côté visible ou sur la face cachée, sont eux situés dans un autre hangar, plus petit. 
 
Enfin, deux tuyaux transparents apparaissent, sortant du mur d’un bâtiment et se connectant aux portes extérieures de l’appareil. C’est par là que les passagers pourront enfin quitter l’engin et se retrouver directement à l’étage supérieur, sur la principale et la plus grande des place publique de la station. Puisqu’il s’agit littéralement du premier endroit que les visiteurs découvrent à leur arrivée, sa conception se veut rassurante, rappelant la Terre laissée très loin derrière. 
 
Très lumineuse, elle comprend en son centre un ensemble de trois grands arbres formants un cercle avec de l’herbe à leurs pieds. Des bancs qui ressemblent à de la pierre grise, sont disposés tout autour, formant à leur tour un cercle, et - j’ai oublié de préciser - la place est elle-même arrondie (quand on y est allé soi-même plus d’une fois, on ne pense plus à tous ces détails de conception, désolée!). Le sol est fait de larges panneaux de verres blancs éclairés (que l’on retrouve absolument partout) quant au plafond en forme de dôme - également fait de ce même matériel - il a la particularité de projeter ce que l’on veut. Dans le cas présent, il est actuellement midi, on choisit donc un ciel bleu avec le soleil qui brille. Attention, ceci n’est pas statique, ça évolue en fonction du moment de la journée sur la planète. 
Puisqu’il est impossible de rendre le ciel de différents endroits, tout le monde vient de partout pour venir sur cette station, et comme c’est Aleksandr Pope qui a trouvé cette technologie, c’est donc le ciel de New-York qui est mis à l’honneur ici. Pour rendre le tout véridique, la luminosité suit l’heure qu’il est là-bas et le ciel respecte la météo mais rassurez-vous, s’il pleut sur la planète bleue, il ne pleuvra pas ici (il ne pousse pas aussi loin l’exactitude) !
 
Les nouveaux arrivés ne sont pas laissés à l’abandon, un employé de l’hôtel, le seul et unique existant, les attend sagement, tout sourire, prêt à les amener au comptoir d’enregistrement non loin.
 
«Bienvenue sur Luna, la station lunaire. Mon nom est Athor, je suis là pour vous emmener jusqu’à l’hôtel où vous pourrez retrouver tous vos effets personnels déjà en place dans vos chambres, une fois passé au comptoir d’enregistrement. Suivez-moi, c’est juste par ici !» 
 
Le jeune homme, dans la vingtaine peut-être, leur indique l’entrée de l’hôtel Lunaris située juste sur leur droite (ça ne peut pas être plus proche). Il y a déjà quelques passagers en train de s’y enregistrer, ce n’est clairement pas leur première visite sur la Lune. Le hall d’entrée est vaste, avec un plafond ouvert sur les étages supérieurs (il y en a huit) et le tout s’étend assez profondément à l’intérieur. Au centre, on retrouve l’idée de bancs disposés en cercle avec autour cette fois au milieu, trois hauts et minces panneaux de verres illuminés qui laissent de l’eau couler en permanence (une fontaine aquatique en d’autre terme) se recyclant ainsi à l’infini. 
 
La décoration rappelle un peu celle d’un hôtel particulier vénitien et pourtant on ne baigne pas dans l’opulence ou l’extravagance, on peut dire que ce luxe est de bon goût. Il doit y avoir à cette heure-là six employés derrière le comptoir pour aider les nouveaux arrivants à s’enregistrer, ce qui se fait relativement vite puisque toutes les informations sont déjà en leur possession. Ils ne font que vérifier la correspondance des noms avec les photos d’identité puis indiquer les chambres à chacun sans oublier de donner un guide contenant tout ce qu’il faut savoir pour se déplacer sur Luna, quoi faire, où manger etc. 
 
Maintenant que Evelina a tout ce qu’il lui faut pour un peu plus officiellement commencer son séjour, elle s’engouffre dans l’un des ascenseurs nouvelle génération aux côtés de deux autres personnes, choisit le troisième étage où sa chambre n˚ 0315 l’attend mais continue à observer l’endroit une fois qu’ils ont pris de la hauteur. Il semble que les murs changent de couleur, sur le même principe que le bâtiment de SannaVon à New-York, elle ne l’a pas remarqué initialement. Cinq minutes plus tard, elle glisse la clé magnétique dans la serrure et peut enfin découvrir à quoi ressemble l’intérieur. 
 
De bonne taille, la pièce offre l’essentiel avec un grand lit, des étagères qui font office de tables de chevet, un fauteuil qui semble être confortable si on se fit à son épais rembourrage ainsi qu’un petit bureau avec une chaise. Elle réalise que la penderie est située dans l’une des cloisons d’un des murs - elle est encore ouverte et ses quelques affaires ont déjà été accrochées et rangées. On s’entend que pour la durée de son séjour sur le satellite, elle n’a pas besoin de beaucoup. 
 
La pièce d’à côté représente la salle de bain comprenant le classique grand miroir mais là s’arrête la ressemblance avec le modèle terrestre. Dans la mesure où l’eau n’a pas beaucoup sa place sur la Lune, oubliez l’habituel lavabo, cabinet de toilette et douche, oubliez le système de tuyauterie que vous connaissez si bien. Ici on procède différemment, ça prend un petit peu de pratique pour s’y habituer mais une fois qu’on a pris le coup, on se demande même pourquoi ce système n’est pas encore implanté sur la planète (quoi que les cités sous-marines en ont un qui est très similaire). 
 
Pour faire sa toilette et se doucher (il n’y a de toute évidence pas de bain sur le satellite), on reprend l’idée du sauna mais sans la moindre trace d’eau, une vapeur tout ce qu’il y a de plus sèche (tirée des pierres volcaniques si je me souviens bien). Ainsi, dans la cabine de douche qui peut contenir facilement deux personnes debout, la vapeur sort par jets du visage aux pieds et ça pendant environ deux minutes. Vous en sortez revigoré, aseptisé et propre comme un bébé. 
De quelle façon les cheveux sont nettoyés ? En utilisant un shampoing sec sous forme de gel ou parfois de crème, il n’y a plus qu’à en appliquer une quantité raisonnable aux racines et ce qui reste sur les longueurs. Le produit, une fois les cheveux secs, vous donne un résultat incroyable, à se demander pourquoi la vente de shampoings traditionnels persiste encore ?! 
 
C’est bien beau et innovant tout ça mais il reste un point essentiel encore non abordé vous me direz : qu’est-ce qui remplace le cabinet de toilette ?! Ah, aussi charmant que le sujet peut l’être, vous continuez à vous asseoir sur une cuvette mais sachez qu’au final, tout ce qui est solide est détruit par un système d’incinération massif (le restant peut être utilisé tel un engrais là où la verdure existe sur Luna) et tout liquide est transformé et recyclé afin de servir à apporter l’eau nécessaire pour les plantes, les serres et les fontaines.
 
Maintenant, la station lunaire n’est pas qu’un hôtel avec tout ce qu’il faut pour favoriser le repos, l’apaisement et l’isolement. Il y a une vaste section recherche (que ce soit spatiale ou encore médicale) qui fonctionne elle, en permanence et ceux qui y travaillent, résident sur Luna pendant de longues périodes de temps. Ce sont eux qui reçoivent en priorité l’eau en provenance de la Terre et un système de recyclage et de traitement avancé leur permet de la réutiliser sur une durée  d’un mois après ça ils utilisent un nouvel arrivage et ainsi de suite. Mais je devrais plutôt dire que toute personne travaillant sur la Lune réside au Lunaris, c’est la raison pour laquelle l’hôtel est aussi grand ! 
Au tout début, on a pensé faire des logements à part mais on a compris qu’il ne faut pas pousser l’isolement trop loin. Il est vital que ceux qui restent sur Luna continuent à fréquenter du monde en provenance de la planète, qu’ils se mélangent facilement parmi eux et puis de toute façon, soyons honnête, les invités eux-mêmes sont toujours curieux de savoir ce que ça fait de vivre ici en permanence. L’échange est largement favorisé.
 
Épuisée par toutes ces découvertes et cet éblouissement de nouveautés, la jeune femme saute sur son lit et reste allongée un instant, prenant le temps de mesurer où elle se trouve (même si ça reste encore difficile). Elle ne vient que d’arriver mais ça fait longtemps qu’elle ne s’est sentie ainsi : légère et heureuse !
 
Des murs au plafond, tout est fait de ces fameux panneaux de verre qu’on dit être ‘’vivants’’, enfin façon de parler ! Elle attrape les documents reçus au comptoir d’accueil et cherche l’information qu’il lui faut. En quelques minutes elle parcourt le contenu des instructions, va chercher la mini télécommande posée sur la tablette de gauche et le show peut commencer. Il est possible de choisir, tel pour un fond d’écran d’ordinateur, ce que l’on va y afficher, évidemment tout est dans le domaine spatial sauf un choix pour ceux à qui la Terre manque de trop : paysages de campagnes ou plages au coucher du soleil. Pour tous les autres qui sont prêt à sortir des sentiers battus, l’option est offerte d’afficher une planète de notre système solaire, le soleil lui-même, une pluie de météorites vue de la planète bleue, différentes nébuleuses, une vue sur la planète bleue ou tout simplement de se brancher sur le visuel extérieur en temps réel et de se qui s’y passe. C’est d’ailleurs ce dernier choix qui est en permanence diffusé dans les plus petits couloirs où l’on se déplace uniquement à pieds. 
 
Grâce aux satellites visuels, ça donne l’impression qu’on a une vue sur l’extérieur parce que je ne sais pas si j’ai oublié de le spécifier mais étant donné que Luna est enterrée, il n’y a aucune fenêtre sur la station. C’est le moyen le plus efficace qu’on a trouvé à date pour éviter que la majorité des gens ne paniquent, ou histoire d’aller plus loin, pètent un câble ! Tout est fait pour qu’on ne devient pas claustrophobe (ou afin d’éviter toute crise pour les autres). À date, cette technologie s’est avérée des plus efficaces.
 
La jeune femme se retrouve avec beaucoup trop de choix, tout l’intéresse du moment que ce n’est pas en lien avec la Terre. C’est tout ce qu’elle ne peut pas voir de ses propres yeux - pour le moment - qu’elle veut diffuser sur les murs et plafond de sa chambre. Après avoir tout essayé pour se faire une opinion, elle arrête son choix sur le dernier : le visuel extérieur .. en tout cas pour maintenant, aucune garantie que le lendemain elle ne veut y voir autre chose (il y a en particulier une nébuleuse à tomber qu’elle a du mal à oublier).
 
Fixant l’Espace qui s’est déployé tout autour d’elle, une petite sonnerie retentit dans la pièce et une voix synthétique féminine très sympathique lui rappelle qu’un rendez-vous au Spa de l’hôtel est fixé pour plus tard. Elle a environ deux heures pour faire une petite sieste, avant de continuer son programme.
 
 
 
—————————————-
 
 
 
Avant de quitter sa chambre, la jeune femme a vérifié où elle doit se rendre exactement sur la station et il s’avère que le Spa n’est vraiment pas loin, juste de l’autre côté de la place publique (qui n’est pas pour autant centrale). C’est littéralement sortir de l’hôtel, la traverser et aller se faire bichonner en face .. de porte à porte. De toute façon, il est impossible de se perdre sur Luna, tout est indiqué avec précision et puis il n’y a pas cinq cent millions de couloirs à emprunter ou de choses à faire. Une fois devant l’entrée du Spa, Evelina prend une bonne inspiration qui se traduit par le bonheur de se faire cajoler, quelque chose qu’elle regrette de ne pouvoir s’offrir sur Terre plus souvent. 
 
La partie de devant est assez simple et pas trop grande - toute la magie se passe en arrière - quelques produits utilisés sur place sont offerts à la vente, des plantes, un canapé qui fait toute la largeur de la pièce, n’oublions pas la fontaine aquatique (n’est-il pas surprenant que dans un endroit où l’eau se fait rare, on trouve énormément de ces fontaines?!), un comptoir de petite taille avec une employée très charmante qui ne semble être à cette place que pour accueillir avec chaleur toute personne qui en franchit le seuil. La décoration est simple et épurée, tout y est d’un blanc immaculé. 
 
Après avoir donné son nom et attendu quelque chose comme cinq minutes, un autre employé fait son apparition, affichant un généreux sourire puis avec gentillesse et calme (pour certains, rester sur Luna pourrait être assez difficile parce que tout respire sérénité et tranquillité, y compris le personnel de tous les secteurs) il la fait passer à l’arrière par l’unique porte visible.
 
Le suivant, Evelina continue à observer tout ce qu’il y a à observer mais le couloir dans lequel ils avancent, à part laisser refléter ces lumières de couleur tel chez SannaVon, ne présente que le minimalisme à son maximum. Il finit par la faire entrer dans une cabine où il lui explique qu’elle peut s’y changer, laisser ses vêtements en toute sécurité, et une fois qu’elle aura enfilé son peignoir, il l’emmènera dans la salle de massage attenante à sa cabine. Elle aura juste à entre-ouvrir la porte lui signifiant qu’elle est prête à continuer. 
 
Très excitée par ce massage unique en son genre, la jeune femme a découvert qu’il va s’agir d’une technique uniquement utilisée sur la station lunaire. Tout ce que vous avez déjà pu expérimenté dans ce domaine sur Terre, oubliez-le, ici on reste toujours dans le thème de l’Espace, ici tout se fait différemment (je pense que vous l’avez compris à présent) : un massage de détente cosmique ! Il faut avouer que rien que le nom donne déjà envie. Il parait que vous en ressortez accro à vie avec le seul regret de ne pouvoir s’y adonner sur la planète bleue ou pouvoir s’offrir le séjour sur le satellite à chaque semaine. 
 
Combien de fois a-t-on déjà dit que les images valent mille mots ? C’est exactement ce que la jeune femme va comprendre. Au lieu qu’on lui explique en paroles la marche à suivre ou encore le déroulement du massage, une courte vidéo est diffusée dans sa cabine pendant qu’elle se déshabille. Bien que ce soit simple, elle prend quand même le temps de la visionner une seconde fois, reconnaissant que son originalité rend la compréhension peut-être un peu mystérieuse mais au final, elle a hâte de l’expérimenter et de mettre le tout en pratique (quoi qu’elle n’a pas à faire grande chose).
 
Cette fois, Evelina se tient sur le pas de la porte de la salle de massage, dont la luminosité est moyenne et la température tiède mais oscillant constamment de façon à la garder en permanence tel dans un cocon. L’employé n’a besoin que de quelques secondes pour appuyer sur différentes touches d’un petit écran intégré au mur afin d’enclencher le massage et sa durée, il peut désormais la laisser toute seule. Une fois le massage finit, elle n’aura plus qu’à passer en cabine, se changer et regagner l’accueil comme une grande. Il lui souhaite un excellent massage, rejoint la pièce où elle s’est changée et en referme la porte. Désormais toute seule, elle enlève le peignoir le plis sommairement et, suivant les instructions de la vidéo, le range dans un petit caisson également intégré au mur et en referme la trappe. 
 
Un peu hésitante mais en même temps ultra excitée, la jeune femme va s’allonger sur une table basse transparente, le visage en direction du plafond. À peine installée, l’éclairage diminue  doucement jusqu’à disparaitre pour laisser place à un magnifique ciel étoilé. Elle a du mal à savoir sur quelle matière elle repose parce que le meuble en question n’est pas dur ou rigide, au contraire, on a l’impression de s’enfoncer comme dans un matelas moelleux. 
 
Assez rapidement, elle sent ses paupières devenir de plus en plus lourdes, ses bras, sa tête puis tout le reste de son corps en faire de même. La vidéo expliquait qu’on diffuse dans la pièce pendant tout le temps du massage, une huile essentielle aux notes si subtiles qu’il est impossible de la détecter mais aux capacités remarquables afin de vous placer dans un état de somnolence avancée (sans effets secondaires). Vous avez la sensation de partir et pourtant il y a comme une petite partie de votre coeur et de votre cerveau qui reste suffisamment consciente, presque dans un état de veille.. c’est très surprenant la première fois qu’on l’expérimente mais finalement on apprécie grandement.
 
Afin de rassurer les clients, on ne parle pas de silence pendant ce massage mais plutôt d’un subtil bruit de fond qui rappelle sans hésiter une timide brise d’été soufflant à travers les feuilles d’un arbre. La jeune femme lutte pour rester malgré tout davantage consciente mais son cerveau peine à s’exécuter. 
 
À présent, tout son corps flotte littéralement - la table a disparue, elle se sent parfaitement retenue par quoi au juste, elle ne saurait le dire, à l’évidence personne ne le peut, mais tout en elle se laisse désormais complètement aller ne cherchant plus à comprendre le pourquoi du comment. Puisqu’il n’y a rien à voir à part les étoiles et les astres briller tout autour, Evelina décide de se concentrer uniquement sur le ressenti, ses yeux fermés, elle ne lutte plus.
 
Ce massage cosmique consiste à détendre à l’extrême le corps sans oublier la pensée et l’esprit du receveur. Comme vous l’avez compris, personne ne l’exécute, c’est par un savant mais compliqué, élaboré et très avancé procédé (pour les novices comme vous et moi!) que différents jets d’air à peine chauds sont diffusés simultanément au plus près de la peau sur l’ensemble du corps. Ce dernier ne reste pas statique, il bouge très lentement dans tous les sens comme s’il était bercé avec délicatesse et tendresse, comme s’il était en immersion sous l’eau, délicatement balloté par des courants invisibles. 
À l’évidence, aucun matériel ou tissu ne touche ou recouvre sa peau, ce massage se fait entièrement à nu. Ces oscillations ou mouvements sont spécifiquement créés et enchainés afin que toute parcelle de peau soit constamment massée, caressée, stimulée. 
 
Parfois, il lui semble que des doigts la touche, notamment sur l’ensemble de son crâne parce que ces pressions s’exercent sur des points bien précis de méridiens de telle façon qu’il n’y a aucun doute et pourtant, à ces moments-là, la jeune femme bataille pour ouvrir un oeil et vérifier si quelqu’un l’a rejoint .. personne ! Elle parvient à se dire à elle-même que c’est incroyable mais avec grande difficulté, le cerveau étant majoritairement déconnecté du coeur, il savoure.  
 
Cette technique vous semble absurde, bizarre ou autre chose dont vous n’osez pas dire le mot à voix haute, c’est parce que vous ne l’avez pas essayée. Croyez-moi, ce que la jeune femme ressent au plus profond d’elle c’est la légèreté totale du corps et de l’esprit, plus rien n’a d’importance, plus rien ne compte, seul le plaisir et l’extase qu’il procure existe parce que vous serez dans cet état pendant presque la totalité du temps alloué. 
 
Imaginez-vous faire la planche à la surface de l’eau en piscine (puisque les océans ne sont plus accessibles, sauf dans les cités sous-marines), la sensation que vous pouvez éprouver ou pour ceux qui ont eu la chance de connaitre et pratiquer la plongée sous-marine en apnée ou tuba et que vous vous amusiez à tournoyer telle des sirènes .. et bien vous y êtes ! Il n’y a presque aucun millimètre de peau qui ne ressent quelque chose sans oublier le crâne, le visage, mêmes les mains et les pieds sont inclus, pour dire vrai, toute extrémité ! 
 
Elle réussira à se rendre compte que sa tête fait désormais face au sol puis à un autre moment c’est en position de foetus qu’elle sera .. aucune barrière n’existe avec cette technique des plus avancée qui vous le comprendrez tire au maximum partie de l’impesanteur, jouant avec les principes anti-gravitationnels etc. (je vous l’ai dit, c’est vraiment très avancé comme connaissances).
Comment se fait-il que les terriens ont pu réaliser une telle chose vous vous demandez ?! C’est parce qu’ils ne l’ont pas fait. Il s’agit d’un cadeau que les Watchers leur ont fait avec comme souhait de les aider à mieux comprendre et ressentir l’énergie environnante, à leur donner un moyen efficace de lâcher prise pour se recentrer sur l’essentiel.
 
Quelle que soit la façon dont ça fonctionne, Evelina s’en fiche bien. Cette sensation de flotter mais d’être pour autant retenu, d’évoluer en tous sens mais avec une grâce et une continuité éblouissante, ces jets d’air qui inlassablement lèchent sa peau .. difficile à décrire mais incroyable à recevoir (croyez-moi, je sais de quoi je parle) ! 
 
Une fois les deux heures écoulées, son corps reste à flotter simplement sur place, la diffusion des jets d’air diminue jusqu’à finir par s’arrêter alors que la température de la pièce reste toujours aussi agréable. Cette phase dure un bon moment, cela permet tranquillement d’enclencher la sortie du massage ou le retour à la réalité pour le corps en entier. 
Le ciel étoilé s’est évaporé et a laissé la place à un timide levé de soleil, à peine si un ou deux rayons se font voir, la luminosité ne doit pas agresser trop rapidement les yeux. À présent, son corps a retrouvé la surface de la table transparente qui a fait son retour et maintenant que l’huile essentielle n’est plus diffusée, avec lenteur, son cerveau émerge et entame le rétablissement, l’une après l’autre des connexions afin de permettre à la jeune femme de reprendre entièrement conscience, de reprendre la maîtrise de son corps.
 
Trente minutes plus tard, elle retourne dans sa cabine, silencieuse, ayant encore un peu la sensation de flotter (après deux heures, ça prend un peu de temps pour que l’effet disparaisse) et pendant qu’elle enfile son pantalon, son débardeur et sa veste, elle reste songeuse comme encore un peu perdue sur un petit nuage. Il ne fait aucun doute qu’elle est bien revenue sur le plancher des vaches - si l’on peut dire ainsi, même en étant sur la Lune - mais pleinement consciente de ce qu’elle a vécu et donc ressenti dans cette salle de massage. 
 
Définitivement plus apaisée, Evelina continue de plus en plus à éprouver cette sensation de liberté, sans entraves, heureuse et sereine. Est-ce qu’elle a besoin de s’installer sur le satellite pour enfin se sentir en permanence ainsi ?! Elle le savait, ce massage cosmique vous rend accro ! Bien que l’idée soit tentante, elle ne choisira pas la fuite.
De retour à l’accueil du Spa, la charmante employée l’attend avec une mini-dosette de l’huile essentielle enfouit dans une charmante petite pochette de velours qu’elle lui tend amicalement.
 
«Je suis heureuse de constater le changement que ce massage a eu sur vous, c’est bien !  Vous êtes radieuse et tellement détendue, votre séjour sur Luna n’en sera que plus apprécié, vous verrez. Il nous fait plaisir de vous confier un peu de cette huile essentielle si bénéfique, faites-en bon usage sur Terre. Tant que vous séjournez parmi nous, vous n’en éprouverez nullement le besoin de vous en servir. Le jour où vous vous sentirez étouffer là en-bas (elle fait allusion à la planète), mettez de la musique douce, baissez la lumière et brisez le scellé de l’emballage. L’odeur se dissipera naturellement dans la pièce, vous donnant approximativement une heure de détente.  Profitez-en au maximum ! Évidemment, vous ne pourrez en ressortir dans le même état qu’actuellement mais vous trouverez difficilement quoi que ce soit d’autre qui vous y ramènera au plus proche. Ceci est tout à fait légal, cela va s’en dire, ne vous en faites pas !
«Merci.» 
 
La jeune femme ne trouve rien d’autre à dire et même si elle regrette de ne pouvoir ajouter mot, le ton de sa voix exprime une telle reconnaissance que ce simple merci vaut mille mots.
 
Une fois à l’extérieur, elle regarde un instant les indications autour de la place et laisse ses pas la guider vers la serre qui se veut aussi l’observatoire de la station. N’oubliez pas, elle est sous terre et avec le risque d’impacts fréquents de météorites à la surface, aucune section de Luna ne voit la lumière naturelle du soleil. Cet observatoire est aussi ‘’artificiel’’ que toutes diffusions faites sur l’ensemble des panneaux de verre de la station mais ici, on offre une vue en directe sur la planète bleue. Ce n’était pas toujours le cas au début de l’utilisation de Luna mais on a rapidement constaté que pour garder la population calme, la vue de la Terre est nécessaire, pour ne pas dire impérative, auprès d’une majorité en tout cas.
 
Afin de s’y rendre, Evelina emprunte un couloir assez petit de forme cylindrique, projetant sur l’ensemble des murs l’Espace. Seules au sol, situées sur les côtés, de petites lumières rouges illuminent suffisamment afin de donner une direction et surtout de définir le début et la fin de ce couloir sinon l’illusion de marcher au milieu des étoiles est réelle, voire pour certains perturbantes ! La jeune femme est on ne peut plus ravie de ce décor, et sans s’en rendre compte, l’observatoire se dresse devant elle. 
 
Impossible de savoir combien de temps ça lui a pris, elle n’a pas de montre mais le trajet en solitaire fut bref. De très grande taille, on trouve au centre de la pièce la serre  a proprement parlé avec un savant mélange d’arbres, de plantes mais très peu de fleurs. On a fait en sorte de choisir des variétés qui ne nécessitent pas de grande attention, pas de lumière réelle et capables de résister à cet environnement. Certes, la diversité est plutôt mince mais ça surprend déjà tellement de trouver sur la Lune un tel jardin qu’on se fiche bien de ce qui y est planté. 
 
Elle ne peut s’empêcher de se demander si cette nostalgie de la planète bleue et de son contenu est réelle ou est-ce qu’elle n’est pas stimulée d’une certaine façon par toutes ces traces d’éléments la rappelant. Ne serait-il pas plus facile en coupant les liens d’apprendre à vivre détaché de la planète ? Après tout, quand on va pouvoir vivre et séjourner dans un premier temps sur la station spatiale puis un jour voyager n’importe où dans l’Univers, à quoi faudra-t-il s’attendre ? Cette planète d’origine sera à des milliards d’années lumières au mieux, on ne peut pas indéfiniment garder le coeur et le cerveau conditionnés pour être capable d’encaisser la vérité : on est ailleurs dans l’immensité, sans point de repère familier. En fait, ne devrait y aller que ceux des terriens qui sont naturellement en mesure de vivre pleinement cette séparation (mais  là c’est un sujet pour une autre journée).
 
Puisqu’elle n’a rien d’autre à faire, la jeune femme évolue dans cet observatoire en prenant son temps, il faut quand même avouer que ce n’est pas tous les jours qu’on va découvrir une telle chose. Les murs et la voûte immenses laissent apparaître les étoiles et les planètes de ce système solaire, celles visibles, mais on peut surtout retrouver la Terre qui se tient toute seule légèrement en-dessous de soi. Petite boule, de là où l’on est, elle ne semble pas être si bleue que ça ! Des bancs, toujours en espèce de pierre grise, sont disposés en peu partout mais une majorité fait face à la planète. Plusieurs personnes y sont installés, fixant avec nostalgie et émerveillement leur point d’origine. On peut percevoir à l’occasion quelques murmures ça et là mais tout le monde dans l’ensemble reste silencieux, s’imprégnant de la vue, s’immergeant dans la sérénité qui règne sur Luna. 
 
Evelina va les rejoindre et les imite pendant un moment, l’envie de faire pareille ou de se sentir complètement identique à eux, mais elle finit par s’en lasser rapidement. Pour la jeune femme, être sur la station lunaire se traduit par couper les ponts avec la Terre, première option dans les possibilités offertes, alors passer son temps à la regarder ne rentre pas dans son agenda. Un grand sourire apparait sur son visage en pensant à la sortie dans l’Espace qui l’attend le lendemain, ça c’est plus intéressant ! La tête ailleurs,  elle se lève et quitte l’observatoire.
 
Commençant à ressentir la faim, elle revient sur ses pas et de retour au Lunaris, prend la direction du restaurant. Sans particulièrement faire attention, elle choisit quelque chose de léger et de rapide en préparation, une pointe de fatigue semble vouloir s’installer. Quelque chose lui dit qu’il vaut mieux manger rapidement et s’en retourner dans sa chambre où c’est avec grand plaisir qu’elle va plonger dans les étoiles jusqu’au lendemain matin. Son coeur en y pensant bat un peu plus rapidement, grande journée demain, son anniversaire et elle va mettre les pieds dehors. 
 
Avant de prendre l’ascenseur, Evelina passe en coup de vent à l’accueil et vérifie que son nom figure bien sur la liste du tirage au sort afin d’avoir la chance de se rendre du côté de la face cachée. C’est cette possibilité qu’elle a toujours eu à l’esprit mais les places étant limitées, elle s’efforce de se conditionner pour la simple sortie en face visible. Attention, elle en sera très contente mais ce n’est pas cette face-là qui ravie son coeur. Le sourire aux lèvres, elle prend la direction de la chambre, pensant au programme chargé du lendemain. 
 
Il n’y a rien de plus à faire en attendant, le sort en est jeté. 
 
 


CHAPITRE X
 
 
Luna - Samedi 16 avril
 
 
La navette de 14h vient d’accoster au hangar principal, laissant ses passagers affluer vers le Lunaris. Kallen qui en fait partie, rejoint le comptoir d’accueil et s’enregistre comme tout le monde, l’excitation peut se lire sur son visage même s’il essaie du mieux qu’il le peut de se modérer. Il a une petite demi-heure devant lui pour faire un tour dans sa chambre avant de rejoindre le deuxième hangar où les navettes pour les sorties dans l’Espace sont stationnées. 
 
L’une des premières choses qu’il a demandé étant de savoir dans quel groupe il allait faire partie : face visible ou face cachée. Malheureusement, le tirage au sort du groupe de mi-journée n’est pas encore effectué, il devra attendre encore un peu pour en connaitre le résultat. Il a conscience que les Watchers sont déjà bien généreux quant à autoriser une poignée de personnes à effectuer une sortie de leur côté (la lune noire abrite une de leur base) en ayant mis en place ce système de tirage au sort, vraiment reconnaissant, mais c’est à la fois super stressant pour celles et ceux qui ont un ardent désir de s’y rendre. Kallen se console en se disant qu’il y a pire dans la vie et garde en tête que quoi qu’il arrive, la face visible sera son second et dernier choix .. pas si mal que ça après tout ; il saura s’en contenter le cas échéant avec un certain pincement au coeur. Parmi le bon nombre de Développeurs qu’il connait et a rencontré jusqu’à présent, presque personne n’a eu la chance en se rendant sur Luna de passer de l’autre côté, pourquoi les choses seraient différentes pour lui ?!
 
Le chemin pour se rendre à l’ère d’embarquement des navettes extérieures est des plus faciles, quand il sort du couloir qui l’y amène, un employé se tient droit, radieux, sa tablette en main, prêt à comptabiliser Kallen parmi les dernières personnes à rejoindre le groupe de sortie de mi-journée. Le jeune homme est dirigé vers une cellule de personnes discutant déjà les uns avec les autres, partageant leur excitation prochaine, non loin des navettes.
 
«Bonjour à tous, groupe de mi-journée ! Mon nom est Erik, je suis votre instructeur et voici mon équipe : Rolland, Stuard et Beatrix.» L’employé tend son bras sur sa gauche, introduisant ses co-équipiers de différents âges, lui-même devant être proche des quarante ans. «Nous sommes là pour vous expliquer de quelle façon vos sorties vont s’effectuer, à quoi vous attendre avec les éléments extérieurs et donc comment réagir mais surtout, à vous habituer à respirer à l’intérieur des combinaisons. Alors, est-ce qu’il y a déjà des questions ?
«Est-ce que tous ceux qui sont présents ici vont faire la même sortie ?
«Non, les instructions sont données à tous mais après vous serez scindés selon votre choix de sortie à savoir : marcher sur la Lune - vous avez hâte n’est-ce pas .. je le vois dans vos yeux ! - et sortir dans l’Espace à partir d’une navette en sachant qu’ici il y aura encore une séparation bien distincte.
«À ce sujet, est-ce que le tirage au sort a enfin été réalisé, je veux savoir ce qu’il en est moi, pourquoi ne peut-on savoir plus tôt, c’est pas normal !?
«Votre nom ?» Erik s’approche légèrement de cet adolescent qui a posé la question.
«Rizo !
«C’est bien que notre jeune ami pose cette question avec grand empressement .. je vous rappelle qu’aller de l’autre côté de la Lune est un privilège qui peut s’arrêter si nous ne sommes pas capables de nous comporter autrement qu’en voraces, cupides et nombrilistes êtres vivants pensant que tout leur est acquis d’office ! Maintenant que ce point est éclaircit et pour répondre à ta question Rizo, à la fin de cette rencontre explicative, vos noms seront appelés et vous serez dirigés vers votre sortie respective, dans le calme et avec gratitude, cela va s’en dire.» 
 
Il fait un rapide tour d’horizon, histoire de vérifier si quelqu’un d’autre à quelque chose à demander mais puisque le silence règne dans les rangs et sans perdre plus de temps, il commence ses instructions, aidé de son équipe qui a déjà distribué une combinaison à chacun.
 
«Vous pouvez à présent enfiler ce qui vous maintiendra en vie à l’extérieur et pour varier les plaisirs, on va également l’appeler votre uniforme de survie ! Fait d’une toute nouvelle matière, cette combinaison est plus légère et s’adapte bien mieux aux variations de températures. Vous demandant moins d’efforts sur le sol lunaire lors de vos déplacements et transports de joie en sautant allègrement comme des moutons du Népal, vous consommerez également moins d’oxygène. Sachez que vous avez tous une réserve de vingt minutes, ne la gaspillez pas ! Une fois la limite atteinte, vous retournerez à bord de votre navette.
«Comment est-ce que ça se passe justement pour ceux qui sont au sol ? Se déplacer prend du temps, il est possible qu’on manque d’oxygène pour revenir ?
«Ne paniquez pas, dans tous les cas de figure - et j’inclus ici les sorties Espace - il y a un champ magnétique qui sera déclenché à partir de la navette et qui vous ramènera à elle sans le moindre problème .. vous verrez, c’est plutôt amusant !
«Ça arrive alors fréquemment ?
«Vingt minutes passent très vite à l’extérieur, faites-moi confiance, c’est bien pour ça que je vous demande de maximiser votre temps. Je vois que vous êtes tous en combinaison, c’est parfait, inutile de mettre votre casque avant que je ne vous le dise. Pour le moment, je veux que vous appreniez à bouger avec. Faites quelques pas autour, développez vos articulations, levez vos jambes, levez les bras, baissez-vous .. bref, familiarisez-vous avec elle. Vous allez vous rendre compte que cet uniforme de survie n’a plus rien à voir avec les premiers modèles vus à la télévision ou au cinéma, c’est pas vrai ?! Vous ne ressemblez plus à un Bibendum en liberté.
«Est-ce qu’on ne va pas apprendre à se déplacer sur le sol lunaire ?
«Non ! Si vous voulez que votre coeur expérimente la sensation, mieux vaut ne pas gâcher la surprise !
«Mais n’y a-t-il pas de risque à ne pas savoir ?
«Aucun et puis de toute façon cette découverte fait partie de l’apprentissage, vous avez choisi cette sortie pour vous défouler, avoir du fun ! On est pas prêt de vous enlever ça. Il ne s’agit pas d’effectuer une course à obstacle. Je vois que certains visages restent incrédules, vous n’avez rien à craindre, aucune chance que l’un d’entre vous ne décolle dans les airs et se perde.
«Mais c’est tout de même possible ?!
«Pas avec le champ magnétique, je vous le répète, vous êtes en sécurité. Bon, ce sujet étant réglé, passons enfin à l’oxygène et là encore rien de bien compliqué. Pour ceux qui ont déjà eu la chance de faire de la plonger sous-marine, c’est exactement le même principe à cela près que l’air est diffusé dans le casque, il n’y a donc rien dans votre bouche. Et sortez-vous de la tête qu’il y a une réserve d’oxygène qui se crée naturellement à l’intérieur de votre combinaison, ce n’est plus le cas avec ces nouveaux modèles ! Une fois vide, il n’y a qu’une infime quantité restante dans le casque pour à peine une poignée de secondes, alors n’essayez pas de battre des records d’apnée. C’est dans ces cas-là que les accidents arrivent. Pour les autres inexpérimentés, il y a une modeste différence avec la plongée par exemple, les quantités d’oxygène sont limitées. Vous devez donc prendre rapidement le coup à respirer très lentement. Gardez à l’esprit que plus vite seront vos respirations, plus d’air vous consommerez et au final moins de temps vous aurez à l’extérieur. 
«Pourquoi la réserve est moins grande ?
«Rentrer dans les détails rendrait le tout beaucoup trop compliqué à expliquer parce qu’il s’agit vraiment de différence technique. Sachez que ces modèles sont utilisés depuis un bon moment, personne n’a encore jamais ressenti un manque.
«Alors pourquoi en parler, ça nous fait juste avoir peur pour rien !!
«Merci Rizo pour ton commentaire pertinent. Je considère ceux qui ont l’habitude de pratiquer la plongée. Ils remarqueront immédiatement cette différence et il est important qu’ils ne s’imaginent pas avoir moins d’oxygène en réserve ou qu’ils en perdent. Écoutez, gardez tous en tête - connaisseurs ou pas - que vous devez réduire votre rythme respiratoire et qu’en même temps votre corps survit parfaitement avec la quantité qu’il recevra.
«Eh merci pour l’info ! Je faisais de la plongée pendant des années. 
«J’insiste donc beaucoup sur le test que je vais vous demander d’effectuer parce que je ne veux pas entendre d’éventuels reproches ou critiques après coup quand on devra vous ramener à bord de force ! Est-ce clair pour tout le monde ?!» Une nouvelle fois, Erik fait un tour d’horizon de son auditoire qui semble avoir compris l’avertissement. «Pour ceux qui vont exécuter une sortie dans l’Espace, attendez-vous à flotter .. ce n’est plus un secret maintenant, je pense que vous vous y attendez tous ! Ces combinaisons sont équipées de stabilisateurs de chaque côté, il n’y a donc rien à craindre en matière d’orientation ou de direction. Je sais que dit de la sorte, vous ne me croyez pas mais il n’y a vraiment aucune différence avec ceux au sol .. enfin oui mais vous avez autant le loisir de vous déplacer !
«En-dehors du fait que nos pieds ne touchent rien ! Ça sera quand même moins facile de le faire avec précision.
«C’est ce qui fait le charme de l’Espace mon cher Rizo ! Une fois la navette en position et la porte ouverte, vous serez en quelque sorte catapultés vers l’extérieur ..
«Vous nous éjectez ? Mais on va dériver comme ça !
«.. aucune chance même si pour certains ce serait très tentant !! Non, la combinaison calcule automatiquement une distance de 500 mètres avant d’enclencher ses freins, vous serez donc stoppés.
«Net ?!
«Plus ou moins mais c’est toute une sensation ! Pour ceux qui seront de l’autre côté, je parle de la fameuse lune noire, la combinaison détectera le champ de protection émis depuis la station des Watchers et vous arrêtera juste à un mètre de ce dernier. Vous pouvez vous déplacer le long du champ ou vous en éloigner, comme vous le voulez ou encore rester à hauteur de la navette. Afin de bénéficier d’un maximum de pénombre, la zone se trouve aujourd’hui vers l’Ouest pour nous, vous allez donc vous diriger vers la Mer de Tempêtes et au-delà.
«Est-ce dangereux ?
«Quoi donc ?
«Le champ de protection.
«Absolument pas, il ne fait que vous repousser, vous encadrez si vous préférez. Je veux que vous gardiez bien en tête que de ce côté-là, puisque la lumière du soleil ne s’y rend pas, les températures seront particulièrement basses. En fait, je peux vous dire que les deux équipes seront aux opposées, pour les uns préparez-vous à avoir chaud et les autres froid.
«Ces nouvelles combinaisons ne peuvent nous garder à températures tempérées ?
«On n’arrête pas le progrès mais dans ce domaine, bien que l’uniforme soit plus confortable qu’auparavant, plus avancé, on ressent encore les écarts, moins mais encore malgré tout !
«Mais vingt minutes à - 130°C ..
«Quelque chose comme ça, oui !
«On va mourir de froid !
«Je n’ai encore jamais ramené de glaçons à bord d’aucune navette. Écoutez, si vous décidez que la face cachée n’est pas aussi attrayante qu’initialement, il y a toujours de la place pour la face visible ou pour le sol lunaire. Nous ne forcerons personne à se rendre là où il ne veut pas, mais il faut vous décider tout de suite ! Bien, à présent enfilez vos casques s’il vous plait ! Ils sont tous équipés d’un micro et d’un haut-parleur, quoi qu’il arrive nous serons toujours en communication les uns avec les autres. Comme vous venez de vous en rendre compte, il s’enclenche automatiquement dans la combinaison, nul besoin de quelqu’un pour vous aider. Commencez à respirer plus lentement s’il vous plait, je veux que vous vous rendiez compte de ce que ça signifie quand je dis moins d’oxygène !»
 
Kallen a connu le temps de la plongée sous-marine, voyageant depuis plusieurs années à travers le monde, il a eu l’occasion de s’y adonner. Maintenant que le casque est en place, dès la première inspiration il comprend immédiatement ce qu’Erik a tenté d’expliquer précédemment. La quantité d’air diffusé dans le casque est minime, forçant inévitablement à ralentir ses respirations et à inspirer moins profondément mais en même temps, les poumons emmagasinent malgré tout suffisamment pour ne pas avoir l’impression d’être en manque. C’est bizarre au début, je ne mentirai pas mais après une minute, on prend le coup. Le jeune homme remarque que certaines personnes autour de lui paniquent un peu, il se place devant celui qui est à sa gauche et place ses mains de part et d’autre du casque lui signifiant ainsi de le regarder dans les yeux puis lui dit que tout va bien et de respirer tranquillement.
 
Durant cette phase du test, toute l’équipe circule d’un passager à l’autre, s’assurant que tout va bien. Qui plus est, avoir le visage des instructeurs devant le sien a tendance à rassurer immédiatement. L’instructeur en chef a remarqué l’aide que Kallen apporte à ceux qui ont peur ; il continue sa ronde de vérification sans rien dire. Ça n’est pas tout le monde qui se prête volontairement à calmer les gens.
 
«C’est parfait ! Vous pouvez enlever votre casque à présent. Il y a un bouton au niveau de votre cou, vous le sentez ? Pressez légèrement, inutile d’y aller avec le dos de la cuillère .. là, voilà. Vous pouvez l’ôter complètement et le garder avec vous sous le coude, ce ne sera qu’avant de quitter la navette qu’il sera de retour sur votre tête. Encore une chose, afin de rendre votre expérience plus mémorable et toujours grâce à ces nouveaux uniformes de survie, votre sortie sera directement enregistrée et filmée, vous visionnerez au final la même chose que ce que vos yeux verront ! C’est bien mieux que l’éternelle photo souvenir qu’on prenait de vous, n’est-ce pas ?! L’enregistrement vous sera délivré directement à l’hôtel, alors n’oubliez pas de passer voir votre comptoir d’accueil avant votre retour sur Terre. Ok, alors s’il n’y a plus rien à demander, sans plus attendre, voici votre répartition. Quand votre nom sera appelé par l’un des membres de mon équipe, vous irez le ou la rejoindre devant sa navette. Pour ceux qui veulent savoir, l’appareil de droite ira sur la face cachée. Bon amusement à tous, on se revoit d’ici une heure !»
 
Kallen a trouvé ces explications très simples et comme l’ensemble des autres participants,  il a hâte à présent de les mettre en pratique sur le terrain. Après avoir jeté un rapide coup d’oeil autour de lui, il est aussi impatient et excité que ces compatriotes. 
 
La répartition a commencé, le groupe commence rapidement à se disloquer en allant prendre place à côté de leur futur navette d’accueil. Pour le Développeur, l’attente est de courte durée car son nom est appelé par l’équipe .. de droite, il s’en va donc de l’autre côté ! Il ne peut cacher son contentement, en même temps que les quatre autres personnes choisit avec lui. Le jeune homme s’attendait à ce qu’il y ait un peu de mécontentement de la part de ceux qui n’ont pas passé le tirage au sort mais on dirait bien que l’argument des températures à calmer l’ardeur de certains dont ce fameux Rizo qui s’en va vers la face visible avec un large sourire. Ça valait la peine de faire une esclandre au début !
 
Au final, il y a une navette transportant une quinzaine de passagers en direction de la Mer de Sérénité (tout à côté) pour faire une promenade sur la Lune, une deuxième avec à son bord dix personnes qui prendront l’air (façon de parler) au-dessus de la Mer du Nectar et enfin le dernier appareil, celui de Kallen qui compte cinq passagers - le nombre maximum pour la lune noire.
 
À partir de là, l’embarquement se fait assez rapidement, tout le monde trépigne d’impatience à s’envoler. Chacune de ces navettes est exactement conçue de la même manière : aucun hublot, de forme cylindrique avec l’unique porte d’entrée et de sortie sur l’un des côtés. À l’intérieur, en-dehors de la cabine de pilotage pour son unique pilote, on retrouve sept sièges répartis de part et d’autre de l’appareil, se faisant face (imaginez les anciens avions cargos mais en beaucoup plus petit). Il y a toujours un siège de plus au cas où, sinon l’instructeur s’assure que chaque passager est attaché correctement (même système que sur les navettes de transport de la Terre) puis prend place à son tour, le feu vert est alors donné pour le décollage. 
 
Ce hangar est plus proche de la deuxième sortie extérieure de la station lunaire. Se contenter d’une seule est bien trop risqué et aléatoire ; en fait, on en compte trois, la dernière sert vraiment en cas de problème majeur. L’appareil de Kallen s’est élevé du sol du hangar et, tel un hélicoptère, continue désormais son avancée presque en rase-motte le long d’un gigantesque couloir qui quelques minutes plus tard, à force de suivre une pente ascendante, franchie une massive porte coulissante en plein milieu de la Mer des Vapeurs, voyez-le comme un sas de sortie.
 
Comme tout le monde, Kallen en a entendu parlé de l’incroyable facilité à quitter le satellite au décollage, cette fois il peut l’expérimenter. Alors que les navettes spatiales et celles exclusives utilisées sur Terre ont la même puissance de moteurs, cette innovation se ressent essentiellement sur la planète bleue - comparativement aux vieux avions à kérosène, permettant de s’élever non seulement encore plus rapidement mais de quitter l’atmosphère et donc la gravité de la planète assez facilement. Oubliez les fusées de l’époque, ça n’a plus rien à voir ! Ici, c’est à peine si on ressent cette extraction des griffes gravitationnelles, tout le monde le vit très bien, souvent ne s’en rendant même pas compte sur les huit minutes que ça prend. Alors quand on quitte la Lune où il n’y a pas de gravité, autant dire que la sensation est proche d’un bouchon de champagne qui quitte à toute vitesse son lit d’encrage, ça surprend toujours la première fois. 
 
Ça ne prendra qu’une quinzaine de minutes à sa navette pour rejoindre son point de sortie, les coordonnées ayant été fournies plus tôt ce matin-là par la station de la face cachée. Déjà l’instructeur - Stuard - s’est détaché et après avoir échangé quelques mots avec le pilote, se place au milieu de l’appareil qui est à présent complètement immobile.
 
 
«Mes amis, j’espère que vous êtes prêts parce qu’on y est !»
 
————————————-
 
 



Luna - un petit peu plus tôt le même jour
 
 
Après une nuit de sommeil comme elle n’a encore jamais eu, Evelina s’est réveillée aussi fraiche qu’un oiseau du matin, à moins que ce ne soit l’idée du programme de la journée, plus son anniversaire qui créent cet état d’euphorie. Qu’importe, elle est prête à continuer les nouvelles expériences et aujourd’hui elle sera très bien servie. 
 
Rapidement prête, rapidement avalé quelque chose au restaurant de l’hôtel, elle a pris la direction cette fois des Salles à Gravité Zéro. L’une des attraction de Luna et encore une fois en partie rattachée au Lunaris, c’est presque pour certains ce qui se rapproche le plus de ce fameux massage de détente cosmique sans en être un. C’est surtout le meilleur moyen de découvrir la sensation que procurera la sortie dans l’Espace qu’elle s’apprête à faire dans quelques heures (même si ce n’est pas exactement pareil!). Pas qu’elle ne veut pas être prise au dépourvu - si elle peut se préparer d’avance, elle apprécie toujours - mais elle a la curiosité d’essayer tout ce qui est offert sur la station lunaire et à partir du moment où elle a pris connaissance de ce que ces salles ont à offrir, non seulement la jeune femme s’en est réservée une avant sa sortie mais elle n’a pas résisté et une deuxième l’attend plus tard en fin de journée, soit le dernier créneau. Quelque chose lui dit qu’elle va tellement aimé sa sortie qu’elle aura besoin de revivre au plus tôt cette expérience, ces salles sont parfaites pour ça !
 
Arrivée devant le bâtiment après avoir emprunté un autre couloir exclusif aux piétons, elle a plus l’impression d’être devant un entrepôt, tout ça pour dire qu’il ne paye pas de mine. De toute façon, c’est à l’intérieur que le plus important se passe, on se fiche bien alors de l’aspect extérieur ! L’entrée rappelle presque n’importe quelle salle de sport à New-York, d’accord peut-être plus celles qui se situent à Brooklyn ! 
Plusieurs adolescents qui ont décroché un stage en entreprise sur Luna, accueillent, expliquent et dirigent les curieux vers leur salle. Il y en a plusieurs, toutes les unes à côté des autres, toutes avec une ou deux paires de chaussures déposées devant le sas d’entrée. La jeune femme n’a pas besoin de se changer, contrairement au massage, elle a sur le dos cette fois des vêtements, très précis en fait, respectant les recommandations données autant pour la sortie dans l’Espace que pour cette attraction : un leggings (ou pantalon près du corps pour les hommes) et un débardeur ou tee-shirt moulant.
  
En arrêt devant la salle portant le n˚7, elle attend que l’employée lui donne les dernières instructions.
 
«Laissez vos chaussures à l’extérieur comme vous pouvez le constater .. pour ouvrir le sas, vous avez juste à appuyer sur ce bouton.» Elle désigne l’objet en question avec grande conviction et entrain. «Une fois à l’intérieur, il se referme tout seul. Placez-vous au centre de la pièce, vous avez deux minutes puis prenez de grandes inspirations pour vous détendre ..
«Mais je suis détendue.
«Vous êtes excitée !
«Et c’est mal ?!» L’adolescente la regarde de haut sans répondre à la question.
«Une fois détendue, la séance commencera. Vous n’avez plus qu’à vous laisser aller, et à vous amuser si vous le pouvez. Périodiquement, vous sentirez venir de différentes directions, comme un espèce de souffle ou une poussée, ça vous donnera l’occasion de vous déplacer dans la pièce mais si vous voulez rester sur place .. bonne chance ! Vous avez des questions ?!» Le ton que la jeune fille utilise est tellement monocorde et invitant que Evelina préfère se taire. «Bon, à la fin de la séance, dans approximativement quarante-cinq minutes, la pièce retrouvera son état initial .. luminosité et gravité.
«Comme ça, d’un coup ?!
«Voyez le sol comme un matelas gigantesque, quand vous retomberez, il sera là pour vous accueillir. Des questions ?!» La jeune femme fait signe que non de la tête. «Sachez que cette salle est réservée pour quelqu’un d’autre juste après vous, ne vous éternisez pas afin que la transition se fasse telle que requise. L’air est ventilé, renouvelé et un léger parfum vous fait oublier que quelqu’un est passé avant vous. Vous trouverez le même bouton d’ouverture de sas à l’intérieur, pressez-le pour sortir, reprenez vos chaussures et dirigez-vous vers la sortie que nous avons emprunté à l’instant. Des questions ?!» 
 
Evelina a bien envie de faire un peu d’humour ou de faire sonner la note sarcastique qui peut parfois résonner en elle, mais elle n’est pas certaine que c’est la meilleure chose à faire, qui plus est, même si c’est tentant, depuis son massage elle se sent le coeur léger alors à quoi bon. Sans attendre plus longtemps, la jeune fille revient sur ses pas presque comme un robot le ferait et disparait, la laissant seule dans ce couloir silencieux mais rempli de chaussures. 
 
Appuyant avec résolution sur le fameux bouton, elle entre dans la pièce une fois le sas ouvert (sa fermeture est presque immédiate) et tout en allant se placer au centre, elle regarde tout autour. La salle est raisonnablement grande mais sans trop, de forme rectangulaire, s’étirant essentiellement en hauteur. Il y fait très clair et le sol où l’on s’enfonce facilement a quand même une bonne structure ferme pour la maintenir debout. Elle craignait un peu que cette odeur de parfum ne soit trop prenante ou trop chimique et artificielle mais il n’en est rien, en fait on a l’impression d’être à l’extérieur, à la campagne .. c’est subtil et agréable. Quand on y réfléchit bien, quelle odeur donner à l’Espace si on pouvait y évoluer sans casque ?! Bonne question n’est-ce pas ?  
 
Une minute peut-être après s’être placée tel que suggéré, l’éclairage diminue jusqu’à laisser la place à une douce pénombre. Elle n’a pas respecté les inspirations sachant pertinemment que ça n’est pas une instruction officielle (la jeune femme avait lu tout depuis la Terre, elle savait donc à quoi s’attendre), l’employée a joué simplement de mauvaise humeur avec elle. Quoi qu’il en soit, aucune huile essentielle cette fois n’est diffusée pour vous endormir, on reste pleinement éveillé ! Elle peut entendre un petit bip signalant le début de la séance ; immédiatement ses pieds décollent du sol et son corps tranquillement bascule vers l’arrière. On est passé en gravité zéro, le système solaire est non seulement projeté sur les murs et le plafond mais également à l’intérieur de la salle, donnant un effet 3D des plus impressionnant et parfait !
 
Evelina ne cache pas son émerveillement et encore moins à quel point cette expérience la rend heureuse. En même temps qu’elle continue à flotter, son corps prend de l’altitude, complètement captivé par son évolution parmi les astres et planètes tout autour, elle ne pense plus au fait que si elle devait chuter de cette hauteur, même avec ce super revêtement absorbeur de chocs, elle le sentirait passer ! 
Une autre forme d’extase, voilà ce qu’elle ressent désormais. Si sur Terre vous estimez avoir vécu toute cette gamme de sensations jouissives, faite un tour dans ces Salles à Gravité Zéro ! Tendant une main vers Pluton, celle-ci lui passe au travers, elle bouge un peu de côté et finit par atterrir au beau milieu de la Ceinture de Kuiper. Pour quelqu’un qui est fasciné, si ce n’est pas passionné par l’Espace et au-delà, ces salles représentent le vrai Disneyland.
 
Pendant les prochaines quarante minutes, la jeune femme va continuer à évoluer dans ce système solaire si bien connu avant de traverser diverses nébuleuses telles Hélix - l’Aigle - l’Homoncule ou encore la nébuleuse de l’Oeil de Chat. Tel qu’annoncé, quand on ne s’y attend plus, Evelina aura à diverses reprises l’impression qu’on lui donne un léger coup afin de la pousser dans une autre direction (non sans rappeler encore une fois le massage spatial qu’elle a reçu la veille). Parfois ça donne un certain amusement quand elle se retrouve la tête en bas ou encore à enchaîner des vrilles jusqu’à ce que la jeune femme finisse pas frapper l’un des murs (également matelassé), alors seulement il lui est possible, avec un léger élan, de prendre une nouvelle direction. Toute l’expérience est magique et amusante en même temps, encore une attraction qui à sa connaissance n’existe pas sur Terre .. c’est peut-être mieux ainsi parce qu’elle craint d’y passer ses journées sans probablement réussir à s’en lasser.
 
Ce que l’adolescente n’a pas pris la peine de préciser pour la fin de la séance, c’est qu’en fait la gravité revient doucement, faisant en sorte au corps de redescendre lentement et ainsi de se rapprocher du sol (mais si à ce moment-là vous êtes au plafond, le retour de la gravité dure un peu moins de trois minutes, il y a quand même des chances pour que la chute soit importante). Sinon, il n’y a effectivement pas à s’inquiéter mais l’arrêt de la séance en elle-même, reste difficile pour la simple raison qu’on ne veut pas que cela prenne fin ! 
 
Quand l’Espace disparait et que la banale pénombre revient, la jeune femme ne peut s’empêcher de ressentir une pointe de déception. Une fois allongée au sol, les yeux rivés au plafond à plusieurs mètres au-dessus d’elle, la seule chose qu’elle prononce est : «Encore !». Malheureusement, impossible de refaire un tour de manège immédiatement, c’est à cet instant précis qu’elle se félicite d’avoir réserver au préalable un autre tour de manège.
 
Alors qu’elle se remet debout non sans regret, elle se demande d’ici la fin de son séjour sur Luna, à combien d’autres choses va-t-elle encore devenir accro ? Se retrouvant à nouveau dans le couloir et enfilant ses chaussures, la jeune femme se dit qu’il serait nécessaire d’indiquer en lettres capitales sur le site de la station lunaire (ou de tout document qui en fait l’éloge) un avertissement disant : «Attention, peut sérieusement développer une addiction ! Voyagez avisé et prenez vos mesures de précaution.» !! 
Est-ce qu’elle va devoir suivre une thérapie pour échapper à tout ça ? Cette idée l’amuse volontiers même si elle ne peut s’empêcher d’y penser avec un certain sérieux, surtout que la sortie dans l’Espace, la vraie cette fois, s’en vient. 
 
Après une bonne petite marche vers le hangar où les navettes extérieures sont rangées,  son sourire n’a pas quitté ses lèvres et son coeur la garde dans un état non seulement de détente mais aussi d’euphorie presque constant. Evelina arrive enfin en même temps que d’autres personnes. Elle fait partie de la sortie de fin de journée même s’il n’est pas encore tard, là aussi il n’y a que trois sorties par jour. 
 
Rejoignant le reste du groupe, elle va passer par les instructions données par de nouveaux instructeurs avant de décoller pour 17h. Sur la plateforme, il manque les trois autres navettes qui ne sont pas encore revenues avec leurs passagers, en fait, les deux groupes vont se croiser. Il est temps pour elle de se concentrer sur les explications et de se noyer un peu plus au milieu de tous les autres qui sont aussi impatients qu’elle mais probablement pas aussi inconfortable au milieu d’une foule. C’est véritablement la première fois depuis son arrivée sur Luna que la jeune femme se retrouve à faire quelque chose avec d’autres personnes, jusqu’à présent elle est parvenue à tout faire en solitaire. Elle ne peut cacher sa préférence en étant souvent plus à l’aise de la sorte, passant ainsi plus inaperçue.
 
«Bonjour tout le monde, vous êtes les derniers chanceux de la journée ! Je m’appelle Eleanor - votre instructeur en chef - et je suis là pour tout vous dire, tout vous expliquer pour que cette sortie dans l’Espace se passe le mieux du monde et que vous en reveniez avec les plus beaux souvenirs. Faites bien attention, n’hésitez pas à me questionner au besoin .. c’est parti !».
 


CHAPITRE XI
 
 
Face cachée de la Lune, samedi 16 avril
 
 
Alors que la navette à bord de laquelle Kallen et les quatre autres passagers a commencé à faire demi-tour pour s’en retourner sur Luna, celle d’Evelina vient de sortir de l’espace visible du satellite et s’approche lentement de sa destination finale. D’ici quelques minutes, elles se croiseront pour la dernière fois de la journée. Le voyage Aller pour le jeune homme s’est plutôt déroulé dans le silence, les cinq chanceux se concentrant sur le quoi faire, à l’inverse du Retour où tout le monde s’exprime avec grand enthousiasme, le contraire serait des plus surprenants pour être honnête !
 
Quand l’appareil de la jeune femme est enfin en position, l’instructeur qui accompagne les deux passagers à bord - trois se sont désistées ayant trop peur de ne pas survivre aux basses températures malgré les paroles rassurantes d’Eleanor et personne des deux autres groupes n’a souhaité prendre leur place - leur annonce qu’ils peuvent se tenir prêts.
Evelina sent son rythme cardiaque s’accélérer davantage, entre l’excitation de sortir dans l’Espace et concrétiser le tout, elle a du mal à rester de marbre mais une fois la porte de l’appareil ouverte, elle se calme rapidement et respire aussi lentement que nécessaire pour avoir suffisamment d’air en réserve. 
 
Deux bras solides robotisés se détachent du plafond, se positionnent au milieu de l’axe de la porte tout en étant l’un devant l’autre. La jeune femme s’avance pour se placer exactement devant les bras mécaniques et l’instructeur fait descendre de chaque bras, une griffe au bout de laquelle se trouve un câble. Chacune va s’enclencher à un endroit bien précis de la combinaison (soit au bas du dos et à la base de la nuque) puis le câble se rembobine soulevant par là même le corps de la jeune femme de plusieurs dizaines de centimètres. Suivant les indications fournies plus tôt dans la navette, elle place ses bras près de son corps, garde ses jambes droites et serrées l’une contre l’autre, sa tête dans l’alignement. Elle entend la voix de l’instructeur demander si elle est prête, la jeune femme répond affirmativement par un mouvement de tête et immédiatement, elle est éjectée de la navette par ce système de catapulte.
 
Tel un projectile de canon, Evelina fonce en direction du champ de protection qu’elle ne peut distinguer mais qu’elle sait être opérationnel droit devant. À peine cinq secondes plus tard, le champ fait son effet et l’arrête presque instantanément ; suivant encore les recommandations, elle ne manque pas d’ouvrir ses bras de chaque côté, se redressant pour finir sa course folle en position verticale. Debout, elle fait face à une invisible barrière qui l’empêche d’aller plus en avant et pas plus loin que quelques mètres sur sa droite (quand elle voudra se déplacer par la suite). 
 
Cette façon de quitter la navette vous choque ?! Ça fait partie de l’aventure et du ressenti qui doit être partagé, faire connaitre la sensation de flotter sans trop de contrôle ou dans certains cas de pouvoir filer telle une fusée quand on prend de la vitesse .. il faut varier les plaisir pour que ce ne soit pas que monocorde. Et puis de toute façon, croyez-moi, tout le monde en redemande de ce catapultage !
 
Elle est déjà rejoint par la deuxième personne qui l’accompagne dans cette sortie spatiale, partageant chacun sa joie à travers le micro et se regardant un court instant à travers la visière du casque. La jeune femme cependant préfère continuer son expérience en solo, utilisant ses stabilisateurs situés au niveau de sa réserve d’oxygène dans le dos pour aller sur sa droite, doucement, en prenant son temps parce qu’elle veut éviter de rebondir sur la deuxième barrière du champ de protection. 
 
Certains se demandent peut-être pourquoi ce champ existe-t-il déjà, j’ai mentionné plus tôt que la face cachée de la Lune accueille une base tenue et gérée par les Watchers. C’est également de ce côté que certains transports ou autres vaisseaux spatiaux en provenance d’ailleurs dans les systèmes proches, peuvent passer ou éventuellement y accoster. Parce que c’est arrivé dans le passé que des missions terriennes restaient dans le coin et observaient ce qui s’y passait dans le but de récupérer une technologie ou tout autre chose. Ils ont décidé d’en interdir l’accès jusqu’à ce que la Terre soit capable de rejoindre les autres peuples des étoiles sur un même plan dit ‘’d’intelligence supérieure’’. Avec l’arrivée de Luna, ils ont offert cette solution de zone limitée comme forme d’encouragement puisque depuis la dernière guerre, les terriens se sont nettement élevés. 
 
L’humain sur la planète bleue doit évoluer à son rythme, sous la surveillance et protection des Watchers. Tant qu’elle n’est pas prête à rejoindre les autres, tant qu’elle n’atteint pas un niveau d’évolution spécifique, tout contact avec les peuples des étoiles est proscrit. C’est un principe universel appliqué à tous ceux qui font partie de ce qu’on appelle I.S.E. (Intelligence Sous Évoluée), ça fait un peu rétrograde dit comme ça mais tout le monde passe par là avant de pouvoir rejoindre les peuples dit ‘’Intelligents’’. 
 
Le niveau de connaissances est certes incroyablement supérieur mais c’est surtout leur ouverture d’esprit sur le fonctionnement de l’énergie pure et de l’antimatière qui sont les noyaux de toute vie existante partout dans l’Univers et l’acceptation des différences qui renforcent la vie en un tout cohérent, c’est ça qui leur donne accès à tout endroit dans l’Univers .. mais je ne souhaite pas trop entrer dans les détails ici, c’est un sujet bien vaste qui sera abordé et expliqué en son temps. Sachez que les terriens acceptent parfaitement cette restriction qui prendra fin un jour prochain.
 
Evelina fait face au champ de protection transparent, les astres brillent sans hésitation devant ses yeux éblouis par toute leur beauté et splendeur. Elle n’en revient tout simplement pas à quel point ce mélange de silence absolu (tout le monde n’utilise pas à chaque seconde son micro pour dire quelque chose), de pénombre et de subtile brillance se combine à la perfection. Évidemment que ça n’a rien à voir avec ce qu’elle a connu dans la salle à gravité zéro un peu plus tôt en journée mais on en est pas si loin. Elle est d’ailleurs contente de l’avoir fait avant sa sortie spatiale, de cette façon cette sensation de flotter est moins surprenante et la subtilité qu’il y a à effectuer un déplacement devient ainsi moins paniquant ou effrayant (c’est ce qui est d’ailleurs en train de se passer avec la deuxième personne qui est dehors comme elle). 
 
La jeune femme décide de rester immobile pour le temps qui lui reste (un peu moins de quinze minutes) et d’absorber le plus de ce qu’elle voit, souhaitant graver dans sa mémoire le spectacle qui prend forme sous ses yeux .. à couper le souffle !
Depuis qu’elle a quitté la Terre, entre ses moments passés sur Luna et maintenant dans l’Espace, elle ne s’est jamais sentie aussi bien, le coeur léger et surtout éprouver un tel sentiment de bonheur qu’elle n’est pas sûre d’avoir jamais connu. Elle se surprend même à se questionner sur l’utilité à procéder au changement de coeur une fois de retour sur la planète, le principe en soit n’est pas remis en cause mais pourquoi le faire alors qu’elle se sent si bien ? 
 
Même si Evelina flotte dans un nuage d’extase et de contentement, assurément sous l’influence des activités qu’elle a faite sur la station lunaire et maintenant avec cette sortie, elle n’en est pas moins réaliste car dans 24h elle sera de retour sur cette minuscule planète bleue, de retour dans son train-train et l’euphorie qui l’habite ici n’aura malheureusement pas fait le voyage de Retour. 
Elle chasse cette dernière pensée négative en fermant rapidement les yeux, quand ils se rouvriront dans une seconde elle ne veut qu’une seule chose, continuer à être heureuse pour aussi longtemps qu’elle le pourra. Un léger bip retentit et aussitôt la voix de l’instructeur se fait entendre dans le casque :
 
«Il ne vous reste plus que deux minutes d’oxygène, la navette va enclencher son champ magnétique et vous ramener vers nous. Tenez-vous prête.
«Non ! Attendez .. s’il vous plait, ramenez-moi en dernier.
«Vous étiez la première dehors, vous serez également la première à ne plus avoir d’oxygène. Je ne peux ..
«Je suis capable de retenir ma respiration pendant plus de trois minutes ! S’il vous plait, je ne mens pas, ramenez-moi en dernier. Vous perdez plus de temps, allez sur l’autre passager et finissez avec moi, s’il vous plait !» La jeune femme n’a effectivement pas envie de retourner à la navette, vingt minutes ça peut paraitre long mais je vous assure que ça passe très vite dans l’Espace. Elle attend, espérant avoir été comprise par l’équipe.
«D’accord, on vous ramène en dernier. Préparez vos poumons, selon l’ordinateur de bord ici, vous allez manquer d’air .. maintenant !»
 
En effet, un nouveau bip vient de retentir et tel un robinet fermé brutalement, les dernières traces d’oxygène dans son casque sont consommées alors qu’elle prend probablement la plus grande inspiration de sa vie. La jeune femme disait vrai concernant le temps pendant lequel elle est capable de retenir son souffle. Dans les conditions actuelles, elle ne peut se permettre de mal s’y prendre parce que si elle atteint son niveau de saturation trop tôt, c’est-à-dire avant d’être à bord de la navette et que la porte soit fermée .. disons qu’elle retiendra un autre souvenir de cette sortie dans l’Espace et ce sera le plus désagréable.
 
Les poumons remplis, Evelina garde son calme, restant concentrée sur la vue qu’elle a encore sous les yeux, ça tombe bien puisqu’elle s’y sent apaisée. Elle ne cherche même pas à savoir le temps qui lui reste ou encore à regarder pour savoir où en est le rapatriement de l’autre passager vers la navette. Ses yeux scannant l’Espace, elle s’efforce de faire durer ce moment, son rythme cardiaque est relativement faible à présent. Au bout d’un certain temps, elle se sent tirée vers l’arrière, c’est à son tour d’être tractée par la navette avec une certaine vitesse, elle imagine que l’instructeur ne veut pas la voir suffoquer ! Restant à la verticale, ses bras et jambes bougent légèrement, elle sait que dans un instant elle sera arrivée à l’intérieur de l’appareil et que la porte se fermera d’un claquement de doigts sur elle .. ce sera alors finit.
 
L’instructeur presse le bouton pour déverrouiller le casque et l’enlève sans perdre de temps, il lui importe que la jeune femme puisse respirer au plus tôt.
 
«Est-ce que ça va ?! 
«Oui .. merci d’avoir attendu.
«C’est bien parce que vous n’avez pas gaspillé votre réserve à l’extérieur, non pas comme votre collègue qui a passé son temps à vriller et rire à plein poumons. Je savais que vous seriez capable de tenir plus longtemps.
«Eh, c’est mon droit de faire ce que je veux dans l’Espace ! Vous avez pas à me dire quoi faire, j’étais capable de respirer correctement.
«Combien de fois j’ai dû vous rappeler à l’ordre ?! 
«C’est mon problème !
«Non, c’est le mien de m’assurer que vos vingt minutes à l’extérieur ne se transforment pas en cinq minutes ! Il n’y a pas une seconde réserve à oxygène de disponible.
«Et en cas d’urgence alors ?
«Vous n’étiez pas une urgence, cessez de geindre !»
 
Maintenant que les trois passagers ont repris leur place, sanglés sur leur siège, le pilote fait demi-tour et reprend la direction de la station lunaire. Evelina l’entend remercier par radio les Watchers, leur souhaitant une belle fin de journée avant de les retrouver le lendemain.
 
«Vous êtes donc en contact avec eux ? Je pensais que c’était plutôt limité les échanges entre nos deux peuples.
«C’est limité mais c’est un canal qui sert à donner les coordonnées chaque jour pour le nouvel emplacement et puis ils sont toujours à l’écoute en cas de problème qui pourrait survenir avec une navette. Ils gardent leur distance mais ils sont malgré tout là pour aider quoi qu’il arrive.
«Est-ce que c’est déjà arrivé .. d’intervenir ?
«Non, il n’y a eu aucun incident à date.
«Comment se fait-il déjà qu’on n’a rien vu à part les astres ?» C’est l’autre passager qui a posé la question à l’instructeur.
«Vous vous attendiez à voir quoi ? N’est-ce pas la raison de cette sortie ?
«On sait qu’il y a des vaisseaux qui passent par ici, je pensais qu’on aurait la chance d’en voir passer un ou deux.
«Il n’y a pas d’autoroute spatiale de ce côté-ci, navrée ! En-dehors du champ de protection qui limite l’espace dans lequel on peut circuler, il y a un système d’occultation qui est de toute façon mis en place. On ne verra rien passer dans cette zone qu’on le veuille ou non.
«Ils peuvent faire ça, je veux dire rendre invisible à l’oeil les choses ?
«Ça ne fonctionne pas de cette façon, dans le champ de protection se trouve également l’occultation, si l’on se trouve de l’autre côté du champ, on pourrait parfaitement tout voir. C’est un peu le même principe que les glaces sans teint !
«Oh je vois !
«Mais il n’y a que peu de trafic par ici, ce coin du système solaire est évité tant que nous n’avons pas atteint le niveau de développement adéquat. 
«Est-ce que vous avez déjà vu quelque chose ?
«Non, ce système d’occultation est très efficace. Bon, nous sommes sur le chemin de retour, d’ici une dizaine de minutes on va atterrir.» Se penchant à l’oreille de Evelina, l’instructeur lui parle suffisamment doucement pour n’être entendu que par elle. «Gardez ce qui s’est passé à la fin pour vous seule, nous n’en ferons pas mention mais sachez qu’on ne tolère pas de telle demande en temps normal.
«Alors pourquoi avoir accepté ?
«Bon Anniversaire !» En s’éloignant vers son siège, il lui fait un clin d’oeil.
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Luna - Hangar navettes extérieures, même moment
 
Depuis que les navettes du groupe de mi-journée se sont posées dans leur hangar, tout le monde reste sur place à discuter et échanger les impressions des uns et des autres. Personne ne semble avoir envie de quitter les lieux, c’est tout à fait le genre de réactions auxquelles les employés sont habitués et puisque de toute façon il n’y a plus de nouveaux groupes en attente pour effectuer une sortie, ils les laissent faire, essayant juste de les regrouper davantage dans un coin du hangar où ils ne seront pas sur le chemin des dernières navettes quand celles-ci reviendront, d’ici trente-cinq minutes.
 
Le jeune homme profite de cette occasion pour questionner le plus de passagers possible afin de connaitre leur expérience, d’entendre ce qu’ils ont à dire et surtout de tâter le terrain pour son fameux projet personnel d’observatoires aériens. Il a eu une dernière confirmation de la part de Erik, leur instructeur en chef à son retour, il peut se lancer dans l’arène. Sortant de la poche de sa veste qui était restée sur la base, son téléphone, il enclenche l’enregistreur vocal et se dirige vers un premier attroupement discutant avec vivacité.
 
«Salut, je reviens de la face cachée. Qu’est-ce que vous avez fait comme sortie ?
«Marcher sur la Lune !! Oh c’était incroyable !
«Oui exactement comme je me le suis imaginée depuis mon enfance.
«C’est vrai ? Racontez-moi, je veux savoir ce que j’ai manqué !
«Eh bien vous avez entendu, la navette s’est posée sur la Mer de Sérénité ..
«.. dans un coin de la mer, c’est tellement grand.
«.. oui, évidemment dans un coin, il a compris, ne m’interrompt donc pas comme ça !» Kallen en déduit que c’est un couple qui lui fait le récit. «Alors une fois que la porte s’est ouverte sur l’extérieur, c’était ..
«.. comme je me le suis imaginée ! Le sol est ferme, avec une espèce de film de poussière pardessus et sitôt qu’on y met un pied, il vaut mieux se tenir encore à la navette sinon vous partez tout de suite.
«Oui, la majorité d’entre nous avons fait notre premier bond en sortant de la navette ! C’était amusant à voir les autres ainsi.
«Oh c’est juste un petit bond vous savez, tout dépendamment de la force de l’impact de votre pied sur le sol, cela va s’en dire mais après, qu’est-ce que c’était rigolo, on avait l’impression d’être des kangourous à force de sauter de même !
«C’est quoi votre ressenti en comparaison avec ici ou sur Terre où la gravité nous retient  à chaque instant ?
«On n’arrive jamais vraiment à s’habituer, le réflexe est de vouloir marcher normalement mais ..
«Oh vous êtes trop compliqué vous dans votre analyse, il va s’y perdre !
«Non, je vous assure, je vous suis tous !» Kallen sait très bien qu’il n’a pas le choix que de faire preuve de grande patience lors de cette collecte d’informations, tout le monde ira dans tous les sens, peut-être même pour ne rien dire.
«Eh bien allez-y vous, dites-lui ce qu’on éprouve.
«Quand on ne connait que la gravité, malgré toute la bonne volonté du monde, on ne parvient pas à s’habituer au fait qu’à chaque pas on va décoller. J’ai fait attention, je me concentrais mais rien y faisait.
«C’est agaçant quelque part mais en même temps ..
«.. comme c’est unique, on oublie l’agacement à ne pouvoir avancer comme on le ferait sur Terre et on finit par aller dans toutes les directions, renonçant à un but bien précis !
«Je me suis tellement amusée ! J’avais l’impression d’être de retour au jardin d’enfants !» Une nouvelle personne vient de rejoindre le groupe. «Je suis prête à faire ça tous les jours. Passez-moi une combinaison et hop je suis dehors !
«Faire ça tout le temps, je ne sais pas, c’est quand même assez déroutant !
«Je suis d’accord, à l’occasion, à travers une attraction mais tous les jours, je crois que ça me rendrait dingue de ne pouvoir marcher correctement.
«Ah non, je rejoins madame, cette sensation, même si elle est perturbante, vaut la peine d’être expérimentée à longueur de temps ! Et puis tout n’est qu’une question d’habitude. On ne connait que la gravité, j’imagine que si on vient au monde sur la Lune et que nos premiers pas se font ici ..
«Sauf que cet enfant fera ses premiers pas avec la gravité de la station, l’idée est bonne mais pas concrète.
«Et vous monsieur, vous n’avez encore rien dit. Comment a été votre expérience ?» Le jeune homme a repéré depuis un moment un homme probablement dans la quarantaine qui n’exprime sur son visage rien d’autre que de l’impatience.
«On était trop nombreux, les uns sur les autres, c’était pas commode.
«Je n’avais presque personne autour de moi, il fallait se déplacer, ce n’est pas l’espace qui manquait pourtant !
«Il fallait pas rester avec quelqu’un, pour une fois qu’on pouvait couper les liens sans culpabiliser.
«Eh fait attention toi, le séjour n’est pas encore fini !
«Et puis j’ai pas compris pourquoi aller dehors et marcher, enfin si on peut appeler ça marcher ! On peut rien faire, pas de jeux, il n’y a rien à voir ..
«Vous êtes un grincheux, vous ?!
«Peut-être que vous n’aviez pas envie de faire cette sortie.» Kallen pose délicatement la question, il ne souhaite pas le voir se braquer.
«Ma femme nous a inscrit, j’ai jamais dit que je voulais aller à l’extérieur ou même me rendre sur la Lune ! Je suis très bien sur Terre.
«La planète c’est très bien en effet mais ne me dites pas que vous n’avez jamais eu la curiosité de connaitre la Lune ou n’importe qu’elle planète de notre système solaire ?!
«Depuis que la station lunaire est construite, j’ai toujours dit que je viendrais voir à quoi notre planète bleue ressemble de là-haut. Je suis contente de le savoir dorénavant !
«Je pense que ça doit venir de soi l’envie de séjourner sur Luna, c’est peut-être la raison pour laquelle monsieur n’apprécie pas sa sortie.
«Enfin quelqu’un qui comprend !
«Vous devez quand même admettre que cette expérience est unique ?
«Si j’avais voulu, les Salles à Gravité Zéro répondent parfaitement à votre question. En plus devoir se limiter en oxygène, porter une combinaison où vous crevez de chaud .. merci bien mais sans moi !
«Il faisait chaud à l’intérieur, c’est vrai, mais je me suis préparé au pire quand Erik en a parlé. Finalement, c’était très supportable !
«Les amis, vous ne pensez pas qu’on peut bien souffrir de quelques inconforts pour avoir la chance de mettre les pieds sur la surface de la Lune ou d’aller dans l’Espace ?! On n’est pas des bébés que je sache, on est quand même capable d’endurer un peu .. même beaucoup dans certains cas.
«C’est vrai ce que vous dites, en plus les vingt minutes sont passées relativement vite et j’ai fait du mieux que je pouvais pour ne pas consommer trop d’oxygène.
«Vingt minutes d’air pour la sortie sur la Lune, c’est trop peu ! C’est évident qu’on va en consommer plus rapidement que les autres, ils auraient pu en mettre davantage en réserve.
«Je trouve au contraire que c’est un bon moyen de nous rappeler que l’air est quelque chose de précieux. Sur Terre, on prend pour acquis ce qu’on a, mais ce n’est pas partout qu’on trouve une atmosphère où l’on peut respirer en toute liberté, sans limite de temps ou d’accessoires.
«Pour notre espèce, n’oubliez pas que ce n’est pas un souci pour tous les peuples vivant dans l’Univers. Enfin certains y parviennent plus aisément que d’autre, c’est ce que je veux dire.
«Lesquels d’entre vous ont fait la sortie Espace ?» Kallen essaie de rediriger la conversation vers l’essentiel. Plusieurs personnes dans le groupe et d’autres qui étaient à côté semblent répondre à sa question.
«Moi je l’ai fait, côté visible. Rien ne pouvait me préparer à vivre ça !
«Vous n’avez pas aimé ?
«Au contraire, juste avant d’être catapulté à l’extérieur de la navette ..
«.. alors c’est bien vrai, j’ai cru qu’Erik disait ça pour plaisanter ?
«Vous êtes réellement projeté dans le vide ?!
«Nous ne sommes pas transformés en machine de guerre si c’est ce que vous avez en tête, mais je comprends leur idée de nous faire connaitre cette sensation de vitesse .. incroyable plutôt que de rester simplement à flotter dehors ! J’ai trouvé ça génial.» La voix de Kallen se veut volontairement calme et douce, afin de tempérer la réaction qu’éprouvent certains des passagers face à cette confirmation.
«Rien d’alarmant en effet, c’était amusant !
«Amusant ?!
«Oui, pendant cinq secondes vous vous transformez en boulet de canon ! En prenant une position aérodynamique, on file comme l’éclair .. non pas aussi vite mais vous voyez ce que je veux dire.
«Moi j’ai adoré la sensation de vitesse dans cet océan de rien ! Si on avait pu faire ça à plusieurs reprises, ça aurait été parfait ! Une fois, c’est peu, dommage.
«C’est vrai que ce très court instant est impressionnant.
«Ça ne fait peur à personne en plus.
«Et comment vous vous arrêtez déjà ?
«Du côté de la face cachée, c’est le champ de protection qui nous arrête à un mètre. C’est assez sec mais ça fait partie de l’expérience !
«Tu exagères, c’était pas si sec que ça, ne faites pas attention à ce qu’il vous dit, ça l’était pas. On avait presque l’impression de rebondir contre quelque chose mais le rebond est minime.
«Du côté visible, on s’arrête automatiquement une fois qu’on atteint les cinq cent mètres de distance. Je crois bien que l’instructeur l’a spécifié avant de partir.
«Oh, j’ai fait attention à ce qu’il disait seulement à moitié.
«Tais-toi donc !!
«C’est sec là aussi ? L’arrêt se fait une fois la distance atteinte ?
«Pas du tout, on ralenti avant de stopper mais du coup on perd quelques secondes de vitesse.
«On dirait que vous auriez préféré que ça se passe différemment.
«Déjà que vos cinq secondes sont brèves .. mais c’est pas grave. Je reviendrais une deuxième fois cette année, je ferai la face cachée.
«Attention jeune homme, n’oubliez pas le tirage au sort !
«Ah oui, c’est vrai ça mon chéri ! Si ça se trouve, tu ne pourras pas y aller, mince alors !
«Qu’est-ce qu’il y a à y voir alors ? Est-ce qu’il se passe des choses intéressantes ?
«Si c’est le cas, on ne voit rien du tout. Le champ de protection fait également office d’occulteur, il n’y a que l’Espace à découvrir.
«C’était impressionnant, ne pas trouver la Terre dans les parages, cette pénombre qui n’en est pas complètement une .. bizarre je vous dis, bizarre.
«Pouvoir observer et apprécier les étoiles, les astres, la voie lactée sans toutes les lumières des villes, ça vaut quand même la peine, vous ne croyez pas ?!» Kallen pose directement la question qui l’intéresse, plutôt que de continuer à tourner autour du pot.
«C’est vrai que ça en vaut la peine !
«Je trouve dommage que les seuls endroits où on peut encore parfaitement la voir c’est à la campagne.
«Tu veux dire au fin fond de la jungle ! On doit aller de plus en plus loin pour distinguer quelque chose.
«Je vois la Lune, c’est très bien comme ça ! Si je veux le reste, je vais dans un observatoire.
«Vous n’êtes pas sérieux quand même ?! 
«Pourquoi ça ?
«En-dehors du fait que c’est important de se rappeler qu’on fait partie d’un tout, on y entrevoit de toute façon pas davantage, la majorité d’entre eux sont construits en ville et n’ont pas assez de hauteur sans compter les nuages par mauvais temps !
«N’oubliez pas la pollution, vous croyez que Los Angeles ou Tokyo ont une vue dégagée même quand la météo est bonne ?!
«Ça c’est vrai. L’autre mois, on était en famille à la campagne mais le beau temps n’était pas au rendez-vous, le ciel est resté fermé durant les deux jours qu’on y était. C’est dommage dans ce cas de faire tout ce chemin pour rien.
«Aller à la campagne c’est faire également autre chose que de courir après les étoiles. La nature, les animaux en liberté ..
«Vous marquez un point mon cher mais j’apprécie d’avoir au-dessus de ma tête, disponible en tout temps, la voie lactée. J’aime la contempler et penser aux autres peuples ailleurs qu’on va finir par connaitre un jour prochain.
«L’idéal serait de construire un gratte-ciel tellement haut dans le ciel que non seulement on dépasserait les nuages mais la luminosité, cette pollution citadine ne bloquerait plus notre champ de vision !
«C’est pas réaliste votre suggestion, un gratte-ciel aussi haut que ça n’existe nulle part !
«Il risque surtout de s’écrouler tel un château de cartes au moindre coup de vent.
«Certains existent déjà sur la planète, certes ils ne sont pas aussi haut que madame le suggère mais on parle bien de commencer à construire davantage en hauteur.
«C’est ridicule, je n’ai pas envie de rester trois heures dans un ascenseur pour atteindre le toit et me retrouver après serrée comme une sardine parce que tout le monde a eu la même idée que moi et qu’il n’y a pas de place pour s’assoir, pire s’allonger pour vraiment profiter et admirer. Sans compter la température, c’est pas les tropiques à cette hauteur et ..»
 
Les conversations sont subitement interrompus par la voix masculine d’un employé qui annonce l’arrivée des dernières navettes. Le personnel du hangar, demande à l’ensemble des passagers encore présent du précédent convoi - ils ont quand même fini tranquillement par quitter les lieux pour s’en aller vers d’autres occupations - par faire attention et rester à l’endroit qui leur a été désigné plus tôt. 
En effet, même pas deux minutes après l’annonce, Kallen aperçoit un premier appareil déboucher du couloir d’arrivée et se diriger vers l’ère d’atterrissage, rejoindre les autres navettes déjà au repos, en train de se faire nettoyer et préparer pour le lendemain.
 
Alors que son groupe de passagers continue à converser, le jeune homme garde un oeil sur l’arrivée des engins qui se suivent à la file, ça l’intéresse de savoir à quoi ça ressemble quand on est au sol et puis il se dit surtout qu’il y a dorénavant de nouvelles personnes à interroger, d’autres opinions à recueillir ! En attendant que l’ensemble des passagers des dernières sorties s’entassent à son tour sur la plateforme, il reste encore en place. En observant ces navettes, il ne peut s’empêcher de trouver tout ça non seulement impressionnant mais très beau.
 
«Il n’empêche que s’il était possible de voir l’ensemble du ciel étoilé tout en restant en ville, ça me plairait bien.
«C’est encore une autre façon de délaisser les campagnes !
«Ne soyez pas ridicule, ce qui importe c’est que le ciel soit accessible de n’importe où !
«Qu’est-ce que vous en pensez ?» Ce passager vient d’interroger Kallen qui donnait plus d’attention aux nouveaux arrivés qu’à leur conversation.
«Hum .. je suis d’accord avec chacun d’entre vous, excusez-moi !» 
 
Le jeune homme quitte cette cellule et se dirige vers un groupe rassemblé non loin des dernières navettes, discutant à leur tour, échangeant sur ce qu’ils ont vécu en étant à l’extérieur. Appliquant la même stratégie d’approche qu’il vient d’utiliser plus tôt, il commence par se présenter à une poignée d’entre eux, lançant la conversation sur les mêmes sujets et selon le cas, poussant dans un sens ou dans l’autre pour être certain qu’on va lui apporter de l’eau à son moulin. 
 
Pour le moment, les impressions recueillies sont identiques, quelle que soit la sortie effectuée, il semble qu’aucune nouvelle information ne lui parviendra avec ce groupe. Il ne peut s’empêcher de trouver le temps long tout à coup puisque les réponses ne diffèrent pas. Certes, c’est intéressant, stimulant, voire même amusant d’entendre tout ces gens s’exprimer mais les écouter pendant des heures serait trop demandé. Ce n’est surtout pas quelque chose qu’il est capable de faire très longtemps, cette foule finit par l’ennuyer. N’y voyez rien de péremptoire ou de prétentieux, le brouhaha qui se dégage d’un attroupement de personnes finit toujours par avoir le même effet sur lui que la lecture d’un magazine. Quel que soit le sujet abordé, au bout d’un moment son coeur et son cerveau saturent, et Kallen ferme boutique !
 
Alors qu’il s’efforce de rester concentré sur l’échange qui est en train de se faire, il tourne discrètement la tête sur sa gauche puis sur sa droite, cherchant une autre cellule qui pourrait avoir des opinions plus stimulantes peut-être, quand ses yeux s’arrêtent sur Evelina. Pour le moins surpris, il l’observe alors qu’elle essaie de se dissimuler au milieu d’un petit groupe, apparemment pas super à l’aise, pourtant son visage est rayonnant. 
Ayant trouvé sa nouvelle cible de recherche, il s’excuse auprès de ceux qui l’entouraient et se déplace sur sa droite. Quand il arrive à leur hauteur, il prend en cours la conversation à propos de la sortie du côté visible de la Lune.
 
«C’était hallucinant, je n’en reviens pas ! La vue sur la Terre, toute petite ..
«Elle n’est pas si petite que ça, n’exagérez pas non plus.
«En tout cas, vous n’avez pas eu à souffrir du champ de protection et d’occultation en étant de l’autre côté.
«Qu’est-ce que vous voulez dire ? C’était douloureux, je croyais qu’on ne ressent rien ?!
«C’est une perte de temps que de croire qu’on y va pour apercevoir quelque chose ! Des étoiles, des étoiles et encore d’autres foutus étoiles .. c’est tout ce qu’il y a !
«Vous ne pensez pas ce que vous dites, voyons ?! Tout le monde sait qu’il n’y a rien d’autre de visible !
«Pour nos yeux de terriens !!
«Soyez honnête avec vous-même, l’Espace est une source suffisante de satisfaction, c’est pour cette raison que nous avons tous pris cette attraction.
«J’aurai dû aller au sol, au moins ils ont l’air d’avoir eu du bon temps à gambader comme des chèvres. Cela ne pouvait pas être plus ennuyeux que ça là-bas.
«Pourquoi y être allé dans ce cas ?!» Jusqu’à présent, Evelina tranquille, écoutait ce qu’ils disaient parce que même si elle ne se sent pas particulièrement à l’aise parmi cette petite foule, elle espère trouver quelqu’un qui partage la même expérience. Ça risque d’être difficile, l’énergumène qui en était de la lune noire, ne voit pas les choses de la même façon.
«C’est de la connerie tout ça .. et vous en plus, j’ai failli y laisser ma vie avec vos caprices, vos idioties !
«Ce n’est pas nécessaire d’être aussi discourtois que ça, je suis sûre que mademoiselle n’a rien fait d’irrévérencieux ou de dommageable, vous êtes ici et très en vie à vous entendre de la sorte !!
«Non seulement vous n’y étiez pas mais vous êtes loin de comprendre la gravité de ce qui s’est passé. Au moment d’être tracté vers la navette, elle a voulu rester plus longtemps, madame n’était pas prête à revenir ! Le temps qu’elle parlemente avec l’instructeur je n’avais plus d’oxygène dans ma réserve, j’ai commencé à suffoquer !» Plusieurs personnes dévisagent la jeune femme, mécontent de son geste.
«Quand je vous ai fait entrer dans l’appareil, vous étiez en train de caqueter comme un pinçon tellement vous avez adoré votre expérience, allant même jusqu’à dire que vous auriez voulu rester plus longtemps à votre tour si seulement vous n’aviez pas consommé trop tôt tout votre air.» C’est l’instructeur qui était avec eux deux lors de la sortie qui vient d’intervenir, n’appréciant pas trop les commentaires exagérés et mensongers de cet individu. Du coup c’est envers lui maintenant que le groupe jette un regard noir.
«Pourquoi vous dites de telles choses, c’est cruel et inutile !
«Alors vous avez pu rester plus longtemps ?» L’une des personnes interroge Evelina, excitée et intriguée par ce défit qu’elle a pu relever, voulant en savoir davantage.
«Euh .. oui, peut-être deux minutes de plus.
«Elle a tenu sa respiration pendant un peu plus de cinq minutes, tout ça pour voir autant d’étoiles que possible.
«C’est tout un exploit !» 
 
Evelina ne cache pas sa surprise non seulement en reconnaissant cette voix mais en découvrant que Kallen est ici, sur Luna, à côté d’elle. Enfin, pour la jeune femme, il répond encore à la dénomination de ‘’sexy barbu’’ puisqu’elle ignore son nom. Elle ne peut s’empêcher de lâcher un sourire de joie, lui-même semblant ravie de la voir. 
La prenant par le bras, il l’amène en retrait du groupe afin de mieux s’entendre mais surtout afin de réaliser qu’il s’agit bien de celle qu’il espérait apercevoir au DrinkUp la veille au soir. Finalement, sa déception passée est largement récompensée !
 
«Je n’arrive pas à croire que vous soyez là !
«Moi non plus. Je ne vous ai pas vu lors des instructions avant départ ?
«Oh, non je faisais partie du groupe de mi-journée, je suis arrivé seulement aujourd’hui.
«Et vous êtes encore sur la plateforme ? Personne à retrouver ou rien de spécial à faire ?» Le jeune homme sourit amusé de la question mais n’y répond pas entièrement .. pour le moment. 
«Je suis pas mal certain que je ne me suis pas présenté là-bas .. à New-York : Kallen Ward, ravi de faire votre connaissance.
«Evelina Fieldspark, tout autant ravie, enfin je veux dire contente !» Chacun sert la main de l’autre sans se perdre du regard. La jeune femme ne peut surtout pas s’empêcher de remarquer qu’il y a quelque chose de différent chez lui mais elle ne parvient pas encore à mettre le doigt dessus.
«C’est tout de même incroyable, quelles sont les probabilités pour qu’on atterrisse sur la Lune au même moment, enfin c’est pas rien la Lune !! Quand on sait qu’on habite la même ville sur Terre.
«Vous êtes ici pour longtemps ?
«Non, je repars déjà demain, c’était un séjour éclair.
«Votre femme ou fiancée ne vous accompagne pas ? C’est peut-être pour le travail que vous êtes là .. désolée, ça ne me regarde pas !» Elle tente à nouveau la question, désireuse de savoir au plus tôt à quoi s’attendre. Son coeur se porte à merveille ici, elle ne souhaite pas lui apporter de la peine inutilement en faux espoirs.
«Personne dans ma vie et ce n’est pas pour le travail, c’est plutôt personnel. À propos, comment va votre coeur depuis la dernière fois ?» Le jeune homme se rend compte que c’est véritablement la première fois depuis les cinq dernières minutes, que son regard est plongé dans ses yeux. Il ne réalise pas encore lui non plus la présence d’Evelina sur le satellite.
«Depuis que je suis sur Luna, à merveille je dois dire ! À croire qu’il me faut y rester si je veux le garder dans cet état.
«Ça serait dommage de ne pas rentrer.» Elle prend quelques secondes avant de lui répondre, se disant qu’elle a toujours eu une préférence pour les hommes de grande taille.
«Vous avez fait quelle sortie avec le précédent groupe ?
«Face cachée.
«Moi aussi !! 
«Nos navettes ont dû se croiser, l’instructeur en a touché un mot si je me souviens bien.
«Le monde sait parfois être extrêmement petit. J’ai entendu que vous ne vouliez plus rentrer dans la navette ? Qu’est-ce qui s’est réellement passé là-haut ?» Kallen ne résiste pas plus longtemps et commence à la questionner se servant de l’excuse des sorties afin d’en découvrir plus sur elle, ce qu’il avait prévu de faire de toute façon de retour sur Terre.
«J’ai un peu honte de l’avouer mais je n’arrivais plus à quitter cette vue magnifique, continuer à flotter, je ne pensais qu’à une chose : rester là et regarder jusqu’à ce que mon cerveau ne puisse plus stocker la moindre image ! C’est ridicule dit comme ça, je m’en rends bien compte.
«Non au contraire, j’ai ressenti exactement la même chose, je regrette seulement de ne pas avoir pensé faire comme vous .. rester plus longtemps, quoi que je ne sais pas si j’aurais pu tenir cinq minutes sans oxygène. Par tous les ancêtres, c’est long ! Vous m’impressionnez, je sais pertinemment que je suis loin de pouvoir faire aussi bien. 
«Le contexte n’était pas identique, vous n’auriez peut-être pas eu besoin d’en faire autant. On était juste deux pour la lune noire, je suis sortie en premier, puisque je souhaitais repousser l’enclenchement de la traction par le champ magnétique de l’appareil, il a fallu que je négocie rapidement avec notre instructeur. 
«L’oxygène a été perdu à ce moment-là.
«Je n’ai pas exactement fait attention à ce que la jauge indiquait, je m’en fichais quelque part, je savais que j’y arriverai. Être à l’extérieur et voir tout ça ..» D’une main, elle désigne l’Espace au-dessus d’eux et tout autour. «.. c’était un tel contentement, j’étais d’ailleurs étonnée d’être aussi calme et d’avoir réussi à ralentir aussi facilement mes rythmes cardiaque que respiratoire, j’irai jusqu’à dire que je me sentais dans un état ..
«.. de sérénité absolue ! Je vois exactement ce que vous voulez dire.» Il ne peut empêcher son visage de s’illuminer en repensant lui aussi à l’Espace. C’est à cet instant qu’il peut entendre l’estomac de la jeune femme se manifester. Elle y dépose une main, gênée mais amusée.  Galant, Kallen décide de ne pas en faire allusion. «Écoutez, je ne sais pas pour vous mais je meurs de faim. Ça vous dit d’aller manger quelque chose à l’hôtel et de continuer à parler ? Je ne peux pas croire que ce ne soit qu’un hasard de vous trouver ici, je n’ai pas l’intention de vous quitter.» Il se rend compte que ses mots peuvent éventuellement prêter à confusion, le faire passer pour un maniaque ou un obsédé. «Ce que j’essaie de dire assez maladroitement, je l’avoue, c’est qu’on ne peut se retrouver sur la Lune et partir dans notre coin, je ne veux pas ignorer votre présence ! Qui plus est, je veux savoir ce que je manque et ce qui vaut la peine sur Luna, vous avez un jour d’avance sur moi.
«Alors, je serai votre guide personnel !»
 
Alors qu’ils prennent le chemin du Lunaris, les deux jeunes gens continent à échanger au sujet de ce qu’ils ont vécu et ressenti plus tôt au cours de leur sortie respective, ravie de trouver chez l’autre quelqu’un qui a éprouvé la même sensation et surtout qui éprouve des sentiments similaires pour l’Espace. Au début, Evelina hésitait un peu à se laisser aller, à parler avec franchise et être naturelle avec lui, elle craint tellement que ses défauts ne le fasse fuir comme tous les autres hommes qui ont traversé sa vie, mais très vite son coeur s’est replacé dans le même état d’esprit d’allégresse que depuis son arrivée sur le satellite. Qu’importe ce qu’elle dit ou fait, advienne que pourra. Et puis, plus longtemps elle est à ses côtés, plus à l’aise elle se sent, du coup le trajet ne peut pas être plus agréable que ça.
 
La jeune femme prend le temps d’observer cette fois correctement Kallen, et avec les vêtements qu’il porte - dû aux exigences de la sortie spatiale, il répond particulièrement bien à la dénomination de ‘’sexy barbu’’, laissant facilement entrevoir son corps qu’il entretient mais au-delà de cet aspect non négligeable, il dégage une telle confiance en lui .. et c’est précisément à cet instant qu’elle réalise ce qui est différent chez lui : l’assurance ! Quoi qu’il a fait pour ce changement, ça le rend encore plus attirant qu’auparavant. Ce qui pousse Evelina à se demander s’il n’y a pas d’erreur à ce qu’il se comporte ainsi avec elle. Est-ce qu’il ne se tromperait pas de personne, la prenant pour une autre ?! Mais cette pensée négative est aussitôt chassée par un coeur qui sur Luna croit qu’elle mérite l’attention de cet homme.
 
Marchant non loin l’un de l’autre, la conversation devient de plus en plus ouverte, amicale et enjouée. Plus il lui parle ou plus il l’écoute, et plus il réalise à quel point il est attiré par la jeune femme. Il repense à la dernière conversation qu’il a eu avec son thérapeute, à celle où il prenait conscience qu’il y a quelque chose de presque magnétique qui le fait aller vers elle .. pas contre sa volonté, au contraire, il veut être à ses côtés mais aujourd’hui, à cet instant, il veut de moins en moins la quitter. Est-ce que c’est ça tomber amoureux de quelqu’un ? Il se demande si ça n’est pas un peu trop rapide d’autant qu’ils en sont juste à la phase de prise de connaissance. Quelle que soit la réponse à sa question, il s’agit en tout cas d’un sentiment encore jamais éprouvé et il aime ça !
 
 
 
————————————-
 
 
 
Au restaurant du Lunaris, il y a ce soir-là pas mal de monde, on est samedi après tout et il est un peu plus tard que la veille quand elle a grignoté rapidement quelque chose avant de se coucher. Installés à une table, une lanterne illuminant son centre, ils reçoivent le menu des mains d’un serveur très enjoué et presque immédiatement un petit détail attirent leur attention. Une fois qu’ils sont seuls, ils s’empressent de s’en faire la remarque afin de se confirmer qu’ils ont bien lu la même chose.
 
«Cuisine moléculaire ?!
«J’y ai mangé deux fois depuis mon arrivée et je n’ai même pas remarqué !
«Oh, ça c’est très mal ! Comment est-ce possible de ne pas se rendre compte que ce n’est pas de la nourriture régulière qui est servie dans l’assiette, Liv. ?!» Elle n’a pas manqué de remarquer qu’il l’appelle par son diminutif favori, depuis sa mère, il n’y a que Aleksandr Pope qui l’utilise. L’entendre prononcer par Kallen a quelque chose qui chatouille son coeur. 
«Je ne suis pas fière de moi sur ce coup-là mais pour ma défense j’étais super crevée et le temps me manquait.
«Comment ça ?
«J’étais en pleine forme en arrivant sur Luna, ce n’est qu’après mon massage de détente cosmique au spa de l’hôtel que le niveau d’énergie de mon cerveau a plongé dramatiquement, d’où mon manque total d’attention pour ce qu’on m’a servi !
«Qu’as-tu donc mangé pour ne pas faire de différence ?
«Maintenant que j’y pense, je reconnais que l’aspect de mon granola ou des oeufs était plutôt .. hors du commun, qu’est-ce qui va pas chez moi ?! C’est pourtant impossible de manquer ça !» Ils rient tous les deux de bon coeur à cet épisode.
«Je me demande ce qui est bon ici ?! J’ai entendu parlé de cette cuisine mais jamais je n’y ai goûté.» 
 
Chacun jette un coup d’oeil au menu 	où à priori tout semble normal, comme n’importe quel autre menu correspondant à n’importe quelle cuisine sur Terre, mais quand ils observent, intrigués, autour d’eux ce qu’il y a dans les assiettes, impossible à dire si c’est bon ou pas. La forme des mets et leurs couleurs ne permet pas de poser d’opinion.
 
«En tout cas la présentation dans l’assiette est des plus soignée et colorée. Ça à l’air très appétissant, quoi que ce soit !
«Je sais ce que je vais prendre.» Il tourne le menu afin qu’elle voit ce qu’il pointe du doigt et la regarde pour savoir ce qu’elle en pense. «On se lance ?
«C’est le choix le plus sûr dans pareille circonstance.
«Est-ce que ces messieurs dames ont décidé quoi prendre ce soir ?» Le serveur vient de refaire son apparition, une tablette à la main, prêt à enregistrer la commande.
«On va se risquer avec le menu découverte.
«Très bon choix monsieur, vous n’êtes pas les seuls à le sélectionner.» Il leur fait un clin d’oeil, comprenant que l’on est facilement perdu dans ce genre de cuisine si l’on commence à vouloir avoir des explications. 
 
À nouveau seuls, Kallen relance la conversation sur la jeune femme, toujours désireux de continuer à la connaitre. Il n’a pas manqué de remarquer depuis le hangar qu’elle est de plus en plus rayonnante, en fait, il ne croit pas l’avoir jamais vu ainsi sur Terre. Si la petite voix en lui est curieuse d’en découvrir la raison, le jeune homme s’en fiche pour le moment, appréciant non seulement davantage sa compagnie mais aussi sa beauté qui fait d’elle une femme très attirante.
 
«Trois jours sur la Lune, c’est tout un séjour ça ! À part la sortie dans l’Espace d’aujourd’hui, qu’est-ce que tu as expérimenté d’autre, d’autant que tu as un jour d’avance sur moi ?
«Le massage de détente cosmique ! C’est d’ailleurs ce dernier qui a mis pas mal chaos mon cerveau par la suite et la raison pour laquelle j’ai complètement zappé l’épisode restaurant.
«Ça a l’air assez .. spatial ?! J’en ai entendu parlé, en quoi ça consiste pour produire un tel effet ?» Il ne peut s’empêcher de rire.
«J’ai eu la même réaction quand j’ai su qu’on m’avait pris rendez-vous. Attends un peu d’en connaitre les détails, tu vas regretter de ne pas avoir plus de temps sur Luna. 
«Tu as toute mon attention !»
 
Evelina se met à lui conter avec moult détails tout le déroulement de la séance et la panoplie des sensations ressenties sans ne rien laisser aux vestiaires, ne pouvant éviter le frisson qui lui parcourt la peau à la fin de son récit rien qu’en y repensant. C’est exactement la même chose qui se produit pour  Kallen, imaginant très bien la jeune femme dans cette salle de massage. Loin de créer le même résultat qu’une bonne douche froide, il attrape son verre d’eau en face de lui et le vide en quelques gorgées tout en essayant de chasser ces images assez claires de la jeune femme qui se sont installées dans son esprit.
 
«Je n’aurai pas dû me moquer, c’est effectivement l’une des choses les plus intrigante et sensuelle à la fois .. surtout quand c’est toi qui le raconte !
«Je t’assure que l’addiction est réelle, c’est pas des histoires pour te vendre le produit, tu n’as jamais rien expérimenté de pareil .. en tout cas en ce qui me concerne ! Je suis prête à y retourner n’importe quand.» Le jeune homme pense également la même chose mais avec lui en plus dans l’équation. 
«Je sais quoi faire la prochaine fois que je viendrai sur la Lune ! Le spa devrait te verser une commission pour être capable de faire autant envie à quelqu’un, pour vendre avec autant de passion ce massage parce que le nom seul ne fait pas le même effet, je peux te le garantir !» Elle n’a pas manqué de remarquer dans quel état son récit l’a mis, ce qui la ravie et la fait sourire en rougissant légèrement.
«Dans ce cas, je crains que ça ne va pas s’arranger de sitôt pour toi mon pauvre, je ne t’ai pas encore raconté ce qui se passe dans les Salles à Gravité Zéro.
«Tu y es allée .. aussi ? mince tu auras tout fait … alors c’est comment ? On dit que cela se rapproche le plus des sorties.
«C’est vrai mais pas pour ceux qui vont marcher sur la Lune.» Il peut voir les yeux de la jeune femme s’illuminer davantage et briller de mille feux. Difficile de résister face à ça. «Tu flottes au milieu du système solaire en 3D, je ne vois pas de quelle façon je pourrais mieux l’expliquer !
«C’est pas vrai ?! Mais est-ce qu’ils ont poussé jusqu’à respirer à travers ..
«.. un masque ? Non, tu ne respires que de l’air normal ici.
«Aucune substance pour t’aider à planer davantage ?!
«Je suis pas certaine qu’ils arriveraient à se départir de la réputation de destination où l’on vous drogue pour votre bien-être.
«Peut-être pas, en effet !
«Mais j’y pense, si tu veux et que tu n’as rien d’autre à faire, j’ai une réservation pour une deuxième séance, plus tard.
«Expérimenter ça avec toi ?!
«Enfin, ne te sens pas forcé d’accepter, tu as probablement mieux à faire pour finir sur une bonne note ton séjour sur Luna.
«Je ne pourrais pas mieux conclure ce voyage qu’en y allant avec toi ! C’est à quelle heure, je ne voudrais la rater pour rien au monde et puis est-ce qu’il y a de la place pour deux personnes ?
«Il y a suffisamment de place et on a quelque chose comme .. un peu moins d’une heure devant nous.» Evelina vient d’attraper son bras afin de voir l’heure affichée sur sa montre.
«En y réfléchissant bien, offrir de la cuisine moléculaire fait tellement de sens ici : aucune chance que ton repas ne soit pas digéré ou évacuer de façon impromptu !
«C’est certainement l’une des raisons, en effet. Qu’est-ce que tu en penses ?» 
 
La jeune femme fait allusion ici au contenu de ce fameux menu découverte. Le serveur a déposé plusieurs assiettes sur la table il y a quelques minutes maintenant, chacun prenant quelques secondes d’hésitation avant d’attraper un morceau et de le mettre en bouche, ne sachant pas à quoi s’attendre quant au goût. Evelina est peut-être celle des deux qui redoute toujours un peu cet instant n’ayant pas la moindre idée de ce qui se trouve dans la composition des plats. Mais ces petites bouchées à l’aspect parfois étrange et aux couleurs gourmandes, finissent à chaque fois par les surprendre d’une bonne façon. En plus de fondre dans la bouche et sur la langue, les saveurs sont des plus réussies, comblant palais et estomac.
 
«Surprenant est le mot qui revient constamment à l’esprit !
«J’aime ça, définitivement original ! J’ai cependant toujours un peu peur de ce que ça va goûter ou de ce qu’il y a à l’intérieur.
«Pour quelqu’un qui cuisine avec autant de coeur que toi, ça m’étonne que tu as de telles craintes ? C’est pas un peu incompatible ?
«Tu sauras que beaucoup de choses coexistent en parfaite incompatibilité. La vérité est que je redoute l’ail .. oh, je sais très bien qu’il n’y a aucun risque d’allergène avec la cuisine moléculaire mais le goût n’a jamais passé non plus, en fait j’y réagis autant que si j’en ingurgite, sans oublier également l’odeur pour être tout à fait honnête.
«Ce n’est pas courant ceux qui en sont allergiques ou intolérants ?» Il tente de savoir lequel des deux états la concerne. «Jusqu’à quel point ça te mène si malgré toi tu en ingères ?
«Je suis hors service pour trois bonnes journées. Mon système envoie toute l’énergie dans les secteurs vitaux comme le coeur pour ne mentionner que lui, laissant le reste à un minimum à peine perceptible, pendant qu’il répare ce qui a été endommagé.
«C’est bien de l’allergie ! Et le reste ?
«Ça peut être assez paniquant pour quelqu’un qui y fait face la première fois. C’est à peine si je respire, le pouls est difficilement perceptible, je ne bouge pas, principalement parce que je reste dans un état d’inconscience qui peut durer plusieurs heures.» Remarquant que le jeune homme parait s’inquiéter de l’état plutôt avancé de ses symptômes, elle se sent obligée de le rassurer, ne craignant en même temps qu’elle en fait peut-être un peu trop, juste dans l’espoir de s’attirer sa sympathie ou de se rendre intéressante. «Mais en même temps, je n’ai pas encore fini à l’hôpital ! Même si les crises sont de plus en plus sérieuses, ce ne doit pas être si grave en fin de compte !
«Pas si grave .. ne minimise pas le résultat, s’il te plait ! En tout cas, je le garde en tête merci, je m’en voudrais terriblement de te mettre dans une telle situation par mégarde.» De toute évidence, elle ne s’attendait nullement à sa réaction. Elle a encore en tête celle de Sam, elle reste agréablement surprise cette fois-ci. «Puisque le chapitre des allergies est ouvert, y a-t-il autre chose que je devrais ajouter  à la liste ?
«La crème fraîche .. un degré plus prononcée que pour l’ail, genre sérieusement plus avancé. Sinon tant que crevettes-mangues-ail-cacahuètes et crème ne sont pas offert dans un même repas .. je suis sauve. À part ça, non, c’est tout !
«Je voudrais pouvoir dire que je souffre de quelque chose d’aussi similaire mais ..
«Ne t’en excuses pas voyons, c’est au contraire une très bonne chose ! Je ne le souhaite à personne, crois-moi. 
«Mais sérieusement, comment fais-tu en cuisine, c’est inévitable de travailler avec ces deux ingrédients et de goûter ce que tu prépares ? D’autant que tu veux savoir si c’est réussi avant de l’offrir en boutique ?!
«Honnêtement, je contourne le problème. Tu n’as peut-être pas pris quelque chose que j’ai préparé pour t’en rendre vraiment compte mais ..
«Je ne prends que ce tu fais ! On m’a chaudement recommandé DrinkUp dès mon arrivée à New-York, dans la mesure où ça vient de toi évidemment.
«Hum .. ça fait plaisir à entendre ! Je trouve en fait d’autres moyens pour donner du goût aux préparations et dans ce cas, tester ne pose plus de problèmes. Si quelque chose est déjà préparé d’avance et contient l’un des deux ingrédients mortels, je m’abstiens d’y toucher ou d’y faire la moindre modification.
«Maintenant que tu le dis, c’est vrai que je n’ai jamais goûté la moindre trace d’ail dans tes préparations ! Je ne m’en étais même pas rendu compte avant que tu ne le mentionnes.» Il ne cache pas son étonnement. 
«Je suis désolée si tu aimes en manger, il faudra que tu te cherches un meilleur endroit pour te nourrir désormais. Je sais bien qu’il y a de toute façon bien mieux ailleurs.
«Je m’en fiche bien de savoir qu’il y en a ou pas, en bouche c’est excellent et il n’y a que ça qui importe ! Et fais-moi confiance, tu es à la hauteur de nombreux de ces chefs en ville. D’ailleurs, comment se fait-il que tu ne possèdes pas ta propre boutique, que tu sois à ton compte, tu es suffisamment compétente pour ça et je suis certain que la moitié de la clientèle du DrinkUp - si ce n’est pas toute - te suivra et achètera quoi que tu mets en vitrine, moi le premier !» Il la fait rougir. «Je suis sincère Liv !
«C’est quelque chose que je voudrais bien faire moi aussi mais ..
«Mais quoi ?!
«Je n’arrive pas à me lancer, je crains trop l’échec.» Maintenant qu’elle vient de montrer un de ses défauts, elle redoute de le voir quitter la table, faire marche arrière et de ne plus jamais chercher à la revoir. Embarrassée, elle baisse légèrement la tête, prenant une gorgée d’eau.
«Je comprends .. manquer de confiance en soi, ça peut facilement vous maintenir au sol même quand on a la capacité de voler très haut !» Il dépose sa main sur la sienne, en réconfort. Il sait très bien ce qu’elle veut dire même si désormais son coeur ne le place plus dans cette position. S’en voulant de la mettre dans cet état, il change de sujet. «En parlant d’émotions, il est peut-être temps de s’éclipser, tu ne crois pas ?
«Pardon ?!
«La séance à gravité zéro ? Je n’ai pas oublié !
«Ah oui, c’est vrai. Il vaudrait mieux y aller en effet, c’est le dernier créneau avant la fermeture.
«Ça serait dommage de le louper.»
 
Il se lève en premier et va l’aider à son tour, déplaçant sa chaise vers l’arrière. Geste de galanterie qu’elle n’a pas connu depuis .. en fait depuis Aleksandr Pope, aucun des hommes qu’elle a fréquenté ne rentraient dans cette catégorie.
 
Il est inutile de payer le repas qu’ils ont pris, non pas que ce n’était pas à leur goût mais elle lui a expliqué en arrivant que tous est inclus dans son séjour (il ne lui a pas avoué qu’il en est de même pour lui). Sans plus attendre, il la suit en direction de la dernière attraction de la journée. Même s’ils échangent un peu sur le chemin, les deux jeunes gens continuent d’apprécier la présence de l’autre en laissant place à plus de moments de silence, leur donnant même l’impression de mieux se comprendre en ne disant rien.
 
Alors qu’ils sont tous deux en extase devant les panneaux du couloir qu’ils empruntent, la projection de la Nébuleuse de l’Oeil du Chat, d’autres personnes les croisent occasionnellement, histoire de leur rappeler qu’ils ne sont pas tout seul sur Luna. De temps en temps, quand un groupe prend bruyamment tout l’espace de disponible, Evelina se rapproche davantage de Kallen, au point d’être collée contre lui et que sa main effleure la sienne. À chaque fois que ça se produit, le jeune homme se surprend à anticiper cet instant de rapprochement, sentant son coeur battre un peu plus rapidement, attendant le prochain attroupement qui occupera toute la place dans le couloir.
 
 
 
—————————————-
 
 
Ils entrent dans le bâtiment dans les temps. La jeune femme donne son nom et auprès de l’employé qui lui indique le numéro de la salle lui correspondant. Impatients, ils passent tous les deux vers l’arrière dans le couloir à chaussures abandonnées. Contrairement à ce qu’elle pensait, ils ne sont pas les seuls à avoir pris ce dernier créneau, un autre couple se déchausse un peu plus loin. Evelina a expliqué à Kallen comment se placer avant que la séance ne commence, sans oublier à quoi s’attendre à la fin. Il est donc prêt. À l’intérieur de la salle, elle lui prend la main, l’invitant à la suivre jusqu’au centre puis prenant son autre main, elle lui sourit tout en le regardant dans les yeux d’une façon telle que s’il a encore des hésitations, des craintes ou des doutes, son esprit en est débarrassé. 
 
Ne lui laissant pas le loisir de dire ou de faire quoi que ce soit, la séance débute déjà, la gravité cesse et leur élévation se fait tranquillement au milieu du système solaire. Ça ne dérange nullement Evelina que le thème de la séance soit identique, elle a lu sur leur site qu’ils en changent à chaque jour. Il est évident que peu de gens vont faire comme elle et prendre plus qu’une séance en 24h, qu’importe, ça en vaut largement la peine. 
 
Kallen n’en revient pas de cette salle à gravité zéro, se demandant même pourquoi on en entend pas davantage parce que ça rappelle tellement les sorties extérieures et puis franchement, il n’y a rien de pareil qui existe sur Terre. C’est comme si tous les deux retournaient sur la lune noire, en ayant cette fois quarante-cinq minutes d’oxygène et aucune combinaison, aucun champ de protection ou d’occultation. Évoluer ainsi parmi les astres, évidemment ça n’a rien de réel, tous les deux le savent bien mais ça ne compte pas, seul la sensation importe. Comment ne pas céder à l’émerveillement en voyant tout ça, en vivant tout ça. 
 
Une fois les premières poussées activées, leurs mains se séparent. À deux, toute cette expérience prend un tournant encore plus amusant qu’en solitaire. Chacun tournoie dans un sens ou dans l’autre, traversant Saturne ou Mars, se croisant et évitant la collision de peu. 
Cet instant partagé entre eux deux, ils le savourent au-delà de ce qu’il ont pu imaginer particulièrement pour Kallen qui n’arrête pas de sourire, tout d’abord parce que cette attraction lui plait vraiment - il se sent comme un enfant à la fête foraine - et puis après parce que sans Evelina, il serait complètement passé à côté. Il se demande même dans l’hypothèse où il l’aurait essayé tout seul, s’il y aurait trouvé autant de plaisir et de satisfaction ou bien le fait qu’elle soit présente avec lui, fait toute la différence.
 
Alors qu’une nouvelle poussée les réoriente encore, lui redescendant et la jeune femme remontant, cette dernière ne se rend pas compte, étant de dos, qu’elle va directement à sa rencontre - contrairement à Kallen qui se tient prêt à la réceptionner. Il préfère ne rien dire et attendre qu’elle vienne à lui, seulement il y a un chouia trop de vitesse, elle est sur le point de le manquer, il en décide autrement. Alors qu’il l’appelle afin d’attirer son attention, la jeune femme se retourne légèrement dans sa direction, il ne lui en faut pas plus pour attraper son bras et la ramener vers lui jusqu’à la tenir enfin dans ses bras. C’était la parfaite poussée au parfait moment ! 
Alors qu’ils plongent leur regard l’un dans l’autre, leurs corps continuent à flotter ne faisant plus qu’un bloc à présent. Le jeune homme ressert davantage son étreinte, rapproche son visage du sien et finit par l’embrasser. Ni l’un ni l’autre ne semble pressé d’y mettre un terme et même s’ils finissent par reprendre leur souffle, aucun ne veut s’arrêter là. Ce baiser dure aussi longtemps qu’ils parcourent de planètes autour du Soleil. Le moment ne pouvait pas être plus romantique !
 
Au bout d’un moment, ils ressentent simultanément qu’ils commencent à tomber, doucement peut-être mais ils chutent pareil. Cette sensation est nettement moins agréable ou amusante, en tout cas pour la jeune femme. Contrairement à la dernière fois où Evelina était à une altitude plus basse quand la séance a pris fin, ils partent à présent de très haut. Elle regarde de chaque côté, essayant de savoir à quelle distance se trouve le sol mais avec la luminosité encore faible, elle ne parvient pas à savoir. Sentant sa panique, Kallen lui parle d’une voix douce afin de la calmer, de la rassurer. 
La chute prend fin avec une réception peu tendre sur le revêtement qui, malgré son moelleux, n’empêche pas le choc. Allongé sur le dos, chacun laisse échapper un léger gémissement mais personne n’est blessé. Après les premières secondes de récupération, ils ne peuvent s’empêcher de rire aux éclats en y repensant, surtout Evelina qui se trouve un peu idiote pour son instant de panique.
 
Kallen se redresse en premier et se plaçant devant elle, lui tend la main pour l’aider à se mettre debout à son tour.
 
«Je devine que la première séance s’est mieux déroulée au moment de l’atterrissage ?
«J’étais alors plus proche du sol .. je me sens bête d’avoir réagi comme ça, désolée. Je ne suis pas fana de cette sensation là ! Flotter est une chose mais chuter sans contrôle en est une autre.
«Ne t’excuses pas.» Il la prend dans ses bras et l’embrasse à nouveau. «Combien de temps penses-tu qu’on a avant qu’ils nous mettent dehors ?» Avant le moindre mot de prononcé, la porte de leur salle s’ouvre automatiquement (ainsi que toute autre où il y a encore quelqu’un à l’intérieur). La voix d’un employé leur annonce à travers un haut-parleur, qu’ils ferment dans cinq minutes, leur demandant d’évacuer les salles et de se diriger vers la sortie sans plus attendre. Le tout très sympathiquement. «Ça répond à la question !»
 
L’un après l’autre, ils quittent la pièce et retrouvent le couloir où ils enfilent leurs chaussures. Alors qu’ils sont parfaitement détendus et euphoriques, on peut apercevoir un peu plus loin le couple qu’ils avaient aperçu plus tôt, récupérant également leurs souliers mais par contre élevant la voix. Il semble qu’ils ont eu droit à la grande chute et aucun des deux ne semble avoir aimé ça, reprochant à l’autre de n’avoir rien fait pour amoindrir le choc avec le sol, reprochant en fait même d’avoir choisi cette attraction qu’ils qualifient de débile. 
 
Kallen et Evelina, même s’ils les entendent parfaitement, essaient de ne pas y prêter trop attention alors qu’ils franchissent la porte les séparant de la sortie où un employé attend tout le monde. La situation fait qu’il est difficile pour n’importe qui de dire quelque chose, simplement parce que l’argument s’est transformé en dispute et qu’il est impossible de ne pas prêter attention à ce qu’ils se crient, tellement fort est le son de leurs voix.
 
«Quand je pense que ce devait être un moment pour se rapprocher l’un de l’autre !
«Quelle partie exactement ?!
«Toutes jusqu’à celle-ci où c’est vraiment le bouquet ! Tu aurais pu faire un effort et m’attraper de façon à ce que tu prennes le choc en premier, je n’aurais eu qu’à tomber sur toi mais non, c’est visiblement trop demander d’amortir ma chute !
«Ta chute et la mienne alors ?! C’est donc pas grave que je la prends de plein fouet hein ?!
«Toujours à te plaindre, tu n’as pas arrêté depuis qu’on est arrivé. J’en ai marre, finit, je ne veux plus rien savoir ! Tu dors parterre et demain dans la navette tu me fais plaisir, vas t’asseoir ailleurs qu’à côté de moi.
«Oh non, tout le plaisir sera pour moi ! Quand je pense que tu voulais encore me traîner au spectacle après ça, et bien tu peux te le mettre ..
«.. ah non, ne me parle pas ainsi ! Tu crois que j’ai envie d’y aller avec quelqu’un d’aussi égoïste que toi, plutôt crever !!» L’épouse se dirige d’un pas ferme vers Kallen et Evelina plus loin, déjà un pied dans le couloir, prêt à quitter les lieux, et leur tend les deux billets - pour ne pas dire qu’elle le fait avec une certaine fermeté. «Vous me semblez être un couple qui s’aime véritablement, ça se voit sur vos visages. Prenez-les, ça serait dommage qu’ils soient perdus, autant que ça profite à quelqu’un qui saura apprécier le moment.
«C’est ça, j’en aurais fait de même. Vous me rendez un immense service en m’évitant de devoir passer encore du temps avec cette femme !»
 
Déjà le couple s’éloigne d’eux comme un tourbillon, continuant leur argument dans le couloir, sans attendre une réponse ou une réaction de leur part. Les deux jeunes gens se regardent un instant en silence. La vérité c’est que chacun cherche depuis tantôt une excuse pour ne pas déjà se quitter sitôt, aucun ne souhaitant mettre un terme à la soirée ou à cette journée. 
 
«Est-ce que tu avais quelque chose de prévu à ton agenda, je ne voudrais pas te faire manquer ..
«.. il n’y a plus rien mais ça ne me tente pas de rentrer à l’hôtel .. pas encore.
«C’est trop tôt, je suis aussi d’accord. Il y a ce spectacle ?!
«À quelle heure la représentation ?
«Minuit.» Kallen jette un rapide coup d’oeil aux billets qu’il a dans les mains puis vérifie l’heure sur sa montre. «Dans dix minutes.
«C’est parfait, allons-y !
«Je me souviens avoir vu mention d’une salle de spectacle en chemin, c’est assez proche.»
 
En effet, à peine quelques minutes se sont écoulées quand ils aperçoivent enfin sur leur droite deux magnifiques portes françaises blanches, drapées et ouvertes en grand. Ils ne les avaient pas remarquées à l’Aller. S’avançant, ils découvrent l’intérieur qui donne l’impression que du sol aux murs, il y a du velours rouge sang étalé partout. Un grand escalier composé de quelques marches aussi blanc que pourrait être le marbre, les invite à continuer leur chemin pour trouver un peu plus haut la principale entrée de la salle de spectacle où une jeune femme attend les retardataires. Elle prend les billets et d’un grand geste du bras les invite à rejoindre le reste de l’auditoire déjà en place. Alors qu’elle leur emboîte le pas, l’employée les amène jusqu’à leur siège, puis discrètement s’éclipse. 
 
La lumière est encore vive pour quelques instants, ça donne l’occasion à Kallen et Evelina de découvrir la décoration : largement inspirée du film à succès ‘’Le Cinquième Élément’’, vous y trouverez encore ce velours s’affichant partout, ces sièges confortables aux premiers rangs, ces tentures accrochées à différents endroits de la salle pour respecter le style empire. Quelques différences existent cependant, il n’y a qu’un seul étage, un large balcon ouvert qui fait toute la largeur de la scène (ou presque) et qui surplombe en partie les fauteuils du rez-de-chaussée. 
C’est là que les deux jeunes gens se retrouvent. La scène quant à elle est large, sans accessoire, peut-être bien parce que c’est l’immense baie vitrée qui représente le principale attrait. L’effet est naturellement obtenu toujours grâce aux panneaux projecteurs - appelons-les de même - et dans le cas présent, l’auditoire va se déplacer de nébuleuses en nébuleuses. 
 
Ils découvrent un peu surpris, non pas des sièges à cet étage mais plusieurs grandes méridiennes de style empire, inspirées elle-mêmes du style romain, visiblement destinées aux couples qui souhaitent particulièrement rester proche l’un de l’autre pendant le spectacle. Se souriant et appréciant ce concours de circonstances, ils s’installent sans dire un mot, la lumière diminue déjà jusqu’à devenir très faible. La jeune femme fait ainsi face à la scène, allongée sur son côté gauche alors que Kallen se place derrière elle, passant un bras sous sa nuque afin d’être plus confortable. Ils ne pourraient pas être plus proche, lové l’un contre l’autre en public s’ils l’avaient voulu. Que dit-on déjà … ah oui, il n’y pas de hasard ! 
 
Alors que les premières notes de musique se font entendre, ils prennent conscience qu’ils n’ont pas la moindre idée de ce qu’ils s’apprêtent à écouter. Aucun d’eux n’a eu la curiosité de prendre connaissance du contenu des billets ou encore à poser la question à l’employée qui les a placées. En vérité, tout ça n’a pas d’importance, les deux jeunes gens voulaient faire durer la soirée, faire en sorte qu’elle ne prend pas fin, un sentiment réciproquement nouveau. 
 
Il s’agit d’un concert de musique classique et d’opéra, les meilleurs morceaux pour illustrer de magnifiques parties de l’Univers. Aucun orchestre, chanteur ou choriste n’est présent, ce n’est qu’une diffusion audio mais le son est tellement remarquable qu’on jurait qu’ils sont sur scène ou quelque part dans l’immense salle. Evelina a pour habitude avec ce genre de musique, de l’écouter les yeux fermés particulièrement quand elle est dans une salle de spectacle - chez elle, c’est complètement différent. Le fait d’observer la scène et ce qui s’y passe, suivre le statique des choristes et des musiciens ou pire encore, garder ses yeux rivés sur une scène vide, représente un exercice difficile. 
Les notes de musique, l’ensemble des morceaux peuvent être si poétiques et profond en émotions, qu’elle ne peut l’apprécier à sa juste valeur qu’avec les paupières clauses. Ce n’est pas nécessairement ce qu’il y a de plus facile à faire comprendre à la personne qui l’accompagne ou à l’auditoire proche qui souvent s’offusque de son comportement quand ils la remarquent mais c’est ainsi, sinon l’endormissement va s’installer à coup sûr. N’est-ce pas au final plus embarrassant ?! 
 
Quelques minutes après le commencement et bien que la projection sur l’immense baie vitrée la fascine, la jeune femme décide de respecter la tradition. Elle a hésité un instant à cause de la présence de Kallen, essayant d’imaginer ce qu’il va penser agissant de la sorte. Les dernières heures passées avec lui ont un tel effet sur son coeur, ne connaissant que les échecs de ses relations précédentes, elle redoute que le jeune homme décide d’arrêter les frais et que dès le lendemain, elle n’entendra plus parler de lui, cette fois pour de bon. Tout ça était trop beau pour être vrai et pour durer. Elle n’en revient toujours pas que quelqu’un comme lui, semblant être la définition de ce que Cacia lui souhaite de trouver auprès d’un homme, semble apprécier passer du temps à ses côtés alors qu’elle n’a rien de spécial à offrir. Peut-être que c’est précisément ça, en cas d’ennui, la jeune femme semble être la personne toute désignée pour tenir compagnie mais autrement, nulle ne peut lui trouver une raison de rester et de s’impliquer. 
 
Elle ne fait aucun plan sur la comète le concernant mais elle ne veut pas non plus que cette nouvelle complicité - grandissante à chaque instant - ne disparaisse. Est-ce qu’elle peut pour une fois éviter toute déception ? De la part d’un gars comme Sam c’est une chose mais avec quelqu’un comme Kallen, elle redoute vraiment la réaction de son coeur. En même temps que ce dernier la fait cogiter ainsi, il essaie de lui faire comprendre que c’est précisément parce que le jeune homme est différent, qu’elle se doit à elle-même et à lui d’être vraie. Avancer quand on a déjà du mal à se tenir debout .. pourtant sur Luna, tout lui semble possible !
 
Le jeune homme vient de remarquer qu’Evelina a les yeux fermés, ça le fait sourire.
 
«C’est la musique parfaite pour s’endormir.» Il lui murmure cette phrase à l’oreille.
«J’apprécie mieux les yeux clos.
«Dommage parce que tu manques un très beau voyage.
«Je le fais dans ma tête !
«Je me retrouve alors tout seul éveillé alors que la moitié autour dort à point fermé.» Le jeune homme prend une voix plaintive espérant s’attirer un peu de compassion. Il sent qu’elle attrape sa main de libre et la ramène contre sa poitrine, rapprochant ainsi encore plus leurs corps.
«Je suis juste là .. avec toi !»
 
À cette heure-là, son envie de ne pas voir finir la journée est réelle mais parvenir à résister à la fatigue ne l’est pas, même s’il a dans ses bras cette femme qui d’instant en instant continue à le surprendre et à lui ouvrir son coeur. 
De prime abord, il y a un côté simpliste chez la jeune femme mais plus on passe de temps auprès d’elle, plus on réalise qu’elle dégage naturellement toute une panoplie de charmes, certains sans même s’en rendre compte. C’est quelque chose de rafraichissant pour lui. D’ailleurs, il n’a jamais trouvé aussi réconfortant et rassurant ces moments de silence qu’ils partagent, encore quelque chose d’inédit pour lui ! T
 
ous ces aspects de sa personnalité qu’il ne soupçonnait pas d’avoir mais qui en présence de la jeune femme se révèlent. L’idée que cette découverte peut être reliée à son nouveau coeur lui est passé par l’esprit évidemment, et quelque part c’est peut-être possible qu’il a sa part de responsabilité mais en même temps, Kallen ressentait déjà quelque chose pour elle et cela avant l’opération. Une nouvelle fois les paroles de son thérapeute résonnent en lui : ne pas questionner son instinct !
 
Être aussi proche l’un de l’autre, sentir son corps contre le sien, il observe la poitrine d’Evelina se lever légèrement à chaque respiration, il peut sentir son coeur battre plus lentement, un sourire se dessine sur ses lèvres alors que son visage est toujours aussi radieux. 
Il essaie de se souvenir à quand remonte la dernière fois qu’il s’est senti aussi bien, qui plus est, en étant constamment avec une femme. Dans le passé, il lui fallait toujours à un moment donné s’éloigner pour respirer, non pas qu’il se sentait étouffer par ses relations. Avec la distance et en comparaison avec la journée qu’il passe aujourd’hui, il ne réussissait jamais à trouver suffisamment d’air. Kallen s’est toujours convaincu qu’il en serait de même avec n’importe quelle femme dans sa vie, c’est peut-être aussi un peu pour ça que le changement de coeur s’imposait. 
 
Pour la première fois, tout lui semble possible aujourd’hui, pas toutes relations amoureuses, juste celle-ci, juste accepter de tomber amoureux ! Alors qu’il reconnait que cette idée le séduit bien, il pose sa tête dans le creux du cou de la jeune femme et ferme les yeux à son tour, se laissant bercer par les notes d’un magnifique violon.
 
 
————————————-
 
 
Le spectacle musical est fini depuis plusieurs heures maintenant. Il ne reste plus personne assis dans les fauteuils au niveau de la scène, sur l’ensemble de ces méridiennes situées sur le balcon ouvert, trois couples sont encore en place, parfaitement endormis, heureux. C’est quelque chose d’habituel lors du dernier spectacle de la journée, vue son heure tardive, que les employés ne dérangent pas ceux du balcon qui dorment. On estime que ça fait partie de l’expérience lunaire où tout se veut reposant et tranquille, alors stresser deux personnes uniquement pour les forcer à regagner leur lit, ne fait pas partie de leur agenda. 
 
Ce qui se passe à la fin du spectacle, les employés repèrent sur le balcon - uniquement - ceux qui sont au pays des rêves et installent tout simplement au pied de la méridienne un dispositif qui va neutraliser tout bruit ambiant. C’est un peu comme placer le couple dans une bulle de silence alors que tout autour ça parle, ça bouge ou ça hurle. Une telle innovation est également utilisée sur Terre dans différents domaines, elle n’est pour une fois pas exclusive à la Lune. Evelina et Kallen font partie de ces couples. 
 
Les méridiennes sur lesquelles ils sont installés, sont capables de s’ouvrir à plat automatiquement pour offrir plus de confort, une fois détecté un rythme cardiaque et respiratoire lent chez les occupants. À l’occasion, un employé fera une ronde histoire de s’assurer que tout va bien. 
Dans la mesure où certains peuvent repartir de la Lune par la première navette du matin (8h pour être exact), il réveillera les marmottes passé 5h, histoire de leur laisser quand même suffisamment de temps pour émerger d’une part puis pour s’en retourner au Lunaris (tout à côté) se rafraichir, éventuellement manger quelque chose de rapide et attraper la navette sans se stresser. Dans le cas des deux jeunes gens, ça leur fait un réveil tôt parce qu’ils ne décollent pas avant midi. 
 
C’est une douce odeur qui les tire de leur sommeil (on veut éviter de détruire cette atmosphère de sérénité avec un aussi simple petit détail que le réveil). La jeune femme, confortablement installée dans les bras de Kallen, tout contre sa poitrine, ouvre enfin timidement les yeux, s’entant le poids de la fatigue après toutes les activités de faites. Chacun fixant un point de la pièce, essayant de savoir où ils sont jusqu’à ce qu’ils finissent par se remémorer.
 
«C’est pas vrai .. on est toujours dans la salle de spectacle ?! Comment ça se fait qu’on ne nous a pas mis dehors à la fin ? Mais il est quelle heure déjà ?!» Elle attrape le poignet de Kallen où se trouve la montre et regarde le cadran avant de lâcher un gémissement.
«Il est quelle heure ?
«Cinq heure quarante ! C’est trop tôt !!
«On n’est pas les seuls à s’être endormi ici, regarde, il y en a deux autres comme nous.»
 
En effet, alors qu’ils se lèvent en s’étirant, ils remarquent quatre autres personnes dans le même état qu’eux sur le balcon aux méridiennes. Chacun se regardent l’air hébété, encore un peu dans les vapes jusqu’à ce qu’ils rient de la situation, un peu gênés. L’employé qui a veillé sur eux les dernières heures, fait son apparition et leur explique tout. Ça va désormais être son tour d’aller rejoindre son lit et dormir pendant les prochaines heures !
 
Les deux couples ont quitté la pièce assez rapidement, apparemment ils font partie de la navette de 8h. Étant donné que les deux jeunes gens ont largement de temps devant eux, ils ne se pressent pas pour rentrer au Lunaris, en silence - les limbes du sommeil ne sont pas faciles à dissiper sur commande. 
Evelina posant sa tête sur le flan de Kallen, une main posée de part et d’autre de son long torse et lui, passant un bras dans son dos, ils avancent ainsi cette fois sans croiser la moindre personne. 
 
Ce n’est que devant la porte de la chambre de la jeune femme qu’ils essaient de se quitter sans y mettre trop de conviction.
 
«Je vais prendre une douche - je n’ai pas fait tout ce chemin pour ne pas les essayer, n’est-ce pas, ça serait dommage. J’ai besoin de retourner au hangar extérieur pour questionner de nouveaux passagers, recueillir avec un peu de chance d’autres informations qui viendront se rajouter à celles d’hier.» Il tente tout du moins de s’en convaincre.
«Je vais répondre à l’appel de mon lit et finir la nuit .. avant de me préparer pour le retour.» Ils se regardent dans les yeux, se tenant par les mains, ressentant la difficulté à se séparer de l’autre.
«On se retrouve à l’embarquement ? 
«Définitivement .. enfin, si c’est ce que tu veux bien sûr, autrement .. on se verra certainement au DrinkUp ou peut-être à New-York ou pas, enfin ..» Pour toute réponse il caresse sa joue d’une main, se rapproche d’elle et l’embrasse.
«À tout à l’heure !»
 
Non sans difficulté, Kallen s’éloigne de la jeune femme pour la première fois depuis plusieurs heures, s’en allant vers l’ascenseur puis vers sa propre chambre. Il s’efforce de ne pas se retourner, s’il cède, il pourrait ne pas aller faire son travail de recherche au hangar. Évidemment, il n’y a aucune urgence, il pourrait très bien s’en passer mais il veut rester maître de lui et pour une fois, prendre son temps. Le jeune homme se dit qu’en pensant à quelque chose de déplaisant, ça va peut-être l’aider à se sortir de la tête Evelina et son parfum. Par exemple l’idée de se retrouver dans l’Espace et prendre conscience que sa réserve d’oxygène fuit tellement vite que personne n’a le temps de le récupérer ou pire de le sauver .. oui, ça semble fonctionner, ses idées sont plus claires !


CHAPITRE XII
 
 
Ère d’embarquement pour la Terre, 
dimanche 17 avril (11h45)
	
 
L’embarquement des passagers s’en retournant à New-York, a commencé il y a quelques minutes. Les bagages étant directement envoyés au Skyport de LaGuardia via les cristaux de transport, le temps de remplissage de la navette qui cette fois - pour Evelina - sera entièrement remplie, est assez bref. Une majorité des visiteurs préfèrent cet horaire de retour, leur permettant de profiter encore un peu de la station lunaire et d’arriver à une heure des plus raisonnables sur la planète bleue pour vaquer encore à de petites occupations. Qui plus est, il y a toujours plus de visiteurs sur Luna durant le week-end qu’en semaine.
 
Kallen et la jeune femme se sont déjà retrouvés avant de passer le portique de sécurité qui marque la séparation entre le hangar et la fameuse place publique du début, ils arrivaient chacun de leur côté en même temps, visiblement impatients de se retrouver. Ils ont pu être placé ensemble vers l’avant de l’appareil - le personnel de LunaSky est très arrangeant dans ce genre de situation. Il a pris le siège allée pour être certain d’avoir suffisamment d’espace afin d’étendre ses jambes puisqu’il est très grand, bien que l’espacement entre chaque fauteuil est des plus confortable (oubliez les classes économiques des avions commerciaux de l’époque !). 
 
Il se dépêche de finir d’apporter les dernières annotations en lien avec l’ensemble de ce qu’il a récolté plus tôt sur la plateforme des sorties extérieures, des retours un peu plus pertinents cette fois-ci. Difficile pour Evelina de ne pas remarquer ce qu’il fait, elle le questionne en réalisant qu’il est temps d’en savoir plus sur lui. À part le domaine de l’Espace qu’ils semblent partager avec le même enthousiasme et la même intensité, elle ignore encore tout de son travail à lui, sa famille, sa vie .. bref ils ont près de six heures à occuper en restant sagement assis!
 
«Je n’ai pas réalisé que tu travaillais réellement, ça à l’air important.
«Hum .. oui, enfin c’est pour moi que je le fais, mes propres recherches.» Il est plus ou moins concentré sur les documents qu’il a devant lui. «Comment ça ‘’réellement’’ ?
«Oh .. c’est que hier sur la plateforme .. enfin, j’étais tellement surprise de t’y trouver que j’ai cru que c’était davantage une excuse cette histoire de travail. C’est juste surprenant dans cet endroit qu’on veuille .. enfin, on y vient pour le calme et l’isolement, se retirer de la frénésie qui peut régner sur Terre, alors je me disais .. 
«.. que je n’ai pas été  honnête avec toi.
«.. pour possiblement prendre de la distance plutôt que de m’avouer qu’on a passé trop de temps ensemble et que tu as besoin de ..» Kallen range les papiers, sa tablette et se tourne vers elle pour lui répondre de façon plus présente (il avait fini de toute façon). «.. tu sais de toute évidence quel est mon travail mais je me rends compte en te voyant plongé dans ces papiers que j’ignore encore totalement quel est le tien ?
«Je suis un Développeur.
«Oh wow .. c’est pas rien !!		
«Je commence juste à travailler, jusqu’à maintenant .. enfin il y a quelques semaines de ça, je finissais mes études qu’on appelle ‘’officielles’’.
«Et ça veut dire quoi pour les non-initiés ?
«Tu sais évidemment qu’on commence très jeune à apprendre, à pratiquer, échanger dans toutes les écoles spécialisées sur la planète avec l’ensemble des autres Développeurs, afin de partager les connaissances nouvellement acquises et revenir sur les anciennes non éclaircies que les Watchers nous transmettent, tout ça dans le but de créer différent, mieux, de passer à un niveau de développement supérieur avec des technologies avancées etc.» Elle fait signe de la tête que oui. «Et bien ces constants déplacements représentent ce qu’on appelle les études ‘’officielles’’ qu’on clôture par la réalisation d’un projet en solo ou en groupe.
«Ça sous-entend que c’est pas si finit que ça les études ?!
«On reste toute notre vie à apprendre et à voyager dans ce but-là, c’est ce qu’on appelle les études ‘’régulières’’ mais c’est beaucoup plus léger, un peu comme lire le journal à chaque jour.
«Mais dans ce cas, comment sait-on qu’il est temps de mettre un terme aux ‘’officielles’’ parce que ça donne plus l’impression qu’il n’y a jamais de fin réelle.
«Quand on est capable de réaliser un projet utilisant ses connaissances, c’est ce qui marque la fin de cette période. On fait partie après du C.D.P.
«Oh je vois, et ce projet de fin d’étude, c’était quoi ?
«Et bien, mon petit groupe et moi sommes derrière la création de nouvelles failles interdimensionnelles par l’utilisation des cristaux de transport des anciens pour n’importe quel endroit sur Terre !
«C’était le cas avec la Lune n’est-ce pas ? Je me souviens avoir entendu ça aux nouvelles .. les bagages voyagent entre les deux points grâce aux cristaux et donc grâce à votre découverte .. c’est impressionnant !
«SannaVon a trouvé de quelle façon s’en servir avec les failles existentielles sur la planète, pensant que ça s’arrêtait là mais nous, on était convaincu de la possibilité d’en créer d’autres presque n’importe où et établir une connexion solide.
«Wouah .. Kallen, c’est immense. Félicitations !» 
 
La jeune femme n’a jamais pensé qu’il pouvait être quelqu’un d’importance parce que cette découverte a été qualifiée à l’époque de majeure, voire révolutionnaire pour le développement de l’être humain sur Terre et dans le futur, ailleurs.
 
«C’était un travail de groupe .. alors je ne mérite pas tous les honneurs.
«Est-ce que tous les Développeurs viennent avec des projets de telle envergure ?
«Pas nécessairement. 
«Mais si on y réfléchit bien, la moindre découverte, aussi petite soit-elle dans notre vie au quotidien, représente en fait une avancée majeure grâce aux connaissances transmises par les anciens, et décryptées par vous.
«Ça ne fait donc pas de moi quelqu’un à part. Je suis comme n’importe lequel des Développeurs.
«Ce n’est pas de la prétention que d’être fier de votre découverte, bien au contraire, mais tu dois bien avouer que ça révolutionne tout transport sur la planète pour les objets autant que pour les êtres vivants. Vous avez ouvert une nouvelle voie de déplacement, encore plus rapide. C’est fantastique !
«Tu as raison. J’ai encore l’habitude de me mettre en retrait.
«Est-ce que ça veut dire que tu es avec SannaVon maintenant ?
«Plutôt chez Kazu et Cie.» Devinant son étonnement, il anticipe sa question. «Je n’ai pas osé démarcher la compagnie, je pensais alors qu’ils avaient de meilleures candidatures entre les mains que la mienne.
«Si tu es content là où tu es, c’est le principal et puis de toute façon, rien est éternel. Si ça se trouve, ton travail se poursuivra avec l’équipe d’Aleksandr Pope ?!
«L’avenir nous le dira.
«Et donc ce projet actuel n’est pas pour Kazu, tu disais personnel ?
«J’ai l’espoir de parvenir à offrir des observatoires aériens en ville. Ça fonctionnerait sur le même principe que les Stigs des Watchers. Ils seraient en permanence au-dessus des nuages, nous permettant d’avoir à chaque fois une parfaite visibilité sur les étoiles dans le ciel.
«C’est ingénieux !
«Ce n’est pas encore fait, il y a beaucoup de paramètres à chercher .. en fait, rien que le principe de maintenir l’observatoire en permanence en l’air reste un challenge.» Elle peut voir qu’il est embêté par ce qui semble être une impasse de taille.
«Si quelqu’un peut y arriver, je suis certaine que c’est toi ! Tu as cet enthousiasme nécessaire. Un séjour sur la Lune est effectivement un très bon moyen pour quêter l’opinion des gens sur un tel projet.
«Oh, je n’ai rien dit à personne, tu es bien la seule ici à qui j’en parle. J’ai plutôt tâter le terrain, ça serait dommage de le réaliser et que personne n’y aille.
«Kallen, je refuse de croire qu’il n’y aurait absolument personne d’intéressé, en fait, je peux te dire que moi j’y serai en permanence, à résidence si la possibilité est offerte ! Non, sérieusement, je ne me lasse pas d’observer le ciel.
«J’ai remarqué .. on est pareil pour ça.
«Malheureusement ce n’est pas tout le monde qui aime avoir les yeux tournés vers les étoiles, toute la population ne s’y rendra pas mais du moment qu’on y meurt pas de froid ou par manque d’oxygène, tu as toutes tes chances !
«Les Watchers en sont bien capables .. avec les connaissances actuelles, il faut peut-être encore un peu plus démêler les choses mais la réponse doit être à portée de main. Je le sens !» Rien qu’à voir son visage s’illuminer, la jeune femme devine à quel point ce sujet lui importe. «Je dois te paraitre un peu ridicule en parlant ainsi. Je n’ai nullement la prétention d’être capable de démêler tous les mystères. C’est quelque chose que .. je le sais, c’est tout !
«C’est pas moi qui a accès aux connaissances des anciens.» Elle pose une main sur sa joue et plonge son regard dans le sien. «Réaliser de grandes choses pour le bien de tous est loin d’être de la prétention ! Je sens en toi un coeur généreux.» Elle l’embrasse.
«Le coeur que tu sens battre ..» Il déplace sa main à l’emplacement de son organe au milieu de sa poitrine. «.. ce n’est pas le mien !» Le jeune homme la voit réfléchir un court instant.
«C’est pour ça que tu ne venais plus au DrinkUp, je pensais bêtement que .. 
«Pour un Développeur, c’est capital d’avoir de l’assurance parce qu’on va être mis en avant tout le temps. On doit être en mesure de monter au créneau et de se battre parfois pour continuer à avancer, à évoluer. Cette opération j’y pensais depuis longtemps, la fin des études m’a paru le meilleur moment pour prendre les choses en main, et puis saches que tes spécialités m’ont manqué à chaque instant.»
 
Les deux jeunes gens sont interrompus par l’annonce du pilote indiquant le départ de la navette ; le voyage de retour commence. Toujours se faisant face l’un l’autre, Evelina pose à nouveau délicatement sa main sur le coeur du jeune homme, regardant l’endroit précis comme si ses yeux étaient capables de passer à travers toute la chair, les muscles et les os.
 
«Est-ce que ça a fait mal ?
«Non. On reste sous calmant deux jours le temps que le coeur finit de cicatriser, après ça on ne perçoit plus rien, c’est comme si ce nouvel organe avait toujours été là, d’un point de vue biologique évidemment.
«Te sens-tu différent d’avant ? Je veux dire, est-ce que les changements s’opèrent rapidement ou l’on doit s’attendre à un délai jusqu’à ce qu’on cesse d’être qui on était. 
«En partie .. oui. C’est encore bizarre pour moi cette sensation de mémoire tampon. On a réellement l’impression qu’il y a deux personnes qui coexistent à l’intérieur .. c’est spécial mais pour répondre entièrement à ta question, on nous dit bien que les changements se font à chaque instant. Ce que l’on vit, engendre inévitablement un conflit avec l’ancien, c’est à ce moment-là qu’on applique le travail d’intégration qui est appris en clinique.
«J’espère que ça n’est pas indiscret de te poser ces questions, ce n’est pas par curiosité mal placée .. enfin pas comme si tu es tout à coup une bête de foire.» 
 
La jeune femme se remet en place sur son siège, embarrassée, se repliant sur elle-même. On dirait qu’à mesure qu’elle se rapproche de la planète, son sentiment d’euphorie constant s’amenuise d’autant. Cette révélation la prend de court étant des plus intéressée à changer de coeur à son tour. Ça vient ramener des émotions qu’elle croyait avoir laissées sur Terre et maintenant qu’il est là, cet homme, qui de conversation en conversation est tellement différent, tellement .. elle ne trouve pas les mots justes pour finir sa phrase. 
Par contre, elle ne voit que ses défauts à elle, à quel point des kilomètres les séparent, le plaçant dans une autre catégorie bien supérieure à la sienne. Lui, un Développeur - et pas des moindre - et elle, une simple employée de café qui n’arrive à rien dans la vie. Même si son coeur lui dit qu’elle mérite d’avoir un homme comme Kallen auprès d’elle - en sachant le peu qu’elle sait sur lui - la jeune femme se dit qu’elle va finir par tout gâcher. Elle n’est rien et il promet déjà tant !
 
Il a bien vu l’expression de son visage changer, se perdre quelque part où elle est en peine. Il sait bien qu’il fait partie de ceux qui avaient le moins de changements à vouloir faire avec leur coeur d’origine, et même s’il est encore très loin de la connaitre, il voit son désarroi, il entend sa peine et ses incertitudes qu’elle essaie de cacher, il constate cette lutte intérieure et devine qu’elle a du mal à avoir le dernier mot avec son coeur. La voir de même l’attriste mais à cet instant précis, il voudrait tout savoir d’elle pour lui apporter le juste réconfort. Il pose sa main sur la sienne et la sert avec délicatesse.
 
«Liv, regarde-moi s’il te plait. Montre-moi ces beaux yeux qui sont les tiens ! Tu n’as pas à dire quoi que ce soit si tu ne veux pas parler. Je suis là !» Le jeune homme la prend du mieux que les fauteuils le permettent dans ses bras, et dépose un baiser sur le haut de son crâne. «Tout va bien aller, je suis là Liv .. je suis là !» Ils restent ainsi un moment avant qu’elle ne sèche ses larmes et reprenne sa place.
«En tout cas, ce séjour sur la Lune .. c’est le plus beau cadeau d’anniversaire que j’ai jamais eu !» Elle décide de changer de sujet, ne se sentant pas prête à révéler les tourments de son coeur à Kallen, ayant encore peur qu’il ne s’enfuit comme les autres.
«Ton anniversaire ?! Quand est-ce que c’était ?» Il se redresse surpris, la dévisageant avec curiosité.
«Hier .. samedi.
«Pourquoi n’avoir rien dit ?! Voyons c’est dommage, je suis sûr qu’ils auraient été capables de venir avec un gâteau ou quelque chose du genre au restaurant, à partir du moment où une bougie pouvait y tenir ! 
«C’est pas grave ! L’ensemble du séjour les a largement remplacés et puis j’ai eu mes cinq minutes supplémentaires à l’extérieur, c’est pas rien.» Voyant son expression d’incompréhension sur son visage, elle lui explique ce qui s’est passé. «L’instructeur m’a avoué au retour que si ça n’avait pas été de mon anniversaire, elle ne me l’aurait pas accordé.
«C’était prendre un risque quand même, ça aurait pu être ton dernier jour !
«Je savais au fond de moi que tout irait bien.
«Je suis content que tu as pu te faire plaisir avec la Lune, c’est important de prendre du temps pour soi à moins que la volonté de s’éloigner de celui qui n’a pas su t’aimer ..
«Oh non ! Non, ça ne vient pas de moi, j’aimerai savoir que je peux me le permettre mais  non, c’était offert.
«C’est un généreux cadeau dans ce cas ! À mon tour de me montrer indiscret mais tu as piqué ma curiosité, est-ce de tes parents, ta famille, à moins qu’ils ne se soient regroupés avec tes amis pour t’offrir ce gros cadeau qui doit certainement tomber à pic ?
«Ma mère est décédée l’an dernier, mon père vit sa vie quelque part en Asie depuis que je suis toute petite et il n’y a eu aucun regroupement d’amis, j’ai un cercle très petit autour de moi .. juste Cacia du DrinkUp que tu connais de vue. Donc, en réalité le cercle est plutôt un point, un minuscule petit point.
«Dans ce cas, il ne peut s’agir que d’un admirateur secret ? Ou bien .. c’est peut-être quelqu’un que tu fréquentes à côté, je n’ai pas demandé si tu étais seule, j’ai tout bêtement présumé qu’il n’y a personne.»  Durant les dernières 24h sur Luna, à aucun moment Kallen n’a envisagé la possibilité que la jeune femme a déjà quelqu’un de nouveau dans sa vie.
«Non .. c’est quelqu’un avec qui je suis en contact .. d’un point de vue professionnel !
«Professionnel ? J’ai du mal à suivre, ton patron ?
«Hue .. non, rien que l’idée me révulse !! Il s’agit de ..» Elle regarde rapidement autour d’elle, s’assurant que personne n’écoute. «.. Aleksandr Pope.» Elle murmure son nom à son oreille, timidement.
«C’est Aleksandr Pope qui t’a fait ce cadeau ?!» Il ne cache pas sa surprise. «Ça doit être un sacré contact professionnel pour qu’il soit aussi généreux que ça .. je ne dis pas que c’est une mauvaise chose, c’est .. surprenant !
«Il n’y a rien à voir ou imaginer derrière ce geste, d’accord ! Déjà Cacia qui suspecte une aventure.
«C’est le cas ?! Es-tu la femme mystère dans sa vie ?» En même temps qu’il s’amuse à l’agacer, ses interrogations répondent à une certaine jalousie qu’il ne peut s’empêcher de ressentir. Il a beau admirer ce Grand Homme mais à cet instant, un sentiment négatif le transperce, sachant très bien que n’importe quelle femme l’admire et que beaucoup voudraient bien réchauffer ses draps.
«Tu ne vas pas t’y mettre toi aussi ! J’ai beaucoup trop de respect et d’admiration pour cet homme. Et puis d’où est-ce que ça sort cette femme mystère, je n’arrête pas d’entendre ça de toute part, c’est absolument ridicule !
«L’un empêche pas l’autre pour certaine femme .. tu sais, aucune barrière !
«Il est comme une espèce de père ou d’oncle pour moi et je suis certaine que c’est la même chose en ce qui le concerne.
«Quoi .. il te voit également comme un oncle ou un père ?! .. eh, la porte était ouverte, je ne pouvais pas passer à côté ! C’est quelqu’un de très généreux en effet, je suis d’accord avec toi.» Le jeune homme arrête là les questions, décidant de ne pas avouer pour le moment à qui il doit son propre séjour sur Luna. «Enfin, c’est ce que j’ai entendu dire dans le milieu. Tu ne fais que le confirmer ! Quoi qu’il en soit, il doit beaucoup t’apprécier et pour moi, ça me donne encore plus envie de découvrir qui est véritablement Evelina FieldSpark !
«Je crains qu’il n’y a rien d’excitant à trouver. Ce n’est pas moi qui peut créer de nouvelles failles interdimensionnelles !
«Tu m’excuseras mais tout n’est qu’une question de perspective et puis tu n’as pas besoin d’avoir fait de grandes choses, ce n’est plus ça qui m’intéresse chez une femme.» Il fait référence ici involontairement à certaines de ses anciennes relations. 
«Oh .. et qu’est-ce qui t’intéresse désormais ?» Il se penche vers elle et l’embrasse.
«Toi !» Se sentant un peu mal à l’aise, elle réoriente à nouveau leur conversation.
«Est-ce que tu as encore de la famille, en Angleterre peut-être ?
«Il me reste un frère plus jeune, marié et un neveu en bas âge ; ils sont en Irlande.
«Ce n’est pas difficile d’en être éloigné ?
«J’y suis habitué depuis tout jeune et c’est pareil pour lui. On apprend à vivre ainsi et la majorité du temps, on se surprend à ne pas y penser. Entre gars c’est différent, je suppose. On sait qu’en cas de gros problème on sera là l’un pour l’autre, c’est ce qui compte. Quelque part, je suis comme toi ! On a plus de points en commun que tu ne peux le croire.»
 
Alors que Kallen entend les membres d’équipage commencer à se préparer pour la distribution des repas, il se détache et prend la direction arrière vers l’une des cabine de toilettes de l’appareil. Evelina en attendant, enclenche la tablette qui fournit le divertissement à bord, se met une oreillette dans chaque oreille et commence à chercher quelque chose d’intéressant à regarder, un film qui ne demande presque pas d’attention, c’est tout à fait ce qu’il lui faut. Son niveau d’excitation est tout aussi élevé que lors de son voyage Aller, espérer fermer les yeux et se reposer semble être hors de question avec le ‘’sexy barbu’’ à ses côtés. 
 
Quand le jeune homme revient à son siège, un bon moment s’est écoulé. Le service vient de débuter quelques rangées en avant d’eux et Evelina est concentrée sur un film d’animation récent. Il décide de l’imiter, un Développeur ne sait pas très bien se prendre du temps de libre pour des divertissements qui ne sont pas en lien avec ce qu’il fait. Encore que là, c’est à chacun d’entre eux de construire la vie qu’il souhaite autour de qui ils sont ou avec qui ils vivent. De toute évidence, Kallen ne l’a pas encore fait. Aller tout simplement au cinéma devient rare, alors ce voyage de retour sur Terre, dans le contexte de découvrir la personne assise à côté de lui, il fait un effort et se connecte à son tour sur le même film dont il lui a rapidement demandé le nom.
 
Le repas qui reste simple, est surtout dans l’esprit traditionnel de ce qui se cuisine sur la planète, la gastronomie moléculaire c’est donc finit ! La sensation de mettre un vrai aliment dans sa bouche, ce n’est pas pareil même si ce qui est préparé sur Luna est des plus raffiné et délicieux.
D’ici la fin du repas où le dessert est à présent distribué, la jeune femme semble remarquer que Kallen bouge un peu plus sur son siège, montrant quelques signes de nervosité. Elle a très rapidement sa réponse quand elle entend les membres d’équipage venir à elle, en portant une tranche de gâteau avec une bougie d’allumée en son centre et chantant un Joyeux Anniversaire, chanson qui est presque immédiatement repris par presque l’ensemble des passagers à bord, y compris Kallen. 
L’hôtesse qui tient le dessert, dépose l’assiette devant la jeune femme et alors que beaucoup sont regroupés autour des deux jeunes gens, elle attend que Evelina fait son voeux et souffle sur la bougie. Les applaudissements traditionnels s’en suivent, faisant rougir la jeune femme qui ne s’y attendait évidemment pas. Une fois que tout le monde est retourné à son siège ou ses occupations, elle se tourne vers le jeune homme, le visage à nouveau radieux et les yeux brillants :
 
«C’est donc ça que tu es allé faire tout à l’heure !
«Tu ne pensais quand même pas que tu pourrais échapper à la bougie et au gâteau !
«Je suis surtout étonnée qu’il y a des bougies à souffler à bord.
«Joyeux Anniversaire Liv.» Il l’embrasse tendrement.
«Merci !
«Allez, goûtons voir ce gâteau !»
 
Kallen lui tend une deuxième fourchette et chacun entame la tranche, parfaite réaction parce que son geste est en train de faire monter des larmes aux yeux de la jeune femme. De toute façon, il a réussi ce qu’il voulait accomplir non sans difficulté, ça n’a pas été facile de trouver une bougie à souffler mais la compagnie aime poser d’aussi petites attentions que ça pour leur passagers.
 
Le reste du voyage de retour s’est déroulé plus ou moins de la même manière à l’exception près que le jeune homme a fermé les yeux quelques heures. Contrairement à Evelina qui a pu prolonger sa nuit de sommeil une fois dans sa chambre au Lunaris après le concert, il s’en était allé vers le hangar effectivement, travailler. La fatigue l’a rattrapé à bord de la navette, il ne peut rien faire pour y échapper. Quant à elle, on peut dire que la tablette l’aide à se divertir en attendant d’arriver à New-York.
 
———————————-
 
 
 
Quand les passagers peuvent enfin quitter l’appareil qui est bien ancré sur le plancher des vaches, tout le monde se dirige vers les carrousels afin de récupérer leurs bagages. Certains ont une mine plus fatigué que d’autres, c’est le cas de la jeune femme qui ressent à présent toute l’intensité du séjour, l’ensemble des attractions faites, sans en oublier les émotions ressenties et encaissées. Bien plus qu’elle ne l’aurait imaginé en fait ! Chacun retrouve son véhicule ou prend un taxi pour rentrer chez soi. 
 
C’est la deuxième fois que les deux jeunes gens éprouvent de la difficulté à se séparer ; Kallen hèle le prochain taxi en ligne de disponible.
 
«On va le partager.» Il indique déjà au chauffeur qui met les valises dans le coffre de la voiture, que la destination finale est sur Old Slip au coin de Water St. sur Manhattan.
«Mais je suis sur Brooklyn, ça va te faire un méchant détour tant que le Brooklyn Bridge n’est pas encore réouvert ! Je vais prendre un taxi de mon côté, c’est plus simple comme ça.
«On va faire un détour par Brooklyn sur ..» Alors qu’il donne l’information au chauffeur, il attend que Evelina lui indique où il doit la déposer, lui signifiant qu’il ne souhaite pas encore la quitter.
«.. Pearl St., entre Prospect et Sands St.
«C’est parfait ! À bord mademoiselle !» Il ne lui laisse pas le choix, la poussant presque à l’intérieur du véhicule. «Tu ne pensais tout de même pas rentrer de ton côté, moi du mien, merci pour tout et au revoir ?! Tu ne te débarrasseras pas aussi vite de moi !
«Est-ce que ce monsieur vous dérange mademoiselle ?» Le chauffeur de taxi, concerné par ce qu’il vient d’entendre, s’assure qu’elle est en sécurité.
«Merci de vous inquiéter mais tout va très bien !
«Un peu plus et je me fais arrêter pour harcèlement. Comment lui en vouloir, je ferai de même à sa place. Tu vas devoir supporter ma présence encore un peu Liv, navré mais je n’ai pas l’intention de te voir glisser entre mes doigts. Je me rends compte que sur la Lune, tu ne pouvais pas échapper à ma présence tandis que de retour sur Terre ..
«Si j’avais voulu l’isolement sur Luna, on n’aurait pas à l’heure actuelle cette conversation. 
«Sur Terre les conditions sont différentes, je te vois déjà moins radieuse, peut-être un peu plus soucieuse. C’est très égoïste de ma part, je sais, mais je redoute que là-haut c’était O.K pour faire connaissance et maintenant, tu vois les choses sous un autre angle.» Ce n’est pas comme s’il sent avoir besoin de la convaincre qu’il n’est pas un psychopathe, il veut surtout s’assurer que la jeune femme, se retrouvant dans son environnement habituel, ne cède pas à ses propres craintes. 
«Alors vous vous décidez à monter mes bonnes gens .. je travaille, moi ?!
«Mon cher ami, si vous avez l’occasion de le faire un jour, je vous recommande la Lune. Ça vous change les perspectives !» Les deux jeunes gens s’installent enfin à l’intérieur, laissant le taxi démarrer et s’éloigner rapidement du Skyport. 
«Je n’ai pas plus envie que toi que ce séjour sur Luna reste un événement isolé .. et puis qu’est-ce que ça peut faire après tout, hein ?! Si je réalise que tu es bien un psychopathe, je te fais arrêter dans la minute !» La jeune femme décide de baisser sa garde malgré les doutes l’entourant qui prennent de plus en plus de place depuis qu’ils ont quitté le satellite. Un tel empressement à son égard est tellement inhabituel qu’elle ne sait pas à quoi s’attendre ou sur quel pied danser, redoutant inévitablement une chute.
«Mince, moi qui fait pourtant attention pour que cette psychose ne se voit pas !! C’est d’accord, tu en vaux largement la peine et sache que j’ai bien l’intention dans les prochaines semaines de te faire oublier le numéro de téléphone de la police.
«Les prochaine semaines ? Je pensais qu’un Développeur n’a pas de vie privée ?!
«Je n’ai pas encore établi mes limites, mis un cadre en place. 
«Alors il y a des chances pour que je ne sois pas qu’un simple bouche-trou dans ton emploi du temps ?!» Elle pose la question assez timidement.
«Un quoi ? Non, bien sûr que non !» Il prend sa main et y dépose un baiser mais n’a pas l’intention de la lui redonner immédiatement. «Enfin, les deux prochaines semaines vont être assez prenantes pour moi, je n’ai pas le choix, après mon séjour en clinique, je me dois d’être particulièrement présent chez Kazu mais je trouverai le temps pour te voir au DrinkUp ou ailleurs, faire quelque chose ensemble !
«Kallen, je ne veux pas que tu te forces pour moi. Tu es un cerveau important .. j’aurais tous les remords du monde si par ma faute tu perdais ta place !
«Il va vraiment falloir que je t’aide à travailler sur cette confiance en soi ! Et puis tu l’as dit toi-même, seul l’avenir me dira si je continue à travailler pour eux. Si ça ne doit plus se faire, c’est ainsi et cela sera certainement pour le mieux.» Sans même prendre la peine de demander, le jeune homme attrape le sac de la jeune femme, en sort son téléphone et y rentre son propre numéro, avant de l’y remettre, le sourire aux lèvres. «La communication sera inévitable et plus facile comme ça.»
 
Il la prend dans ses bras, dépose un baiser sur le haut de son crâne, chacun savourant ce silence entre eux, appréciant le moment présent dans ce véhicule où la fenêtre baissée, laisse rentrer massivement l’air frais qui vient rafraichir l’intérieur. Kallen réalise bien qu’il lui force la main mais comprenant qu’elle avance en terrain inconnu et qui plus est, avec son manque de confiance, il n’a aucun regret ou mauvaise conscience à agir de la sorte sachant très bien ce que c’est. Une chose est certaine pour lui, il écoute son coeur et suit son instinct. 
 
Alors qu’ils regardent ainsi la vue défiler à travers la fenêtre, le poste de radio dans le véhicule prend désormais tout l’espace sonore dans l’habitacle. Les deux jeunes gens déduisent rapidement qu’il s’agit de courtes informations.
 
«.. et la circulation reprendra dès demain matin. Finalement, on aura pas eu à souffrir trop longtemps en maux de tête afin de trouver d’autres itinéraires de remplacement, parce qu’il faut rappeler que le Brooklyn Bridge représente un axe des plus important pour entrer et sortir de Manhattan !
«C’est une bonne nouvelle pour beaucoup. À présent, passons à un sujet nettement plus léger, vous serez d’accord avec moi : le retour d’Edson Pope à New-York ! Et oui, c’est samedi en matinée qu’il a déposé ses bagages dans sa résidence de l’UpperEastSide sur la 72e St. Il semblait détendu devant l’objectif des caméras qui l’y attendaient de pied ferme dès que sa venue a été confirmée par son représentant. 
«Reste à savoir encore combien de temps a-t-il l’intention de rester avant de s’envoler à nouveau ?!
«Avec l’arrivée du coeur artificiel, son père a peut-être besoin d’un coup de main, sait-on jamais. Quoi qu’il en soit, ça nous fait à tous plaisir de le revoir parmi nous.
«Je suis d’accord avec vous. Ça remonte à quand son départ .. quatre ans je crois, peu après le décès de sa femme Carlie. Toute une éternité !
«Certains disent qu’il ne supportait plus de rester dans le pays où elle morte.
«C’était en Californie, si je ne me trompe pas, un bien dramatique accident de la route le long de la côte. On en a évidemment beaucoup parlé à l’époque.
«D’autres soutiennent Victoria Pope qui prétend que son mari en est responsable.
«De son départ ?
«Du décès de sa belle-fille et l’éloignement de son fils.
«Balivernes tout ça ! Aleksandr Pope n’a jamais rien eu avoir dans cette tragédie. Par tous les ancêtres réunis, qui est-ce qui peut répandre de telles rumeurs !
«Quoi qu’il en soit, Edson était très épris de sa femme, souvenez-vous comme ils étaient adorables tous les deux. Ça peut prendre du temps et de la distance pour oublier la peine.
«Je pense qu’on est tous d’accord pour dire que durant cette dernière année, il a parfaitement tourné la page.
«En effet, il fait partie des célibataires les plus convoités au pays, si ce n’est pas sur la planète ! Entre son nom de famille et le fait qu’il soit un bel homme. Reste à voir si sa vie sera aussi agitée ici et la liste de ses conquêtes aussi longue qu’à l’étranger !
«Je parie que vous êtes sur la liste d’attente ?!
«Il est temps de changer de sujet .. une autre célébrité qui revient après un tournage à rebondissements au Portugal ..»
 
Les nouvelles continuent sur le poste de radio alors que le véhicule ralentit déjà sa course. Le chauffeur de taxi demande à quel endroit il doit s’arrêter, ce que la jeune femme lui indique presque avec regrets.  Kallen passe une main dans les cheveux d’Evelina (qui les a laissés libre aujourd’hui) et caresse sa nuque. Cette fois, la voiture s’arrête et déjà le chauffeur en sort pour se diriger vers le coffre où il en sort la valise de la jeune femme - il avait fait attention au Skyport à ce détail. 
 
Elle se tourne vers le jeune homme, pose une main sur sa joue qu’elle caresse du bout de son pouce et se rapproche de son visage afin de l’embrasser une dernière fois. Ils restent encore quelques secondes front contre front jusqu’à ce que Evelina s’éloigne et ouvre la portière rapidement, allant rejoindre le chauffeur qui l’attend dehors, à côté du bagage. D’un pas décidé, elle prend la direction de l’entrée de son édifice sans se retourner, laissant le taxi reprendre sa course vers Manhattan.
 
Cinq minutes plus tard, Kallen entend son téléphone émettre un son dans la poche de sa veste. Intrigué, il l’en sort et jetant un coup d’oeil à l’écran, il constate qu’elle lui a envoyé un message : «Merci pour ces deux journées!». Rassuré, il sourit, l’espace d’un instant il a bien cru qu’elle lui annonçait de l’oublier. L’appareil toujours en main, il compose le numéro de téléphone de son thérapeute et, comme il s’y attendait, lui laisse un message demandant à le voir dès que possible, en insistant bien sur ces derniers mots. 
 


CHAPITRE XIII
 
 
Manhattan - Cabinet de Kart Honshu, trois jours plus tard
 
 
Le thérapeute n’a pas caché sa surprise en voyant Kallen franchir sa porte et aller directement se tenir dos à la fenêtre.
 
«Est-ce que je repère un peu de nervosité même si pourtant vous avez l’air plus .. plus heureux. Que s’est-il passé depuis l’autre jour ?
«Je reviens de la Lune, j’y étais samedi-dimanche pour être plus précis.
«C’est une bonne chose, bravo ! Le parfait endroit si vous voulez mon avis pour se remettre les idées au clair et revenir détendu comme un chameau du Mexique !! Alors, pourquoi cette pointe de nervosité ?
«Vous vous souvenez de notre discussion .. évidemment ! Je voulais le soir même pouvoir la voir ..
«Evelina, c’est d’elle dont il s’agit, n’est-ce pas ?!
«Oui. Comme je me savais partir le lendemain sur Luna, j’espérais au moins pouvoir l’apercevoir à travers la vitre du café mais elle n’était pas présente.
«C’était une déception pour vous, à n’en pas douter.
«Je suis parti pour la Lune avec une sortie spatiale sur la face cachée de prévue .. enfin, à ce moment-là j’ignorai encore si elle se ferait mais bref, j’irai dehors d’un côté ou de l’autre ! Ça fait un moment que cette destination est sur ma liste.
«La Lune ?
«Les deux, c’était parfait ! La sortie dans l’Espace .. incroyable !
«Et puis, que s’est-il passé ?
«Je l’ai vu au milieu d’autres passagers, elle revenait de la même sortie mais du groupe qui m’a suivi.
«Oh, ça c’est un hasard !
«Vous croyez ? Enfin, quelles sont les probabilités pour qu’une telle chose se produise ?
«Assez nulle !
«Exactement.
«J’espère dans ce cas que vous êtes allé la voir et lui parler ?
«Ça aurait été assez stupide de ma part autrement, vous ne croyez pas ?! À partir du moment où on a commencé à échanger, d’abord sur la sortie qu’on venait d’effectuer .. j’ai complètement suivi mon instinct là-bas, à aucun moment je n’ai fait marche arrière.
«C’est bien Kallen, je suis fier de vous ! Qu’y a-t-il ? Est-ce que ça ne s’est pas passé comme vous l’espériez ?
«Bien au contraire, on partage la même passion pour l’Espace. On est devenu très vite proche, à l’aise l’un avec l’autre, sans crainte de se parler franchement.» Cette fois-ci, Kart décide de ne rien dire et de laisser le jeune homme venir à lui. «On ne s’est plus quitté après ça. On a mangé ensemble, expérimenté la gravité zéro ensemble .. on s’est retrouvé à un concert cosmique grâce à de pures inconnus, on s’est endormi dans les bras de l’autre, tout ça parce qu’on ne voulait pas que cette journée prenne fin.» En y repensant, toute nervosité s’effaça de son visage, laissant juste un franc sourire.
«Est-ce que vous avez couché avec elle ?
«Pas encore !
«Oh, donc ce qui se passe sur Luna n’y reste pas !! Très intéressant, vous semblez vouloir envisager quelque chose avec elle, éventuellement entamer une relation ?» Kallen reste silencieux, affichant sur son visage à nouveau ces mêmes sentiments partagés qu’au début de leur rencontre. «Peut-être même une relation sérieuse cette fois, à moins que vous ne changez d’avis à son sujet .. hum, quelque chose vous retient !
«C’est peut-être bien le fait que depuis le début je n’éprouve aucune crainte à être avec elle et à vouloir non seulement continuer d’avancer mais à devenir sérieux.
«Et c’est mal parce que ..?
«Je ne sais pas .. c’est nouveau pour moi ?!
«Ah, on en revient à l’adaptation à votre coeur et aux inévitables questions !
«Il m’arrive d’être parfois tellement insistant que j’espère ne pas l’effrayer, je ne veux pas que mes sentiments la poussent au loin. Pour une fois, je n’aime pas être longtemps loin d’une femme, ne pas pouvoir la voir ou passer du temps à ses côtés .. apprécier chaque instant qui s’écoule, ensemble.
«Bien, bien, bien .. quel revirement de situation ! Durant votre séjour en clinique, est-ce que vous auriez pu vous imaginer dans un tel état d’esprit ? Vous la connaissiez déjà et vous m’avez avoué la semaine dernière ressentir à ce moment-là quelque chose de fort pour cette jeune femme.
«Pas aussi intense que ça peut l’être ! J’en suis le premier étonné Kart !
«Pourquoi, pensiez-vous être immunisé contre de tels sentiments ?
«Pour être honnête .. oui ! Jusqu’à ces derniers jours, j’ai toujours pensé que ressentir un désir, un amour aussi fort pour une femme n’était pas pour moi .. tout simplement. Que je suis destiné à rester à un niveau où tout est juste ‘’O.K’’ mais sans plus.
«Vous avez utilisé le mot ‘’amour’’ .. est-ce ce que vous éprouvez pour Evelina ?» Il le voit prendre le temps d’y réfléchir avant de lui répondre
«Oui ! Je sais qu’on ne se connait réellement que depuis quelques jours mais .. je suis tombé amoureux d’elle à la fin de la première journée. Depuis, ça n’a fait que grandir en moi.
«Est-ce que vous vous êtes déjà revu depuis la Lune ?
«Une fois, hier. Je suis passé à la boutique avant de rentrer chez moi pour chercher quelque chose à manger .. Liv était encore au café.
«Qu’avez-vous ressentie en la revoyant ?
«Qu’elle m’a manqué ! Il y avait des clients, je me retenais de passer de l’autre côté du comptoir, de la prendre dans mes bras et de l’embrasser. C’est elle qui est venue à ma rencontre avec la nourriture emballée. Quand on s’est retrouvé l’un en face de l’autre, c’était comme plonger dans un océan de sérénité ! J’en avais des picotements au coeur. 
«Ah, si vous me dites ne pas l’avoir embrassée, je vais remettre en doute vos sentiments !!» Kallen rit de bon coeur à la réaction du thérapeute, lui lançant un sourire entendu comme réponse. «Dans tout ça, je ne suis pas certain de pouvoir vraiment expliquer ce qui vous amène chez moi, pas que je ne sois pas content de vous revoir mais je me disais qu’il y a sûrement un besoin de mon expertise. Est-ce que vous en perdez votre concentration au travail ?
«Non.
«Est-ce que toutes vos pensées sont orientées vers elle ?
«Pas tout le temps !
«Parlez-moi Kallen, si vous ne me dites pas tout, je ne peux pas vous aider. Comment est-ce qu’elle se situe dans tout ça ? Pour le moment, je sais où vous en êtes ou presque, mais vous ne m’avez rien dit de sa réaction. Est-ce qu’elle se sent étouffer, pousser .. ?!
«On a un point en commun .. non, on avait .. un manque de confiance en soi.
«Dans votre cas, c’était pas assez d’assurance mais je vois la différence qu’il y a à y apporter. Est-ce un gros manque ?
«Evelina se tient à une place où son coeur souffre .. j’ai vu sa peine.
«Hum, vous pensez qu’elle va faire machine arrière dans cette nouvelle relation ?
«Non, je ne crois pas .. de moins en moins à vrai dire ! 
«C’est pour ça que vous m’avez parlé de votre insistance tout à l’heure. Vous craignez quelque part de lui forcer la main, et qu’elle n’agit peut-être pas en toute honnêteté avec vous.
«Elle ne ment pas, ne triche pas si c’est à cela que vous faites allusion, je le vois dans ses yeux mais c’est d’elle même qu’elle a peur.
«Vous pouvez percevoir cela sur le peu de temps que vous avez passé ensemble ?
«On se texte depuis notre retour, on peut apprendre pas mal de chose aussi de cette façon que ce soit par le choix des mots employés par exemple.» Une nouvelle fois, Kart le laisse développer le sujet sans l’interrompre ou lui forcer la main. «J’ai l’impression que c’est une première fois pour elle de fréquenter quelqu’un comme moi, je veux parler du comportement, de l’attention, des petits gestes, de l’affection etc. Elle se voit assez négativement, probablement que les hommes qu’elle a fréquentés ne l’ont pas aidée non plus à avoir une meilleure opinion d’elle-même .. je ne sais pas, ce n’est pas moi le professionnel ici !
«Allez-y, continuez.
«Je crois qu’elle a peur que je ne m’aperçoive de ce quelle est - dans son coeur, négativement - et que je finisse par prendre la porte. Maintenant que le mien est nouveau, je ne souhaite plus être entouré d’une telle énergie défaitiste ou pessimiste. Je pense qu’elle s’imagine n’être pas assez bien pour moi. 
«Intéressant choix de mots de votre part ! Soyez honnête avec vous-même Kallen ici, voulez-vous avoir une telle personne dans votre vie à présent que vous êtes un nouvel homme ?!
«Vous plaisantez en me posant cette question ?!» Le jeune homme est offusqué et ne le cache pas.
«Quand on s’exprime de cette façon là, ça signifie toujours ..
«.. ça signifie que dalle ! Laissez votre généralité analytique de côté Kart et revenez un peu à moi, à la réalité ! Me croyez-vous une telle personne pour ne serait-ce que penser à vouloir lui tourner le dos désormais ? N’avez-vous donc pas été présent à notre dernière rencontre ?!
«Certains s’en convainc .. ce n’est clairement pas votre cas ! Parfait et désolé si je vous ai offensé mais il me faut vous poussez de temps en temps dans vos retranchements afin de m’assurer de votre degré de sincérité. Vous l’avez dit vous-même, votre nouveau coeur demande de petits ajustements.» Le thérapeute voit son patient retrouver son calme et se détendre. «Votre comportement démontre davantage à quel point vous êtes quelqu’un de bien. Donc, elle est au courant pour votre propre changement ?
«Oui.
«Est-ce qu’elle a déjà envisagé de ..
«.. changer de coeur à son tour, en effet. Elle a entamé les procédures avant de partir pour la Lune.
«Bien, c’est signe qu’elle est consciente du cercle vicieux dans lequel elle évolue, et qu’elle veut le quitter ! Est-ce que ça vous dérange son comportement ? Vous préférez peut-être malgré tout entamer une relation avec quelqu’un de plus stable ?!
«Je sais parfaitement que je n’ai jamais été au même niveau de désespoir ou de peine qu’elle peut l’être .. je ne peux qu’imaginer ce qu’elle endure, ce qu’elle affronte, cependant je ne veux qu’une chose .. être dans sa vie. Et pour cela, je suis prêt à tout faire pour qu’elle se sente aimée, en confiance, je veux tout faire pour qu’elle puisse un jour être pleinement celle que je vois déjà exister.
«Vous avez encore une fois répondu à vos propres questionnements, j’en ai peur !
«Désolé, sortir tout ça de ma poitrine, en parler à quelqu’un, ça m’aide à y voir plus clair. 
«C’est pas grave, je crois que je vais devoir m’y habituer avec vous Kallen !! Est-ce qu’elle doute constamment d’elle et de l’avenir de votre relation ?
«Quand on est ensemble, non, c’est quand un élément extérieur intervient ou qu’on doit se séparer qu’elle replonge, je le sens tout de suite, ce léger changement, subtil mais bien présent. Par exemple, hier soir, je suis repassé la chercher au DrinkUp au moment de la fermeture et l’ai raccompagnée vers le traversier pour Brooklyn. Encore une fois, on était si bien tous les deux qu’elle ne voulait pas partir. On est resté à se promener le long de l’eau, à discuter, à savourer les silences quand il y en avait, à observer la vue autour de nous, les méduses et l’éclairage luminescent qu’elles produisent dans l’eau .. Plus longtemps on est l’un avec l’autre, moins je la sens confuse, elle agit et parle avec plus d’assurance.
«Vous savez bien Kallen que c’est vous qui produisez un tel effet, c’est une très bonne chose, cependant ne croyez pas être suffisant à guérir son coeur. J’imagine que pour le moment, aucune intervention n’est planifiée ?
«Pas que je sache.
«Je crois sincèrement quand vous me dites qu’elle va mieux en votre présence et que vous avez une certaine influence sur sa capacité à prendre le dessus mais ne vous faites pas d’illusions.
«Vous pensez que ça ne tiendra pas ?
«Ce n’est pas ce que je dis ! Il est trop tôt pour que je donne mon avis sur ce sujet Kallen par contre, et ça sans l’ombre d’un doute je peux vous garantir que les semaines n’y changeront rien. Elle aura besoin d’un nouveau coeur, sinon avec le temps elle sentira cette différence et ça la tuera .. pas littéralement bien sûr mais ..» Il peut voir son visage se refermer en entendant ses paroles. «.. je suis désolé, loin de moi l’intention de vous effrayer, je veux être honnête c’est tout. Les sentiments que vous avez pour Evelina sont réels, je le vois, et votre détermination à aller de l’avant et développer cette relation, vous allez certainement vous rapprocher l’un l’autre encore plus ..
«.. mais ça ne changera pas son coeur.
«Elle va passer toujours du temps à se rassurer elle-même, c’est précisément cet exercice qui va l’enfoncer davantage.
«Ça n’est pas contradictoire comme comportement ?!
«Si et c’est bien ça le problème, sur le long terme .. je vais dire les choses autrement Kallen. Si vous aimez cette femme, si vous sentez qu’il y a un réel avenir possible pour vous deux sur le long, le très long terme, je vous implore de réussir à la convaincre de changer de coeur. Plus tôt ça se fera et mieux ce sera pour elle, c’est-à-dire qu’elle souffrira moins.» Le thérapeute voit le jeune homme quitter pour la première fois le bord de la fenêtre depuis qu’il est entré dans la pièce, le voyant se diriger vers le divan de style romain. Il y pose une main et réalise qu’un souvenir bien précis a dû faire surface parce que le jeune homme sourit, à nouveau détendu, cette fois résolu.
«Je la convaincrais !
«Bien. Quand est-ce que vous passez à nouveau du temps ensemble ? Faire des activités, en apprendre plus sur elle ? Enfin, vous savez à quoi je fais allusion, la période normale au début d’une relation ?
«La semaine prochaine, une partie de bowling est prévue avec sa collègue Cacia et son mari. Depuis qu’elle sait pour nous deux, elle insiste pour qu’on se voit tous les quatre en-dehors, j’ai bien compris que Cacia veut s’assurer que je suis mieux que les autres !
«Ah .. l’étape de présentation aux proches !
«Il n’y aura personne d’autre à impressionner, elle n’a plus de famille.
«Oh, c’est bien triste. D’une certaine façon, une telle situation vous rapproche même si vous n’êtes pas exactement dans le même cas. Mon prochain patient est déjà là, Kallen, mais essayez d’attendre quelques jours ou mieux, quelques semaines avant de revenir vers moi.» Sentant bien son incompréhension, Kart développe davantage son explication tout en se rapprochant de la porte et en affichant une mine très enjouée mais ferme. «J’apprécie ces échanges que nous avons, surtout depuis la sortie de la clinique mais je préfère savoir que vous avez de vrais problèmes, quelque chose qui soit éventuellement lié à la difficulté à vous ajuster dans vos comportements avec ce nouveau coeur. Ces dernières rencontres me laissent plus un sentiment de réflexion .. je fais office de miroir où vos idées se réfléchissent pour revenir vers vous nettes et précises.
«J’y peux rien, vous inspirez confiance !
«C’est exactement ce que je veux comme relation entre nous mais pratiquez devant un miroir, vous aurez le même résultat ! À bientôt Kallen.»
 
	
Le jeune homme s’est senti un peu repoussé par son thérapeute mais ne peut nier le fait qu’il a davantage besoin de lui en tant qu’ami que sous la forme d’un thérapeute. Il se promet de faire un effort, de prendre sur lui et de faire comme beaucoup d’autres - enfin il l’espère - se parler à soi-même !
 


CHAPITRE XIV
 
 
Manhattan - Colombus Ave. et 81st St., le samedi suivant
 
 
Cela fait près de vingt minutes que le petit groupe a pénétré l’enceinte du bowling situé dans l’Upper West Side, assez proche de Central Park en fait. C’est l’un des endroit pour faire tomber les quilles, les plus en vogue en ce moment, et pour Kallen, la proximité avec le parc en fait un lieu tout indiqué pour une ballade romantique après cette rencontre amicale. Le seul créneau qui était encore disponible pour jouer, était celui de 18h .. un peu tôt certes mais Cacia s’est faite tellement pressente qu’il était difficile de refuser.
 
Après avoir fait connaissance avec Darius - son mari, enfilé la paire de chaussures appropriée, ils se retrouvent tous les quatre sur la piste n˚5 où il a été décidé de faire quelques tours de chauffe pour ceux qui sont rouillés ou débutants. Kallen n’a pas voulu faire peur à son entourage en révélant qu’il est passé expert dans ce jeu. C’est l’une des activités les plus passe-partout qu’on trouve sur la planète et qui rassemble les gens. Autant dire qu’à chaque séjour à l’étranger, il a eu l’occasion d’explorer et apprendre tous les trucs ; aujourd’hui, pas une quille ne lui résiste. 
Sachant très bien qu’il va être observé toute la soirée par la collègue d’Evelina, il préfère la jouer débutant et permettre à tous d’avoir une chance de remporter une partie mais surtout de ne pas être écoeuré au bout de cinq minutes ! En même temps, cette situation est loin de le déranger puisque la jeune femme s’est proposée de lui ‘’apprendre’’ les bases du jeu et tout particulièrement le lancer puisqu’il s’agit de ce détail pour faire toute la différence.
 
C’est précisément à ce moment qu’ils en sont rendus. Afin de se rendre compte du niveau de chacun, ils ont joué (ou pratiqué) individuellement pendant un moment, maintenant le vrai jeu commence où les deux couples vont s’affronter amicalement. Alors que Darius est le plus fort - en apparence - suivent Evelina, Cacia et Kallen qui ferme la marche. Un côté plus équitable est ainsi mis en place où tout le monde a quelqu’un de plus faible avec qui jouer .. le jeune homme se prêtant parfaitement bien au niveau de débutant et appréciant le calme et la patience de la jeune femme a lui montrer encore et encore, de quelles façons se tenir et lancer la boule. 
 
Depuis le début de la soirée, elle est particulièrement enjouée, toujours aussi radieuse quand elle se retrouve avec lui. Même si elle redoutait un peu cette rencontre, elle savait parfaitement qu’ils allaient aimer Kallen, comment cela pourrait-il en être autrement ?! Il est le jour et la nuit par rapport à ses ex. C’est également la première fois depuis leur retour de Luna qu’ils font une activité ensemble et même s’ils ne sont pas seuls, elle est ravie de leur soirée. 
Elle estime plutôt bien se débrouiller au bowling et a eu peur l’espace d’un instant que Kallen soit super bon, se montrant du coup plutôt moyenne, voir pourrie. Encore et toujours ses insécurités qui parviennent à prendre le dessus sur elle mais ce ne sera pas le cas ce soir, au contraire, elle apprécie de pouvoir pour une fois se glisser dans la peau de l’entraineur ayant presque sauté de joie en apprenant que le jeune homme n’y connaissait rien.
 
Certes, elle est plus petite que lui (avec son 1m60) mais elle n’a aucun problème à se placer devant lui, leurs corps collés l’un à l’autre de façon à ce qu’il prenne le plis quant au déhanchement ou au balancement à adopter. Ils y prennent tous les deux un réel plaisir, passant un bon moment à être plus proche l’un de l’autre qu’à apprendre quoi que ce soit. Une situation qui fait chaud au coeur chez Cacia et Darius, observant discrètement mais attentivement la paire, leur comportement, leur chimie qui est indéniable autant sur cette piste que n’importe où ailleurs.
 
Au beau milieu de la partie, ils décident de faire une pause histoire de manger quelque chose. En-dehors des bières et bouteilles d’eau qu’ils descendent avec facilité depuis une heure, les ventres sont vides et avec l’excitation du jeu, autant dire qu’il vaut mieux apporter du solide aux estomacs. Alors que Kallen et Darius sont chargés du ravitaillement, les deux femmes restent sur le banc, appréciant le moment.
 
«J’avais tellement raison à son sujet !
«De quoi est-ce que tu parles ?
«Il est absolument le type d’homme que je voulais te voir avec ! Je suis surtout contente de savoir que le hasard vous a réuni sur la Lune. N’avais-je pas dit qu’il allait revenir vers toi ?!
«D’abord, tu parlais du DrinkUp et d’un futur immédiat et puis ensuite, tu sais très bien qu’il n’y a pas de hasard !
«Ouais, ouais .. ! N’empêche que mon nez ne m’a pas trompée !
«Félicitations Cacia, tu es une fin limier !!
«Je n’arrive pas encore à y croire .. un Développeur ?! Et il n’a tellement pas la grosse tête, il fait du bowling avec nous, comme si de rien n’était.
«Bien sûr, pourquoi veux-tu que ce soit différent ?
«Ils ne sont pas tous comme lui !
«Parce que tu les connais personnellement .. tous ?! La vérité est qu’ils ont plus facilement tendance à se tenir à l’écart de la société, préférant le calme pour la concentration et le travail !
«Peut-être bien et je dois dire, maintenant que sa barbe a disparu .. miaou, il est encore plus séduisant et attirant qu’avant !
«Hum, tout va bien avec Darius ou est-ce que je dois m’inquiéter dans le genre ‘’tu te cherches un amant’’ ?!» C’est peut-être bien la première fois que Evelina ressent une pointe de jalousie percer en elle.
«Je ne sais pas ..» Sa collègue la taquine gentiment mais quand elle se rend compte que la jeune femme pâlie légèrement, elle se reprend immédiatement pour la rassurer. «Je plaisante Eve, j’aime Darius et suis parfaitement comblée avec lui ! Je ne fais que reconnaitre le fait que tu sors avec un très bel homme.» Se rapprochant de la jeune femme, elle la prend dans ses bras de la même façon qu’elle le fait avec ses soeurs quand il s’agit de les réconforter ou de leur montrer de l’affection. «Je n’arrive pas à croire à quel point il est mauvais ! Non, c’est vrai, excuses-moi mais je me dois de te le dire !
«Il fait ce qu’il peut ! Soit pas méchante s’il te plait, tu as promis d’être gentille.
«Tu es une excellente prof avec lui, en tout cas, ça il faut te le laisser !! Je comprends très bien son manque d’intérêt à vouloir progresser remarque avec toi comme professeur. 
«Un peu quand même !
«C’est tellement mieux de te sentir tout contre lui et de vous déhancher en rythme. Quand on vous voit ainsi, on est persuadé qu’au prochain lancer il aura pris le coup mais non ! Je le comprends, j’en ferai probablement autant .. s’il s’agissait de mon Darius !
«Cacia !! 
«Quoi ?! C’est vrai, tu es une très belle femme. D’ailleurs, je vous vois ensemble et vous faites un très beau couple, pas uniquement par votre aspect extérieur, vos corps ..
«Là Cacia, tu m’inquiètes !
«Non mais reste concentrée sur ce que je dis, il y a cette chimie entre vous, c’est difficile à expliquer mais vous illuminez la place à vous seuls.
«C’est l’éclairage qui fait ce travail, qu’est-ce que tu racontes encore ?! Il est temps qu’ils reviennent avec de la nourriture, tu commences à dire n’importe quoi !
«Bien au contraire, mon estomac et mon coeur arrivent encore à y voir clair et s’exprimer correctement, merci ! C’est spécial ce qu’il y a entre vous, Eve, je te demande de me croire même si tu ne vois pas les choses de la même façon. Je ne trouve peut-être pas les mots exacts pour retranscrire ce que je vois, et puis demande à Darius, il te dira la même chose ! Vous respirez le bonheur .. même si tu doutes encore un peu au fond de toi !
«Je ne doute pas !
«S’il te plait, c’est à moi que tu parles ! Je n’ai pas la prétention de te connaitre à la cellule près mais je suis certaine de ne pas me tromper à ce sujet. Fais-moi plaisir et ne réfléchis plus .. apprécies cette relation, ce qu’il t’apporte. Depuis la Lune, tu es déjà tellement plus différente, je te le dis, il te change. Le petit chrysalide commence à éclore et un magnifique papillon fait son apparition.
«Ça veut dire qu’avant j’étais un laideron ?!» Evelina qui naturellement ne se perçoit pas positivement, ne peut s’empêcher en entendant les paroles de sa collègue, de plonger encore davantage vers son propre rejet.
«Non .. non ! Prends une grande inspiration ..» Elle attend que la jeune femme s’exécute avant de continuer sa phrase. «.. bien, maintenant répète après moi : hier j’étais belle ..
«Hier j’étais belle.
«.. aujourd’hui je suis merveilleusement belle ..
«C’est ridicule, je ne vais pas  ..
«Répète !
«Aujourd’hui je suis merveilleusement belle.
«.. et demain ma beauté vous illuminera tous !
«Quoi ?! Hors de question de dire quelque chose d’aussi stupide .. c’est prétentieux en plus, c’est vraiment pas mon genre !
«Nullement prétentieux et justement il est temps que tu laisses la vraie toi s’exprimer ! Alors ne me fais pas répéter encore fois .. et mets-y davantage de conviction dans la voix !!
«Et demain ma beauté vous illuminera tous !
«Eh bien voilà, c’était plutôt facile non ?! Gardes ces mots en tête ma chère parce qu’ils sont vrais et qu’ils devraient être gravés dans ton coeur depuis le premier jour où tu as poussé ton cri de bienvenue.
«C’est bien pour ça que je veux en changer .. les larmes ont réussi à effacer l’écriture et il n’en reste plus rien de ce texte original !»
 
C’est précisément au même moment que les deux hommes reviennent avec les bras chargés de plateaux sur lesquels sont empaquetés diverses choses offertes à manger dans un bowling (frites, hotdogs, ailes de poulet etc), en tout cas rien qui vous permettra de rester du côté des aliments sains. De temps en temps, il faut bien se faire plaisir et se lâcher ! Sans perdre de temps, ils déposent le contenu sur la table ronde qui s’agrandit quand le besoin s’en fait sentir.
 
«Changer quoi ?!» De toute évidence, ils ont entendu la fin de la conversation qu’elles ont eu.
«Eve a l’intention de changer son coeur !
«Non, c’est pas vrai ?! Pourquoi ?» Bien que Darius soit au courant grâce à Cacia de ce qui se passe dans la vie de la jeune femme, il n’en reste pas moins méfiant face à l’intervention, restant convaincu qu’elle peut vivre et trouver un équilibre avec son propre organe.
«C’est une très bonne chose pour elle et puis c’était déjà prévu avant la Lune !
«Et quand est-ce que tu as l’intention de modifier qui tu es ? Non mais c’est vrai, j’aime la personnalité de notre petite Eve, je veux pas la perdre !
«Tu n’as pas à t’en inquiéter, pour l’instant elle ne fait que le dire mais aucune date n’a encore été arrêtée !
«Ne le fais pas, tu n’en as pas besoin !» Darius, tout en mangeant avec grand appétit ses ailes de poulet, tente de l’en dissuader.
«Si tu continues sur ce chemin, elle le fera, c’est garanti !
«Mais j’ai quand même le droit de lui dire que c’est une folie et qu’elle est très bien sans  ou avec ce qu’elle a. Cette opération, c’est juste pour les malades mentaux et les criminels de premiers calibres !
«C’est pas à toi de décider Darius, elle est assez grande pour prendre cette décision. Si c’est ce qu’elle veut !
«Evelina, regarde-moi dans les yeux et dis-moi que tu es heureuse, là à cet instant précis ! Non mais chérie, tu dois bien admettre qu’elle n’a jamais été aussi radieuse ?!
«Ne fais pas ça Darius, qu’est-ce que tu peux être agaçant quand tu t’y mets ! Laisse-la donc tranquille.
«Toi Kallen, dis-lui d’oublier cette idée de tordus de changer de coeur. Tu es un homme raisonnable, elle t’écoutera !» 
 
Depuis qu’il a commencé sa croisade, la jeune femme se tait, profondément assise sur son siège, mangeant nerveusement une frite qu’elle réussi à faire durer une éternité, les yeux perdus dans le vide devant elle. Quant à Kallen qui est tout à côté, il se contente de prendre des gorgées d’eau, de se calmer et d’attendre le bon moment pour dire quelque chose tout en passant une main dans le dos d’Evelina de façon très douce afin de lui apporter son soutien. 
 
Changer de coeur n’est pas une mince affaire pour tout le monde, ça lui est aussi arrivé dans le passé de croiser le chemin d’un Darius ou pire encore que ça. Il n’y a jamais rien d’autre à faire qu’attendre la fin de leur discours, ils finissent toujours à un moment donné ou à un autre par manquer d’arguments et s’essouffler. C’est un sujet qui inévitablement soulève des passions !
 
«Ce n’est pas une bonne idée de le mêler à la conversation chérie, s’il te plait, ils ne sont pas trop mignons, laisses-les donc tranquille !
«Je soutiens à 100 % Liv. dans sa décision !» Visiblement Darius est pris de court par la réponse qu’il ne s’attendait absolument pas à entendre de la bouche d’un Développeur (selon lui, cela va s’en dire !)
«Tu es prêt à prendre le risque qu’elle change ?!
«Je suis désolée Kallen, Eve .. il ne sait pas toujours quand il doit la fermer !!
«Ce n’est pas grave Cacia, ton mari a son point de vue, ça se respecte. 
«Vous êtes juste ensemble depuis quelques jours, tu n’as pas peur qu’elle devienne .. 
«Changer de coeur ne la transformera pas en un monstre Darius, ne te rends pas ridicule.
«Ce point a toujours été clair entre nous depuis le premier jour sur Luna. Il peut s’agir dans certains cas d’un processus plus complexe pour l’entourage. J’ai eu de la chance en ce qui me concerne, personne pour me tenir une telle conversation !!» Cacia et son mari le regarde, surpris, voire très étonnés, ignorant de toute évidence que le jeune homme a fait l’opération.
«Tu as .. un autre coeur !?!» Darius fait mine de montrer l’endroit exact au milieu de la poitrine, comme si le savoir changeait quelque chose dorénavant.
«Oui et j’en suis très ravi !
«Je l’ignorais .. eh bien félicitations, je suppose que ça s’impose ?!
«Merci Cacia. Écoutes, un nouvel organe ne signifie pas qu’on a la peste, on est pareil.
«Alors pourquoi changer ?
«Pour réussir à devenir ce qu’on est censé être, entièrement, pour stopper la destruction, sortir la tête du trou qu’on a creusé et qu’on remplie souvent soi-même !
«Mais les thérapies ?
«Rien ne sera jamais plus efficace que l’intervention. C’est sans douleur et tout se fait mieux qu’avant, c’est vraiment aussi simple que de le dire.
«Oh .. ok ! 
«Est-ce que vous avez fini de parler de moi maintenant ?!» Enfin, les premiers mots que la jeune femme prononce depuis le début de cet échange qui semble soulever les passions autour de la table. «Je pensais qu’on était là pour avoir du bon temps !
«Oui bien sûr ma belle, je suis désolée .. tu sais comment il peut être entêté quand il s’y met ?! Je suis navrée pour vous deux.
«Non c’est moi !
«Tu peux l’être, espèce de crétin ! Ils en sont encore à la phase découverte et toi tu fais tout pour qu’ils se quittent. C’est ça que tu veux voir arriver ?!
«Bien sûr que non, Eve, excuse-moi, je n’avais de toute évidence pas à dire quoi que ce soit. Ce qui se passe dans ton coeur t’appartient.
«À l’évidence gros bêta !
«Si tu veux, je t’y accompagnerai moi-même à cette clinique !
« C’est gentil Darius mais il n’y a pas encore de rendez-vous de fixé .. pour le moment.» Kallen s’approche d’elle et dépose un baiser sur ses cheveux, il ne veut pas qu’elle se sente forcée à cause de lui.
«Elle le fera, c’est évident chéri, respecte donc sa vie privée ! Tu veux toujours décider pour les autres. Contente-toi de vivre ta vie, c’est déjà suffisant !» Cacia embrasse son mari, visiblement toujours aussi amoureuse de lui qu’au premier jour.
«Tout n’est qu’une question de timing, quand ce sera le bon moment, elle se lancera.
«C’est exactement ça !» Retrouvant un peu d’assurance, c’est à son tour de s’approcher de Kallen, de poser une main sur sa joue tout en plongeant ses yeux dans les siens et de l’embrasser tendrement sous les yeux des deux comparses.
«Bon, j’ai faim moi ! Ça m’a creusé toute cette histoire. Qu’est-ce que vous nous avez ramené à manger ?!»
 
Cacia jette un coup d’oeil rempli d’envie sur l’étalement de nourriture devant eux et réalise surtout que les ailes de poulet que son mari a déjà bien entamées, sont presque toutes parties. Ce serait poussé et faux que de dire que l’ambiance s’était un peu refroidie mais à présent, les rires sont de retour et les visages sont souriants. Le reste de la soirée restera aussi détendue et bon enfant qu’au départ.
 
Une fois les estomacs repus, la partie peut reprendre son court et après un moment à lancer des boules de bowling et faire tomber des quilles (ou tenter de le faire), Evelina n’est nullement déçue de voir qu’avec Kallen, ils vont perdre ce tournoi épique. La jeune femme a beau être la meilleure des deux - en apparence puisqu’il s’efforce de mal jouer - elle ne parvient pas à combler l’écart qui les sépare de sa collègue et de Darius qui saute de joie à l’idée de battre le couple. Enfin, plus exactement Evelina parce qu’en temps normal, ils ont l’habitude de faire équipe, laissant du coup Cacia avec les perdants. Ce soir, les rôles sont inversés et tout le monde y semble pourtant trouver son compte.
 
Alors qu’ils ont quand même réussi à étirer la soirée jusqu’aux portes de 21h (ils n’ont pas le choix, la piste est réservée pour d’autres joueurs!), ils plient bagages et retournent récupérer leurs souliers à l’entrée. Cacia s’est débrouillée pour faire le chemin de retour aux côtés de Kallen, laissant Evelina et son mari se promettre de rejouer ensemble la prochaine fois !
 
«Je suis contente de cette soirée Kallen, merci d’être venu.
«Mais de quoi tu parles, je n’aurais manqué ça pour rien au monde !
«En tant que Développeur, tu es très occupé. Prévoir une soirée bowling avec de simples gens comme nous ..
«Un Développeur n’est pas meilleur ou supérieur à aucun autre être humain, s’il te plait, ne nous mets pas sur un pied d’estale !
«Je suis contente enfin d’avoir eu une soirée avec Eve et son homme .. enfin, je veux dire celui qui partage sa vie .. enfin, c’est pas ce que je veux dire. Oh, ça sort de travers !
«J’avais compris et j’espère bien pouvoir continuer à faire partie de la sienne, moi aussi !
«Wow !
«Qu’est-ce qu’il y a ? Est-ce que j’ai dit quelque chose ?!
«Tu ne sais pas à quel point j’ai espéré que quelqu’un comme toi entre dans sa vie, et non pas l’un de ces cons .. je ne veux pas en parler, ils n’en valent pas la peine !
«Ce ne doit pas être la première fois que tu organises une telle soirée dans ce but-là ? Je t’imagine bien jouer ton rôle de grande soeur ou de mère avec Liv, histoire de t’assurer que le gars n’est pas un méchant loup.
«J’aurai bien voulu, crois-moi mais aussi difficile que ça puisse te sembler, aucun autre n’a jamais pris la peine d’accepter une invitation, nous rencontrer ou même passer au DrinkUp ! Tu es le premier pour un tas de choses.
«Hum .. ça en dit long.» Elle a peur d’avoir divulguer une information qui pourrait faire du tort à la jeune femme dans leur relation. 
«Je ne sais pas ce qu’elle t’a dit de ses ex ..
«Rien et je n’ai pas envie d’entendre quoi que ce soit.
«C’est encore mieux parce que ce n’est pas mon genre de le faire, j’ai juste eu peur l’espace d’un instant d’avoir dit .. enfin, Evelina est une femme fantastique et je m’en voudrais qu’à cause de moi tu prennes la fuite ! Elle me tuerait !!
«Je n’ai pas l’intention d’aller où que ce soit, rassure-toi. J’apprécie de savoir qu’elle a une véritable amie à ses côtés.»
 
Les deux autres les ont rejoints, attrapant leurs chaussures et allant rejoindre ceux assis sur l’allée de bancs afin de procéder au changement plus facilement et confortablement. Cinq minutes plus tard, chaque couple se dit au revoir amicalement au milieu de la foule qui déambule sur le trottoir d’un pas léger. Alors que Cacia et Darius s’en retournent chez eux dans le quartier de Harlem, Kallen et Evelina prennent la direction de Central Park pour finir la soirée au milieu de la nature.
 
«Je suis désolée pour l’épisode sur l’opération, tu dois t’imaginer ..
«.. que c’est un couple charmant et qu’ils ont à coeur ton bonheur. Je suis soulagé de savoir qu’il y a quelqu’un qui est là pour toi.
«Je suis moi aussi soulagée de savoir qu’ils sont là, seulement je ne me suis pas préparée à affronter ce genre de conversation pour la soirée.
«Alors quand tu sais que le sujet va tomber, tu t’y prépares d’avance ?
«Oui. Je ne devrais pas être prête à encaisser tout ce qui va se dire, particulièrement tout le désagréable ?
«Je ne suis pas persuadé que ce soit sain, non.
«Ça me semble au contraire logique, de cette façon je ne prends pas les arguments en pleine face et ..
«.. passer le reste de la soirée misérable ? Je suis certain que cet état est inévitable Liv, tout particulièrement pour ceux qui recherchent l’approbation des autres.
«Je ne la cherche pas.
«T’es bien sûr de ça ?!
«Pas tout le temps.» Alors qu’ils attendent de pouvoir traverser la rue pour enfin pénétrer dans le parc, Kallen fait face à la jeune femme, place ses mains de part et d’autre de son visage et l’embrasse.
«Si tu penses que c’est moins pire ainsi pour toi, de toute évidence, tu es la mieux placée pour savoir ce qui fonctionne sur ton coeur. 
«Merci de le remarquer .. même si tu as peut-être un peu raison.
«Je pensais ce que je disais à propos du bon moment pour l’opération Liv.
«Je sais et je t’en remercie.» C’est à son tour de l’embrasser.
«En ce qui me concerne, j’ai encore une petite place pour une glace et si mes renseignements sont exacts, il y en a de très bonnes ..
«.. près du lac aux bateaux, oui je sais ! La question est de savoir quelle saveur vas-tu prendre ?
«Trois c’est évident, comment peut-on s’en sortir avec moins que ça ?!
«Oh non, deux c’est plus que suffisant ! Après, on ne fait que trop mélanger les saveurs dans la bouche et le palais finit par s’y perdre.
«Tu es une experte en crème glacée et en saveurs ?
«Non .. juste une experte en tout !» 
 
Alors qu’elle lui donne une tape sur les fesses, taquine, elle se lance au milieu de la rue maintenant que les piétons peuvent traverser en toute sécurité. Quelque peu pris au dépourvu par son geste, il finit par lui emboiter le pas riant de bon coeur à la voir aussi enjouée et rayonnante. En même temps, il est rassuré de constater que la conversation ne l’a pas attristée, peut-être qu’il est quand même capable d’avoir une influence sur son coeur .. non, non ! Il arrête le cours de cette pensée immédiatement, ce n’est pas une solution, il ne peut être un pansement pour la jeune femme. C’est à Kallen de lui rappeler de se diriger vers l’opération, il se rend bien compte qu’elle peut avoir tendance à prendre un raccourci ou à éviter une situation délicate aussi longtemps qu’il lui sera possible plutôt que d’affronter l’inévitable. La peur la maintient en arrière, ça ne sera pas facile de la lui faire oublier.
 
«Alors grand-père, tu viens ?!» Elle l’attend déjà bien avancé dans le parc, tout sourire.
«Comment est-ce que tu m’as appelé ?
«Grand-père … !»
 
Le jeune homme la rattrape en un rien, la soulève sur une épaule la basculant ainsi, laissant sa tête à l’envers se balancer dans le vide. Refusant de la lâcher, il continue d’avancer de même, comme s’il transportait un sac de provisions pour un long hiver. Après cinq minutes dans cette position, Evelina renonce à continuer de l’implorer à la remettre à terre et s’en accommodant, trouve même l’expérience pratique dans la mesure où elle n’a pas besoin de marcher, même si c’est une façon peu orthodoxe.
 
«Finalement, on peut continuer comme ça jusqu’à la maison !» Ça n’en prend pas plus pour qu’il s’arrête et la dépose à terre sur ses deux pieds, face à lui.
«La tienne ou la mienne ?!
«Est-ce bien important, du moment qu’on atterrit quelque part.
«J’aime te voir ainsi !» Il lui passe les doigts dans les cheveux, la recoiffant un peu.
«Dans un état d’abandon ou de servitude ?
«Juste toi-même !
«C’est plus facile quand tu es là mais je me vois bien être tout le temps dans cet état d’esprit. Alors pourquoi est-t-on planté au milieu du chemin, j’aimais bien ça être perchée sur ton épaule et attendre d’être arrivée à destination.
«Voyez-vous ça ! Madame aime être portée .. bien que je ne sois pas pour donner de mauvaises habitudes .. on est arrivé au ravitaillement.
«Oh  parfait, la marche m’a donnée un peu faim.
«La marche, c’est moi qui a tout fait !
«Arrête de râler et viens donc, il y a un choix capital à faire : quelles saveurs prendre ?»
 
Puisqu’il n’y avait justement que deux personnes devant eux, leur tour est vite arrivé mais ils ont quand même eu le temps de jeter un coup d’oeil avant de faire leur choix. La jeune femme a opté pour citron et noix de coco alors que Kallen est allé loin avec vanille française - rhum raisins et pistache, le tout servit dans un bol recyclable, merci !
 
S’éloignant du kiosque qui reçoit constamment des visiteurs, ils prennent la direction du zoo sans pour autant vraiment faire attention à la direction qu’ils empruntent. Chacun goûte les saveurs de l’autre afin de savoir pour la prochaine fois - ou de savoir tout court - parce qu’ils sont tous deux amateurs de crèmes glacées. Kallen lui avoue avoir un avantage par rapport à elle, ayant pu connaitre celles bien célèbres que font les italiens. Cet aveu rend la jeune femme envieuse, rêvant depuis longtemps d’aller en Italie pour la nourriture et leurs fameuses ‘’gelatos’’ sans oublier l’architecture cela va s’en dire mais pour quelqu’un qui évolue autour de la cuisine, les fourneaux semblent représenter l’intérêt primaire. 
 
Prise dans ce cercle d’aveux, Evelina commence à énumérer tous les endroits où elle désire pouvoir se rendre, que ce soit en visite (l’Égypte / la Grèce ou une des cités sous-marines)  ou en plus longs séjours (tels l’Espagne / l’Australie ou le Canada). Il vient la compléter sur presque toutes les destinations même s’il en a déjà effectué bon nombre. Elle lui demande de parler des voyages qu’il a déjà eu l’occasion de faire dans le cadre de ses fameuses études ‘’officielles’’. 
Alors que le jeune homme lui conte la plus récente faite en Thaïlande, elle l’écoute avec grande attention, captivée par ses paroles, par son récit. La jeune femme imagine du mieux qu’elle peut selon les descriptions qu’il donne, ces lieux et Kallen y vivre, y côtoyer ceux avec qui il a travaillé, appris, sympathisé, ça lui donne l’impression ne serait-ce que pour un bref moment qu’elle y était aussi.
 
Le jeune homme réalise très vite qu’elle a soif de dépaysement, de voyages, de connaissances. Depuis qu’il a commencé à détailler ses souvenirs, les yeux de Evelina malgré le faible éclairage des lampadaires, brillent davantage qu’en temps normal. Elle s’abreuve de ses histoires, littéralement, en redemandant sans arrêt, tel un enfant qui ne se lasse jamais qu’on lui fasse la lecture de son livre favori. 
 
Alors que de la voir ainsi, le fait sourire, tellement pleine de vie, la jeune femme se surprend à dire qu’elle veut entendre toute sa vie cet homme lui parler de tout et de rien. Elle réalise à quel point il a certes cette capacité à partager tout ce qu’il vit de façon à ce qu’on souhaite rester à ses côtés pour faire partie de ses aventures, mais au-delà de ça, le son de sa voix la calme et la rassure.
 
Tout à coup, le laissant au milieu d’une description très colorée d’une chasse au dindon à minuit en France, elle espère ne pas être devenu accro au son de sa voix, ne pas vouloir rester avec lui que pour ses cordes vocales par exemple. Est-ce la seule chose qu’elle aime en lui, qui a un tel effet sur elle ? L’air de rien, elle s’éloigne légèrement un instant et procède à un rapide scanne visuel du jeune homme et là, inutile de continuer davantage, elle réalise qu’elle tombe amoureuse de lui entièrement.
 
Cette réalisation ne peut l’empêcher d’afficher un plus grand sourire sur son visage. C’est comme sa destination favorite, très imagé tout ça je m’en rend compte mais il s’agit de la meilleure façon de décrire ses pensées. Pour la jeune femme, il représente cet endroit où on veut tout le temps se rendre pour la météo splendide, la chaleur, l’architecture raffinée et sublime, là où il fait bon vivre. Aucun autre endroit ne fait battre votre coeur avec autant d’ardeur et de passion, vous seriez prêt à abandonner n’importe quel place sur la planète mais pas celle-ci .. voilà exactement, à cet instant précis ce qu’elle ressent pour Kallen.
Cette découverte la surprend tant, qu’elle ne se rend même pas compte d’avoir arrêté ses pas. Ce n’est que quelques secondes plus tard qu’il la rejoint, après avoir pris conscience qu’il avançait et parlait tout seul.
	
«Est-ce que ça va ? Je suis désolé mais une fois que je suis partis dans mes souvenirs et toutes ces places que j’ai visitées, je ne m’arrête plus ! Tu dois me dire de me taire quand je te soûle de la sorte, ça ne me vexera pas.
«C’est parfait, au contraire !» Evelina passe ses bras autour de son cou, monte un peu plus sur la pointe des pieds et l’embrasse avec une certaine fougue, qu’il y a du monde autour d’eux ou pas l’indiffère complètement.
«Si c’est comme ça, j’ai encore pleins d’autres histoires à raconter !
«Et si on rentrait chez toi plutôt ?!
«Il n’est pas si tard, on peut encore faire un tour au zoo comme tu voulais.
«Le zoo sera toujours là demain, ce soir c’est toi que je veux.»
 
Dit de cette façon, ses yeux noisettes plongés dans les siens avec cette intensité, sa poitrine tout contre son torse .. autant dire que Kallen n’attend pas plus longtemps pour héler un taxi puisqu’ils sont justement à hauteur de la 65e et de la 5e St. La chance est de leur côté, le véhicule est une Tesla, il les amènera sur Oldslip en un rien de temps. Ça vaut mieux d’ailleurs pour le chauffeur parce que leurs lèvres ne se quittent plus depuis qu’ils sont à bord, chacun faisant un effort pour ne pas se sauter dessus ! Quand le désir arrive .. on ne peut que l’encourager à se déployer, n’est-ce pas ?!
 
La nuit étant particulièrement chaude, il ne fait aucun doute que Kallen lui donnera une visite complète de son antre, ne manquant aucune pièce de l’appartement y compris le toit qui a une superbe terrasse aménagée. Qui a dit ‘’qu’en avril on ne se découvre pas d’un fil’’ ?!
 
 


CHAPITRE XV
 
 
Manhattan - Appartement de Kallen, deux semaines plus tard
 
 
Quand le jeune homme ouvre la porte de son appartement, il lui est absolument impossible de remarquer que quelqu’un s’y trouve déjà, mais vu l’ambiance feutrée qui y règne, aux bougies allumées de part et d’autre, il se doute immédiatement de qui il s’agit. Rassuré, il n’aura pas besoin d’appeler la police !
 
Il pose sa sacoche de travail au sol près de la porte d’entrée, il oublie qu’habituellement, elle est rangée soit sur son bureau soit dans le placard à côté de la porte. Pour le moment, ses pensées sont accaparées par tout autre chose que ses habitudes, se demandant plutôt ce qu’Evelina lui a concocté. C’est justement à cet instant que la jeune femme descend de la terrasse située sur le toit, empruntant l’escalier interne en colimaçon.
 
«Oh .. tu es là, zut je ne t’ai pas entendu entrer !
«Je suis certain d’avoir payé mon compte d’électricité ..» Ne lui laissant pas le loisir de finir sa phrase, elle se précipite vers lui et se jette dans ses bras, l’embrassant avec fougue. «Des accueils pareils, j’en prendrai tous les jours !
«Tu sais ce qu’on dit des bonnes choses ? 
«Mieux vaut en abuser ?!
«Plutôt l’inverse mon coeur !» Elle se tient désormais toute excitée devant lui, les pieds bien au sol, ayant visiblement du mal à se contenir. «Dans la mesure où ton cerveau chauffe beaucoup ces derniers temps ..
«Tu prévois de le faire chauffer davantage avec ces bougies ?» Il ne peut s’empêcher de la taquiner un peu, elle est tellement belle dans ce short et débardeur blancs, les cheveux relevés en un chignon sauvage (qu’elle a dû faire en cinq secondes sans même regarder dans un miroir), ses bras la retenant tout contre lui.
«Ça serait non productif par contre quelque chose d’autre fera encore mieux l’affaire. Je me suis dit que par rapport à moi, la seule chose que tu n’as pas expérimenté sur Luna est ce fameux massage cosmique.
«Tu as trouvé le moyen de le recréer ici ?! Si c’est le cas, tu deviens probablement le Développeur qui sait le mieux cacher son jeu !!
«Ouais, on peut toujours rêver pour que je te rejoins dans cette catégorie, je me suis juste contentée de contourner la difficulté ! Le coup de la gravité ça .. ça reste un problème auquel je ne peux rien faire pour le moment, mais par contre te permettre de relâcher le cerveau et de couper toute connexion .. ça c’est dans mes cordes grâce au contenu de ce petit sac !» Fièrement, la jeune femme lui montre une petite pochette de velours, continuant à rester mystérieuse, mais Kallen se souvient de la description qu’elle lui en a faite à l’époque et il est presque certain de savoir ce qu’il contient.
«Non .. c’est pas vrai ?! Je pensais que tu t’en étais déjà servi depuis ?!
«Tu plaisantes, un truc pareil, c’est de la bombe !! Non, j’attendais la parfaite occasion !
«Es-tu certaine de vouloir la gaspiller avec moi ? Ça en donnera jamais les mêmes résultats d’autant que ..
«.. qu’est-ce qui te fait croire que c’est un gaspillage ?! Crois-moi Kal, tu n’es pas le seul qui y trouvera son compte.
«Au fait, comment tu as fait pour rentrer dans l’appartement ?
«Oh ça, c’est ton concierge. Il s’avère être un fan de mes ‘’Éditions Limités’’ du jeudi. Il n’a pas hésité une seconde à m’ouvrir la porte.
«C’est un fan .. évidemment !» Kallen ne raffole pas énormément des surprises, d’où son rapide interrogatoire.
«Quand je lui ai expliqué avoir besoin de ton appartement pour préparer ton exécution dans la mesure où je suis une psychopathe en puissance, il s’est même proposé d’aider. À ta place, je me méfierai de lui à l’avenir. Difficile à dire s’il plaisantait ou pas !
«Tu lui as pas dit ça quand même ?!
«Est-ce que j’ai l’air d’une psychopathe .. regarde-moi bien ?!» Elle passe ses bras autour de son dos et lui pose la question tout en déposant délicatement et sensuellement ses lèvres dans son cou.
«Si tu me l’avais demandé hier .. mais maintenant, j’avoue hésiter !!
«Te demander les clés t’aurait mis la puce à l’oreille et bye bye la surprise.
«Que tu te retrouves sans moyen d’entrer chez moi n’arrivera plus, j’ai justement récupéré le double, fait rien que pour toi. Inutile de soudoyer le concierge à l’avenir.» Il l’embrasse à son tour dans le cou et mordille délicatement son oreille. «Alors cette surprise, comment comptes-tu t’y prendre pour me faire oublier qu’on est sur Terre ?!» Il ne cache pas sa curiosité et son excitation surtout après qu’elle lui a révélé, en l’emmenant avec elle plus loin dans un coin du salon (qui pour l’occasion a été un peu arrangé), où une table de massage anti-gravité (pour ne pas dire sans pieds) les y attend.
«J’ai bien cherché ce que je pourrais faire pour te soulager un peu ..
«Tu n’avais qu’à me demander, j’ai pleins d’idées sur la question !
«J’en suis sûr mais pour l’instant, tu vas avoir droit à un massage californien. Ça va être parfait, il n’y a pas meilleure détente et combiné avec l’huile essentielle du Spa du Lunaris .. wow, tu vas te retrouver sur Jupiter en un rien de temps !!
«Et toi ?
«Quoi moi ?
«Dès que tu l’auras ouverte et que son odeur se diffusera dans la pièce, tu vas la respirer à ton tour, je serai peut-être sur Jupiter mais toi tu seras K.O parterre, je ne sais où ?!!
«J’ai pensé à tout je te dis !» Evelina est tellement contente de sa surprise qu’elle a du mal à tenir sur place. Elle va rapidement à la cuisine qui donne sur le salon et en revient avec un masque à oxygène qu’elle soulève dans les airs fièrement. «Tada ! Problème résolu, je ne risque pas d’être pétée pendant une heure comme toi, enfin façon de parler mon coeur !
«Tu as vraiment pensé à tout ! Heureusement que je ne serai pas capable de voir grand chose parce qu’avec ça sur ton visage j’aurai du mal à garder mon sérieux. Dans ce cas .. aucun regret à t’en servir sur moi ?!
«Aucun … j’ai même hâte de le faire ! Tu vas adorer, ça fait deux semaines que je travaille cette technique de massage.
«J’ignorais que tu la connaissais ?
«J’ai trouvé un charmant massothérapeute dans mon coin, qui a accepté de me donner quelques cours dans un esprit de séance privée, si tu vois ce que je veux dire ?!» Elle lui lance un clin d’oeil, s’approchant en même temps du jeune homme et commençant à déboutonner sa chemise lentement mais avec assurance, le fixant droit dans les yeux. 
«Charmant de quelle manière ce gars ?!
«C’est certainement pas à lui que je vais demander d’enlever son pantalon.» Elle fait glisser à présent le bout de ses doigts sur le torse nu de Kallen, déposant à l’occasion ses lèvres sur sa peau, le sentant légèrement frémir. Ne souhaitant pas s’attarder davantage, elle ouvre son pantalon et le fait descendre à ses pieds en même temps que son caleçon. En se redressant, sa main ne manque pas de caresser l’une de ses jambe et de s’arrêter enfin sur sa fesse ferme mais puisqu’il n’est pas encore temps de passer aux réjouissances communes, la jeune femme lui donne une légère tape. «J’ai dit massage californien et pas autre chose monsieur ‘’je sais très bien ce que vous avez en tête’’ !
«C’est de cette façon que tu espères me déconnecter de mes émotions et de mon ressenti ?! Peut-être bien finalement que l’hypothèse de la psychopathe n’est pas à écarter!	
«La pratique de la maîtrise mon cher Kal, l’attente pour une meilleure dégustation ! Allez, hop hop hop .. sur la table.» Elle court attraper la télécommande afin de mettre la musique qui servira d’ambiance  pour le massage. «Ça n’a pas été facile, laisse-moi te le dire mais je suis parvenue à trouver de la musique instrumentale parfaite pour le contexte dans lequel je vais te plonger !» Quand elle revient vers lui, elle ne réussit pas à éviter de voir son corps nu, parfaitement entretenu, presque poser tel un modèle attendant que l’artiste commence son travail, se soumettant à la suite des instructions. Jusqu’à maintenant, la jeune femme a réussi à faire abstraction de toute envie de le toucher .. davantage, souhaitant donner un vrai massage, mais à cette seconde où sa concentration a flanché, elle enlèverait bien volontiers ses vêtements pour aller le rejoindre.
«Sur le dos ou le ventre ?
«Fais pas ton malin Rodin !
«Par simple curiosité, tant que je peux encore aligner un mot .. de quelle façon comptes-tu t’y prendre pour me retourner sur le dos une fois que je serais sur Jupiter ?!» Suivant ses recommandations, Kallen s’installe sur le ventre.
«Aucun soucis ! J’ai une deuxième table sous la main, il me suffira tout simplement de t’y pousser et le tour est joué !!
«De m’y pousser ?
«Et bien dans la mesure où tu seras pas mal plus une masse inerte, alors oui, c’est la meilleure description que je peux faire, mais encore une fois, rassure-toi j’ai pratiqué le roulage avec ce massothérapeute.
«Il faudra après que tu me dises exactement ce que tu as pratiqué avec lui.» Evelina se met rapidement à hauteur de sa tête en se baissant, agrippant avec ses doigts les bords de la table. 
«Dans la mesure où cette technique de massage ne t’est pas inconnue, je te demande de prendre ça .. attends, pourquoi est-ce que je m’en fais d’ailleurs, tu vas être au pays des merveilles dans deux minutes, tu ne pourras jamais être capable de faire de comparaison ou quoi que ce soit d’autre, pourquoi est-ce que je m’en inquiète !?!
«J’en pleine confiance en toi Liv !
«Savoure chaque seconde mon coeur, tu le mérites.» 
 
Elle l’embrasse une dernière fois puis se redresse, augmente le son de la musique afin qu’aucun autre bruit ne les perturbe et non sans cacher sa propre curiosité, ouvre la fiole après avoir enfiler le masque à oxygène sur son visage. Et c’est précisément la raison pour laquelle, il a choisi de garder tout de suite ses yeux fermés, sachant pertinemment que sa réaction pourrait la froisser, après tout le mal qu’elle s’est donnée pour lui faire cette surprise, rire de son allure ne serait pas malin. 
 
Rapidement, les effluves de l’huile essentielle se diffusent dans la pièce, et c’est à présent à Kallen d’expérimenter cette étrange sensation qu’elle a ressenti sur la Lune. À part la table de massage flottante (qui s’ajuste automatiquement au besoin, à la hauteur de la personne qui donne le massage ainsi qu’aux manoeuvres accomplies), il n’y aura aucun jet d’air chaud sur sa peau, son corps ne l’évitera  pas dans les airs en exécutant des mouvements gracieux et habiles, il n’y aura aucune projection cosmique sur les murs de son appartement. Le jeune homme ne saura peut-être jamais qu’Evelina a envisagé pendant un court moment l’utilisation de ventilateurs suspendus au-dessus de la table avec le souhait de parvenir à recréer cette sensation d’air soufflé  mais avec les bougies alentour, il y a un risque de mettre le feu et ça dans le genre ‘’surprise’’ c’est plutôt raté ! 
 
Du coup, elle s’est résolue à se contenter uniquement du massage californien puisque après tout son but est de réussir à placer le corps de Kallen dans un état de détente - ça c’est pour le ressenti - pendant que les effluves d’huiles essentielles lui coupent toute conscience .. pour faire simple. Tant que le massage ne sera pas fini, d’ici une cinquantaine de minutes, la jeune femme ne peut savoir pour sûr si son plan fonctionne, elle ne peut qu’en être persuadée et se lancer dans les manoeuvres qu’elle répète chaque jour avec assiduité, même dans son sommeil. 
Au moment de changer de table pour l’installer sur le dos, elle n’a plus aucun doute, non seulement son visage est aussi détendu qu’un enfant dans une boutique à bonbons. Par contre, faire rouler son corps n’est finalement pas une mince affaire .. plus facile en théorie qu’en pratique ! Après un moment de lutte et de contorsion, elle éprouve une certaine satisfaction puisqu’il n’est pas tombé à terre. 
 
Enfin, Evelina continue confiante le reste du massage. Le massothérapeute lui a appris à pratiquer une séquence d’une durée de quarante minutes, c’est déjà pas mal pour une utilisation quasi unique, sachant que le jeune homme sera parti pour plus ou moins 1h. 
Son travail ici est accompli, elle le laisse baigner dans l’extase engendrée et s’éloigne à pas feutrés en direction de la terrasse. Ce n’est qu’une fois à l’extérieur qu’elle enlève de son visage le masque, non sans ravissement. Pratique quand il s’agit de ne rien respirer de toxique, ça reste quand même lourd et encombrant. Elle le dépose avec soin sur une des tables basses installées sur le toit, c’est une location, il ne doit rien lui arriver avant le lendemain. 
 
En plus d’avoir apprêter le salon de Kallen, la jeune femme a fait un minimum ici en disposant de grandes lanternes de verres éclairées par de grosses bougies. Le reste de l’aménagement extérieur est déjà en place au quotidien : des chaises longues dans un coin, une table de jardin avec des chaises en bois, un lit extérieur et des plantes disposées un peu partout. L’endroit est vraiment convivial et ce soir, maintenant qu’il fait nuit (si on oublie la lumière dans les rues avoisinantes), on se croirait ailleurs qu’à New-York. Heureusement que le ciel est dégagé et une brise souffle en effet sur le toit faisant oublier par moment la douceur des températures. Le printemps est, cette année, particulièrement clément et personne ne s’en plaint !
 
C’est ici, sur cette terrasse, qu’elle a décidé d’attendre Kallen la rejoindre une fois de retour de là où il est parti, c’est là qu’elle souhaite finir la nuit .. à la belle étoile. Afin d’être tranquille et de ne pas avoir à se soucier du bruit qu’ils pourront faire, la jeune femme a déclenché il y a quelques minutes l’occulteur visuel et sonore qu’il s’est procuré à son arrivée au pays. Extrêmement pratique, créant un dôme dans un espace délimité bien précis, toute personne située à l’extérieur ne verra strictement rien et cerise sur le gâteau, n’entendra rien non plus. C’est le même principe qui est utilisé notamment sur les chantiers de construction (moins le visuel), encore une avancée technologique des plus appréciée quand on vit en société !
 
Une bouteille de vin est ouverte sur la table avec deux verres vides qui attendent sagement d’entrer en service. Evelina va s’en remplir un qu’elle ramène vers le lit extérieur mais au lieu de s’y asseoir ou du moins, de s’y allonger pour regarder le ciel de façon plus confortable, elle reste debout un bras plié sur sa taille, pendant que l’autre soutien le verre, prenant de temps en temps une gorgée du nectar. 
Une douce mélodie de jazz se fait légèrement entendre, berçant la jeune femme qui, maintenant que le massage est fini, a retrouvé un état plus calme même si elle a hâte de recueillir les impressions de Kallen. C’est amusant comme on peut passer un temps fou à préparer, organiser quelque chose de spécial pour quelqu’un qu’on aime, alors que son exécution ne prendra elle qu’une poignée de minutes (quand même beaucoup plus dans ce cas là mais vous avez compris l’idée !), l’excitation du moment en est presque gâchée.
 
Selon ses calculs, Kallen ne la rejoindra pas avant un petit moment, elle sent le besoin de se parler, elle entend son coeur demander audience depuis quelques temps .. avec l’enthousiasme de cette journée, elle ne peut que le lui accorder.
 
«C’est bien, Liv, tu es au calme, la tension et l’excitation sont redescendues .. tu ne peux plus repousser cette discussion. Quelle est ta décision quant à l’opération ? Avant la Lune, tu étais si décidée, qu’est-ce qui te retient aujourd’hui ?! Ou devrais-je plutôt dire ‘’qui’’ ?!
«Personne.
«Les jours et les semaines passent .. tu ne peux véritablement penser qu’il t’évitera ce changement !
«Depuis Luna, il y a à certains moments comme si une autre que moi apparait et agit ! Regarde, ce que je viens de faire pour lui, tu sais aussi bien que moi qu’auparavant, je ne me serai pas donnée autant de mal, en fait, je ne l’aurai jamais fait !
«Aucun n’en valait la peine, c’est pas difficile de parler de comportement contrastant !
«Je sens au fond de moi que ça ne demande qu’à éclore.
«Tu t’imagines donc que plus longtemps tu restes à ses côtés plus grandes sont les chances que tu changes sans avoir à passer par l’opération ?! Franchement Liv, tu n’es pas un papillon, arrête d’attendre cette transformation magique et agit.
«Pourquoi pas ?!
«C’est l’exemple parfait de la fuite en avant, ce que tu fais à longueur de temps. Qu’il soit le jour et la nuit par rapport aux autres, te soulage un peu .. je le perçois moi aussi, crois-moi, cependant ne te laisse pas aveugler par ce sentiment qui n’a d’effet que temporairement. Ce que je ressens également - et tu n’en es pas épargnée - c’est désormais une dualité qui domine et tu sais très bien ce qu’elle engendre chaque jour qui passe.
«Un déchirement encore plus grand !
«Tu te souviens quand on parlait jusqu’où descendre dans le trou avant de pouvoir enfin remonter vers la surface .. on y est. Aussi aberrant que cela puisse paraitre, Kallen provoque cette chute finale.
«Quoi, tu me suggères peut-être de le quitter, qu’il est néfaste pour moi ?!
«Bien sûr que non, il est la meilleure chose qui nous soit arrivée ! Mais c’est lui qui va t’inspirer la décision ultime Liv puisque tu n’y réussis pas par toi-même.
«Changer pour lui ?
«Absolument pas, changer pour toi ! Garde en tête la moralité de l’histoire du Dr. Astaire, ça ne lui a pas servi à grand chose toutes ces opérations dans le but de satisfaire sa femme et de la garder. C’est uniquement pour soi qu’on procède à cette intervention.
«Mais tu suggères que sans elle, il pourrait me quitter, ne plus vouloir de moi !
«Procédons différemment ici .. penses-tu qu’il t’aime, ne serait-ce qu’un peu, ou crois-tu qu’il ne te voit que comme un projet de recherche, un animal qu’on prend sous son aile le temps qu’il guérisse et reprenne des forces ?» Evelina garde le silence un instant, sondant son coeur mais elle ne peut justement réussir à répondre à la question parce qu’elle est convaincue de l’ensemble. «Est-ce que tu vois où je veux en venir ?! Tant que tu persistes à ne pas te voir, tant que tu refuses de croire qu’on peut t’aimer véritablement et entièrement .. 
«.. mais je suis une bonne personne !» Elle a la gorge qui se serre, l’émotion commence à prendre le dessus.
«Et cela restera ainsi même avec un organe qui n’est pas d’origine !
«Il aime peut-être qui je suis aujourd’hui mais qu’en sera-t-il de celle que je serai demain ?! Aura-t-il toujours ce même état d’esprit envers moi ?
«Est-ce finalement pour cette raison que tu repousses continuellement l’opération ? Tu es contente de l’avoir trouvé mais tu préfères souffrir plutôt et risquer de le perdre ?! Non, Liv, dis-moi que tu n’es pas aussi stupide à penser de la sorte !
«Si tu dis vrai, qu’il m’aime alors que je n’ai rien à offrir, que je ne suis rien .. 
«La vérité ma chère est que tu t’enlises avec complaisance dans la souffrance par crainte  que la différence qui suivra l’opération ne le détourne de toi. Tu as peur de l’inconnu ?
«Est-ce que je sais réellement qui je suis au fond de moi, qui sommeille .. c’est vrai quoi, je pourrais très bien être en réalité ..
«.. une psychopathe en puissance ?!
«Tu sais aussi bien que moi qu’il s’agit de bien plus que de prendre de l’assurance. C’est tellement plus compliqué et plus lourd émotionnellement dans mon cas, évidemment que je ne serai plus la même et perdre mes repères me fait paniquer.
«Non, tu crois ça ?! Le problème est que tu dois impérativement les oublier et en créer de nouveaux. S’il te plait, arrête de redouter le changement. Regarde Kallen, rien à voir avec les autres gars .. est-ce que tu regrettes qu’il soit entré dans ta vie ?
«Bien sûr que non !
«C’est exactement la même chose pour ton coeur et puis n’oublie pas la mémoire tampon, alors il n’y a aucune chance pour que tu deviennes radicalement différente. Et puis qu’est-ce qui te dit qu’il ne te voit déjà pas de cette façon. Ce n’est pas parce que notre vue est imparfaite qu’elle est inexistante. Je pense au contraire qu’il a raison, tu dois admettre cette possibilité, il ne peut avoir tort à ce point, c’est un Développeur après tout !
«Tu penses qu’à travers ses yeux je serai toujours moi malgré un nouvel organe ?
«Disons plutôt que la vision que nous avons toutes les deux de nous-même est particulièrement faussée. Ce qui nous échappe c’est que tout ce grand potentiel qu’il voit, existe en fait déjà en nous, donc quelque part la différence ne sera qu’à notre niveau .. c’est bien pour ça qu’il y a des thérapeutes qui nous prennent en charge après l’opération !» La jeune femme prend plusieurs gorgées de vin, réfléchissant à son argumentation.
«Ce que j’ai fait pour lui tout à l’heure, ou ici sur la terrasse, c’est justement le reflet de ce potentiel, c’est ça ?!
«Je le crois, oui ! Tu as pu constater aujourd’hui que tu es capable de bien plus mais y avoir accès naturellement est quelque chose qui n’arrive pas, et ça malgré toutes les thérapies qu’on a suivi ou les efforts qu’on peut faire. Il est clair que cette opération nous appartient, elle est nullement destinée à retenir quelqu’un dans notre vie. Si j’ai tort et qu’il s’avère que Kallen préfère s’occuper d’un animal blessé .. alors qu’il en soit ainsi ! Cela voudra simplement dire qu’il est juste destiné à passer dans notre vie, à y laisser sa marque et que demain se vivra avec un autre homme. 
«Ça lui arrive de faire mention de l’opération, tu as remarqué ? Bien sûr, tu es là tout le temps. Je me demande parfois s’il insiste pour mon bien ou pour me voir changer en quelque chose qui lui plairait davantage.
«En toute honnêteté, est-ce que tu es convaincue de ce que tu viens de dire ? Essaie-t-il de te faire agir autrement, penser différemment, as-tu l’impression qu’il te modifie en fonction de ses goûts ? N’a-t-il pas déjà dit que tu es radicalement à part de toutes celles qu’il a connu ?
«En effet.
«Nous savons très bien qu’aucun autre avant, n’aurait fait quoi que ce soit de gratuit pour toi, quoi que ce soit pour ton bien-être ou ton mieux-être. As-tu remarqué Kallen agir à l’identique ?
«Non .. c’est plutôt tout le contraire.
«Il faut accepter la possibilité qu’il voit ce qui nous est invisible, qu’il aime ce qu’on déteste, qu’il encourage ce qu’on ignore. Il faut accepter qu’il agisse pour notre bien parce qu’il a une petite idée de ce qui se passe dans notre coeur. Et franchement, je crois que c’est une bonne chose, pas toi ? Au moins, ça montre qu’il est préoccupé par notre état sinon il serait déjà comme tous les autres, à se soucier de ce qu’on peut lui apporter pour sa propre satisfaction, sans le moindre intérêt pour ce qu’on peut ressentir ou éprouver.
«Tu as raison, quelque part, il doit m’aimer un peu.
«Je te demande, non, je t’implore Liv, prends rendez-vous à la clinique Astaire et fais le changement. Ta vie t’attend !
«Pour un coeur artificiel ou un vrai, il y a le choix désormais .. enfin plus pour très longtemps, s’il reste même encore de vrais de disponible.
«Tu vas pas commencer avec ça maintenant ! As-tu envie d’être comme le Dr. Astaire ?
«Non.
«Alors ta question est inutile, l’artificiel ce sera !»
 
Evelina satisfaite de sa réflexion, prend une nouvelle gorgée de vin, les yeux toujours rivés sur le ciel sombre ou devrais-je plutôt dire le ciel vide puisque l’éclairage citadin est trop fort pour distinguer autre chose que la Lune. Pourtant, elle reste là, comme si au bout d’un moment, ses yeux allaient pouvoir percer ce néant visuel et que l’Espace se révélera à elle. Un léger frisson la traverse, on dirait que la brise se rafraichit à mesure qu’on avance dans la nuit.
 
 
————————————-
 
 
À l’intérieur de l’appartement, Kallen a tranquillement repris ses esprits et ouvert les yeux, ayant besoin d’un petit moment pour se souvenir de l’endroit où il est et finalement de la surprise qu’Evelina lui a concocté. En pensant à la jeune femme, il tourne la tête à sa recherche mais ne la voit pas. Ce n’est qu’une fois debout, se tenant d’une main à la table qui continue à flotter - il n’a pas encore retrouver tous ses esprits, qu’il découvre une note de papier laissée à son intention, où il est indiqué de la rejoindre sur le toit. Prenant le drap qui l’avait couvert pendant le massage, il se le passe autour de la taille, histoire de se couvrir avant de prendre la direction de l’escalier en colimaçon, il n’a pas l’intention d’offrir un show pour d’éventuels voisins curieux. 
 
Une fois qu’il se retrouve à l’air libre (sur le toit), il a complètement retrouver ses esprits, nulle trace de l’huile essentielle dans son organisme. Pieds nus, sans faire de bruit, il découvre l’aménagement qu’elle a fait sur la terrasse et la retrouve un peu plus loin en face du lit de repos extérieur, concentrée apparemment sur le ciel au-dessus d’eux. Baignant toujours dans cet état d’euphorie où son coeur et son cerveau ont été pendant les dernières cinquante minutes, il apprécie la suite de sa surprise alors qu’il s’approche de la jeune femme jusqu’à s’arrêter tout contre elle, passant ses bras autour de sa poitrine et la maintenant de la sorte contre lui.
 
«Tu es de retour du pays imaginaire ?!» Avant de répondre, il dépose ses lèvres dans le cou d’Evelina qui a légèrement sursauté à son arrivée. «Est-ce que ça veut dire que ce massage cosmique/terrien était réussi ?
«C’était incroyable ! Cette déconnexion totale .. je n’ai encore jamais expérimenté une telle chose, et puis le massage .. mon coeur est léger comme l’air. Merci pour cette surprise, d’habitude c’est pas mon truc mais là, j’en reprendrais tous les jours !
«Soulagée que ça a fonctionné.
«Ça ne m’empêche pas de vouloir retourner un jour sur Luna et recevoir ce massage .. j’ai d’ailleurs toujours en tête les images bien précises de ta description ! Et parlant de ça, je suis prêt pour le reste de ma surprise. Tu as également passé du temps à arranger les choses ici, tu n’as rien laissé au hasard.» La jeune femme se retourne, passe ses bras autour de son cou, se dresse légèrement sur la pointe des pieds pour se rapprocher de son visage et plonge ses yeux dans les siens pendant un instant avant qu’il ne dépose son front contre le sien.
«On a plus l’habitude de voir une femme habillée d’un drap pour couvrir sa nudité face aux yeux extérieurs. Tu essaies autre chose ou tu tentes de lancer une nouvelle mode ?
«Pas que ça me dérangerait de me balader dans mon plus simple appareil mais on est sur le toit et ça ne me tente pas de parader pour tout le monde.
«Rassure-toi mon ‘’tit’' écureuil, l’occulteur est enclenché. Ce qui se passera ici ne sera que pour nos yeux et nos oreilles.» Lentement, elle fait glisser ses doigts d’abord sur sa nuque puis le long de sa colonne vertébrale.
«Tu as pensé jusqu’au moindre détail .. tu t’es surpassée.» Alors qu’elle laisse une main dans son dos, la deuxième se pose sur son torse qu’elle caresse tout en prenant son temps.
«J’ai une petite question pour toi.
«Demande-moi ce que tu veux !
«Quand j’ai aménagé le salon, je suis tombée sur trois petits cadavres de souris blanches.» À cette évocation, Kallen visiblement embarrassé, se dégage de son étreinte et se dirige vers la table remplir son verre de vin qui l’attend. Il prend une gorgée avant de répondre, les yeux plongés vers le ciel.
«Je les ai trouvées l’autre jour et .. enfin, j’ai probablement dû partir en vitesse parce que j’étais en retard, alors c’est tout simplement un oubli .. de m’en débarrasser.» En prononçant ces derniers mots, il racle le fond de sa gorge, jetant un très rapide coup d’oeil dans sa direction.
«Hum .. tu les as trouvées ?
«Tu sais ce que c’est, dans ces vieux bâtiments, ça peut arriver !
«D’en trouver, les unes à côtés des autres .. style ‘’suicide collectif’’ ?
«Et bien de quelle façon elles décident de se déplacer ou de mourir .. c’est leur affaire !
«Sous les fauteuils du canapé ?!» Elle le voit prendre cette fois une grande gorgée de vin, le visage nettement plus pâle qu’à son arrivée sur la terrasse. Nerveusement, il remplit à nouveau son verre avant de revenir vers la jeune femme, les yeux au sol. «Je n’avais rien dit mais j’en ai découverte une autre la semaine dernière, dans un tiroir de la commode .. j’y rangeais du linge.
«Hum .. vraiment ?!
«Kal, est-ce qu’il s’agit d’un ‘’effet secondaire’’ de ton nouveau coeur ?
«Je ne sais pas .. peut-être bien .. je crois .. oui ! Je suis désolé Liv, s’il te plait ..
«.. ne le sois pas, c’est pas comme si c’est ton passe-temps favori depuis que tu es enfant !» Evelina qui lui fait face, place ses mains de part et d’autre de son visage afin qu’il la regarde droit dans les yeux. «Ce n’est pas le cas, n’est-ce pas ?!
«Non. Ça a commencé au retour de la Lune. J’essaie vraiment de me retenir mais c’est plus fort que moi, il me faut en avoir.
«Ça pourrait être pire comme ‘’effet secondaire’’ et puis il est possible que ça finisse par se calmer ?!» Elle a beau le dire mais elle sait pertinemment que ça n’arrivera pas.
«Ça ne va que continuer à se développer.
«Écoutes, voilà ce qu’on va faire.» Elle remet une main dans son dos tout en gardant une autre sur sa joue. «Je ne peux nier que de trouver des cadavres de souris mortes m’enchante, elles sont plus mignonnes vivantes, mais si tu penses pouvoir faire en sorte de les garder à un seul endroit, quelque part de bien précis ..
«Je peux faire ça.
«Dans une boîte ou autre chose qui soit fermée ?
«.. avec un couvercle, pas de problème !
«Pourquoi n’avoir rien dit ?
«Je sais pas .. après ton récit avec le Dr. Alasis Astaire et ses scalpels volants, j’ai eu peur que ça ne te dégoûte et que tu me quittes juste pour ça.» Son visage exprime vraiment l’embêtement, un peu comme un enfant quand il est pris la main dans le sac.
«Mon coeur, si demain tu te mets à ajouter à ta collection des rats, des pitons et des tarentules vivants, là tu risques d’avoir un sérieux problème avec moi mais je comprends et je ne veux pas que tu en sois embarrassé. Bon, je ne vais pas jusqu’à dire que je trouve ça cool et je redoute de la voir grandir cette collection .. plus d’un point de vue hygiénique qu’autre chose, mais je ne fuirai pas pour si peu. Avoir un coeur réel, on sait parfaitement qu’il s’agit d’un risque à prendre.
«C’est ce que tu crains, je veux dire dans le fait de changer de coeur.
«Non .. enfin oui, mais je redoute le pire comme ‘’effet secondaire’’ c’est plus pour ça ! Enfin, non ce n’est pas la raison pour laquelle je n’ai pas encore changé le mien mais c’est un argument qui fait son poids.
«Dans le pire des cas, j’en changerai !
«Alors que tu as trouvé le parfait équilibre sur le plan émotionnel et comportemental ?
«Ça ne disparaitra pas .. la  mémoire tampon !» Il se tapote doucement la tempe tout en lui faisant un clin d’oeil entendu.
«On y est pas encore et tu n’en auras peut-être pas besoin. Je voulais que tu saches que je suis au courant et que tu peux me parler de tout. Mon coeur a beau être capricieux et faible, il n’en reste pas moins attentionné et compatissant. Je suis là pour toi quoi qu’il arrive.
«Je sais .. c’est juste que c’est un souci que je ne souhaite pas te voir endosser.
«Tu endosses bien les miens, qu’est-ce que je devrais dire alors ?!
«Là n’est pas la question, d’autant que j’ai la capacité de le faire. Écoute Liv, j’aurai dû en faire mention plus tôt, c’était une erreur, désormais je te conterai tous mes soucis et tracas !
«Je ne veux pas de ça non plus !
«Ah non ?!
«Qu’on soit honnête l’un envers l’autre, oui mais il est parfois bon, nécessaire ou vital de garder un jardin secret pour soi.
«Hum .. est-ce que tu fais allusion à ton massothérapeute et à vos séances privées ?!» Kallen qui veut changer de sujet, revient sur cet épisode qu’il souhaite éclaircir quelque peu. «C’est quoi déjà que tu as pratiqué sur lui ?
«Des manoeuvres bien précises, il fallait un cobaye !
«Tu aurais pu prendre Cacia.
«Je n’allais pas lui demander de faire le trajet, c’est ridicule .. mais est-ce que ce n’est pas de la jalousie que je perçois derrière ces questions ?!
«Non ! Juste de la curiosité.
«Ah vraiment ?! Au fait, n’as-tu pas appris toi-même la technique par des femmes massothérapeutes et pratiqué probablement plus que de raison sur d’autres ?!
«Peut-être bien mais là n’est pas la question.» Retrouvant tous ses moyens, maintenant que l’orage est passé quant aux souris mortes, le jeune homme plonge ses yeux verts un brin foncés dans les siens, ses mains caressant son dos, il la ramène tout contre lui. «Contrairement à ce que tu as appris, il y a bon nombre d’autres manoeuvres dans le californien.
«Ah oui ?!
«Beaucoup plus efficaces pour la détente, beaucoup plus profondes.» Attrapant l’ourlet de son débardeur, il remonte le vêtement pour le faire passer au-dessus de sa tête, finissant par le laisser tomber à terre.
«C’est vrai que j’ai demandé à apprendre une base, quelque chose de simple et facile.» Elle peut sentir ses doigts ouvrir à présent la fermeture éclair de son short, puis le bouton et enfin le faire descendre de quelques centimètres sur ses hanches avant de le laisser finir sa course par lui-même jusqu’au sol. «J’ai oublié l’espace d’un instant que j’ai un expert devant moi.
«Expert .. il y a toujours matière à amélioration, à nouveauté ..» Le jeune homme l’embrasse délicatement du bout des lèvres dans son cou, tout en la faisant reculer dans la direction du lit de repos extérieur. «.. matière à inventer ou découvrir de nouveaux points.
«Il y a des points de pression dans le californien ? Je croyais que ça appartient plus au Shiatsu par exemple.» La voix d’Evelina se fait plus douce et légère à mesure qu’il continue à la déshabiller, à mesure que l’excitation la gagne davantage. Quant à ses propres mains, elles se dirigent vers le drap et lentement défait le noeud qui retient le tissus autour de la taille de Kallen.
«C’est parce qu’il est enseigné différemment dans certains coins de la planète. Intéressée à en apprendre davantage ?!» Il l’embrasse à présent sur la bouche, caressant du bout des doigts tant le rebord en dentelle de son soutien-gorge que la peau à cet endroit précis de la poitrine.
«Est-ce que tu es en état de ..» Les jambes de la jeune femme ont trouvé le lit, il n’a qu’à lui donner une légère poussée pour qu’elle y tombe. 
«Sur la Lune, le cerveau et le coeur ont peut-être plus de mal à retrouver leur performance après le massage cosmique mais ici, ce n’est pas la même chose.
«Vraiment ?!
«J’ai en fait l’impression de voir plus clair et d’être plus alerte !» Il se penche sur son corps et dépose lentement ses lèvres sur sa peau, commençant par le ventre puis descendant tranquillement vers la culotte qu’il enlève doucement du bout des doigts.
«Quelle chance que ton occulteur soit aussi alerte .. non, je veux dire performant, enfin avancé technologiquement !» Succombant de plus en plus à l’excitation qu’il engendre, elle commence à avoir du mal à trouver ses mots.
«On arrête pas le progrès !» Elle peut sentir à présent ses lèvres descendre sur ses cuisses et alors qu’elle soupire de plaisir, Kallen la retourne sur le ventre, effleurant la peau de son dos d’abord puis ses reins. Elle sent monter en elle tout le plaisir qu’il lui suscite. «Il est temps que tu réclames ton prix !»
 
Le jeune homme qui est probablement tout aussi excité qu’elle (si ça n’est pas plus), fait exprès de prendre son temps, cette fois en refaisant le même parcours mais du bout des lèvres, il continuera sa descente désormais au-delà de ses fesses rebondies. Malgré la brise qui continue de souffler toujours plus fraichement à cette hauteur, le couple est loin de la ressentir, se tenant parfaitement chaud l’un l’autre pour le reste de la nuit.
 
 


CHAPITRE XVI
 
 
New-Jersey - SannaVon , début juin
 
 
Depuis qu’Evelina fait ses livraisons de mets personnalisés pour Aleksandr Pope, elle s’est vue offrir l’accès aux salles de sport de chez SannaVon, sans restriction. C’est avec plus ou moins d’assiduité qu’elle s’y entraine mais depuis son retour de la Lune, la jeune femme y est vraiment plus présente. Si elle le souhaite, un coach est à sa disposition pour mieux progresser dans certains exercices ou justement pour en trouver de meilleures. Comme on peut s’en douter, c’est en solitaire que va sa préférence, il n’y a jamais vraiment beaucoup de monde autour dans l’immense pièce, ce qui lui convient parfaitement. Choisir le bon créneau horaire, c’est là son secret !
 
Une fois changée, elle s’installe dans un coin où les tapis d’exercices sont constamment installés, et exécute consciencieusement ses séries, une bouteille d’eau non loin. De temps en temps, c’est autre chose qui l’intéressera, ces jours-là elle optera pour un sport bien précis tel que le patinage de vitesse, la natation où elle s’est trouvée une nage bien à elle (un mélange entre le dos crawlé et le dos papillon) et si le Grand Homme décide de se joindre à elle pour se changer les idées ou se garder à son tour en forme, ils se plongeront dans une partie de squash. 
 
La jeune femme n’a jamais vraiment eu à faire attention à sa ligne, c’est donc plus pour se maintenir en forme (ou garder ses formes là où elle le veut, particulièrement depuis que Kallen est dans sa vie) et se vider la tête, qu’elle vient dans cette partie de SannaVon. Aujourd’hui, est un jour de repos au travail, elle a donc tout le loisir pour s’entrainer, ce qu’elle a commencé à faire depuis une quarantaine de minutes. 
 
Alors qu’elle en est à faire la planche au sol, elle entend des pas s’approcher de sa direction (en général, personne ne vient la déranger). C’est une voix qui lui est familière :
 
«Je viens d’apprendre que vous êtes chez nous aujourd’hui. Vous auriez dû passer dire bonjour, j’ai toujours du temps pour vous !»
 
Étirant son dos à présent grâce à la posture de l’enfant, elle reste concentrée encore un instant avant de se relever et de faire face à Aleksandr Pope.
 
«Comme si j’allais vous déranger, vous me connaissez bien pourtant !
«Vous n’êtes jamais un dérangement pour moi, au contraire. Alors, entrainement classique cette fois ?!
«Pour l’instant oui.» Elle prend une très longue gorgée d’eau de sa bouteille avant de se diriger vers les poids et haltères à disposition, en attraper deux et commencer à travailler ses bras et épaules.
«Vous êtes de plus en plus rayonnante ma chère à chaque fois qu’on se voit. Puis-je en déduire que cette nouvelle routine d’exercices donne de meilleurs résultats .. à moins que votre vie privée ne se porte à merveille ?!» Au courant pour Kallen depuis la fin avril, il prend régulièrement le pouls de sa relation avec le Développeur.
«À merveille, merci !
«Je savais que ce serait tout bénéfice pour lui de faire un tour au DrinkUp.» À ces mots, la jeune femme arrête net son mouvement et le regarde avec étonnement avant de sourire.
«Il a dit que l’endroit lui a été recommandé, à aucun moment je n’ai pensé qu’il pouvait s’agir de vous !
«Oh je suis certain que des collègues de chez Kazu lui en ont probablement tout autant vanté les mérites de vos talents culinaires, je ne suis pas l’unique source d’inspiration.» Elle reprend sa série en cours pour ses triceps.
«J’ignorais qu’en plus de tout ce dont vous faites déjà, entremetteur se trouvait sur la liste.
«Ce serait très exagéré de me prendre pour un cupidon, je n’ai après tout rien fait de plus que d’indiquer une bonne adresse .. et la personne qui en vaut le déplacement.
«Un petit coup de pouce en d’autres termes ! J’apprécie le geste quoi qu’il en soit mais vous n’avez pas à vous forcer de faire ce genre de choses pour moi, n’est-ce pas ?! Je peux parfaitement trouver quelqu’un.
«J’ai vu ça dans le passé.» Faisant clairement allusion à l’ensemble de ses relations antérieures. «Écoutez, je n’ai rien fait d’autre que d’orienter deux personnes célibataires l’une vers l’autre, ce que vous faites après vous regarde !
«Célibataire .. Sam était dans ma vie à cette époque.
«Sam qui ?!» Ils se regardent tous les deux, n’ayant besoin d’en dire davantage sur le sujet. 
«Jamais de hasard n’est-ce pas ?!
«On y échappe pas, où qu’on soit !» 
 
Aleksandr prend un peu de recul et va s’asseoir sur une pile de bancs empilés les uns sur les autres, observant tranquillement la jeune femme. Ils restent tous les deux silencieux pendant un moment avant qu’Evelina s’arrête brusquement et se tourne vers lui.
	
«Attendez un moment, ce séjour sur la Lune ..
«Oui ?» Il remarque qu’elle réfléchit tout en lui parlant.
«C’est évident à présent ! » Sans rien ajouter mais affichant un large sourire, elle se dirige vers Pope et une fois à sa hauteur, elle se baisse, se penche vers lui et dépose un baiser sur sa joue avant de lui murmurer à l’oreille : «Merci pour tout !
«Je ne vois pas à quoi vous pouvez faire allusion ma chère.
«Oui bien sûr, le hasard a la main large, n’est-ce pas ?!
«Je n’étais pas sur Luna, le mérite ne me revient vraiment pas.
«Pas envie de travailler aujourd’hui ou est-ce que vous recherchez une nouvelle cible .. Cupidon ?!
«Très amusant ! J’ai besoin de faire une pause. Le changement pour les coeurs artificiels demande plus d’attention que les réels, bien plus que je ne m’y attendais et puis on ne s’est que peu vu ces derniers temps, je voulais vraiment descendre vous voir.
«Me regarder faire ma routine d’exercices. 
«Pourquoi pas ?!
«Ça me met un peu mal à l’aise je dois dire de sentir votre regard sur moi.
«Ah bon ?!
«Si encore on parlait de quelque chose.
«Alors parlons !
«Comment se passe le retour de votre fils ?
«On peut aussi parler de l’exceptionnelle météo sur New-York cette année ?!» Elle ne manque pas de remarquer son désir d’éviter le sujet ‘’Edson’’ mais la jeune femme pour une fois a envie de connaitre plus l’Homme.
«Je ne suis pas là en permanence de toute évidence mais je ne l’ai pas encore aperçu dans le bâtiment. Est-ce .. est-ce qu’il vient vous voir, peut-être travailler à vos côtés ?
«Oh, il est là !
«Vous ne semblez pas si heureux que ça de retrouver Edson après toutes ces années d’éloignement.
«C’est compliqué Liv, croyez-moi ! Les choses ne sont pas ce qu’elles paraissent être.
«Est-ce que vous voulez en parler ?
«Vous vous sentez l’âme thérapeutique ?!» Aleksandr sourit à sa proposition, il apprécie de constater que la jeune femme ne craint pas des discussions franches avec lui contrairement à d’autres qui restent intimidés par qui il est. «Il n’y a rien de précis à dire.
«Essayez toujours.
«Je le trouve changé.
«Est-ce si surprenant qu’en quatre ans il revienne en étant un autre ?
«Pas une nouvelle personne, non, mais son caractère s’est endurci. J’ai peur ..» Elle arrête son mouvement pour le regarder avec encouragement, se rendant compte que le sujet de son fils l’atteint en effet plus qu’elle ne l’aurai cru. «.. il m’arrive d’avoir peur pour son coeur. À l’époque, c’était un jeune homme plein de vie, d’enthousiasme et qui mordait dans la vie.
«J’imagine que la perte de sa femme est une bonne explication, ne croyez-vous pas ?
«Bien sûr .. oui, c’est évident qu’il a souffert tôt. Comme tout parent, on souhaite toujours pouvoir être capable d’éviter la douleur à ses enfants. Pas de les maintenir pour autant dans une fausse vérité sur ce qu’est la vie avec les bons et les mauvais côtés mais .. enfin j’aurai espéré être là pour lui apporter mon soutien durant son chagrin.
«Il l’a eu malgré la distance qui vous séparait alors, j’en suis sûre ! Donnez-lui un peu de temps, ces retrouvailles sont certainement aussi difficiles pour lui.» Evelina reprend les quelques exercices qui lui reste à faire avant de finir sa routine pour la journée.
«Je suis toujours aussi étonné de constater avec quelle facilité vous êtes capable de voir clair chez n’importe qui, de trouver les mots justes et pourtant dès qu’il va s’agir de vous ..  vous perdez toute perspective et sombrez dans le néant de votre coeur.» Heureusement que la jeune femme vient de terminer, allant en silence, les yeux fixés au sol, ramener les poids et haltères à leur emplacement d’origine. Il a bien vu que ses dernières paroles l’ont attristées mais il doit à l’occasion tout faire pour la réveiller. «Pardonnez-moi Liv pour la franchise avec laquelle je vous parle, mais vous savez que votre bien-être m’importe ! J’ai appris à vous connaitre, je vous apprécie énormément et voir de quelle façon vous vous ignorez .. ça me brise le coeur. 
«Je pensais qu’on allait parler un peu plus de vous pour une fois ?!» Le visage triste et les traits plus tirés, elle vient s’asseoir à côté de lui pour reprendre son souffle et se désaltérer avec plusieurs gorgées d’eau.
«Nous voulons tous éviter de voir ce qui nous dérange, n’est-ce pas ?!» Il lui donne un léger coup de coude dans les flancs, histoire de calmer le jeu et baisser la tension. «Je m’étais imaginé retrouver le fils qui m’a quitté il y a quatre ans. Le voir être plus ferme et parfois distant avec moi, m’a définitivement pris de court et je n’ai pas le choix que de trouver une nouvelle façon de me rapprocher d’Edson .. savoir qui il est aujourd’hui et où il veut s’en aller demain.
«Vous avez besoin de temps pour vous retrouver mais si je vous suis bien, ne tardez pas de trop, qui sait quand sa mère va revenir en force dans sa vie !» Elle le voit se redresser soudainement et se tenir face à elle, le visage souriant et détendu.
«À vous voir ainsi, vous m’avez convaincu de la nécessité de chasser les toxines de mon corps. Vous avez encore assez d’énergie pour une course sur piste ?!
«Quoi ? Maintenant ?! 
«Attention, je sais que vous détestez courir, je veux parler d’une piste sur glace !» Il sait qu’elle aime ce patinage de vitesse, il espère bien qu’elle va accepter, ça ne le tente pas de s’en retourner immédiatement à son bureau.
«Pour ça, j’ai toujours de l’énergie ! Vous êtes sûr d’être suffisamment en forme pour vous mesurer à moi, en plus je suis échauffée .. on ne peut pas en dire autant de votre côté !
«Oh là jeune fille, mon corps est capable d’être prêt en cinq minutes.»
 
Il lui tend une main chaleureuse, l’invitant à le suivre vers la piste circulaire en question un peu plus loin à l’étage. Sa taille est identique à celle de compétition olympique, construite de telle façon à pouvoir être utilisée autant à froid - donc avec une surface glacée - qu’avec un revêtement permettant une course antigravitationnelle à l’aide de chaussures spécialement conçues, on peut s’en douter. 
À peine quelques minutes plus tard, ils arrivent devant la piste en question. L’un des murs de l’immense pièce est transparent, donnant ainsi une visibilité à tous ceux qui sont un étage au-dessus dans l’une des salle de repos du sous-sol (leur offrant un spectacle à suivre quand il y a évidemment quelqu’un qui y pratique). 
 
Tout y est de couleur blanche, fraîche mais la température, elle, demeure en permanence très agréable même avec la glace.
 
«Puisque vous restez habillé de même, j’en  conclus qu’on fait la version moderne ?!
«Puisque je me fais traiter de vieillard, autant rester avec la version originale.»
 
Aleksandr Pope appuie sur différents boutons d’un petit écran de contrôle, permettant ainsi immédiatement au sol de se transformer en glace en l’espace de quelques minutes à peine. Allant vers ce qui pourrait être décrit comme une armoire, il en sort deux paires de chaussures de course dont une qu’il tend à la jeune femme. Tous les deux prennent place sur l’un des bancs de verre blanc installés par endroit tout autour de la piste, et enfilent leurs souliers.
 
«Prête pour prendre votre revanche sur la dernière partie de squash ?!
«Oh mais ça c’est complètement différent et puis vous avez gagné parce que je me suis blessée à la cheville, je ne me vanterai pas à votre place d’une telle victoire !
«Aujourd’hui, il n’y aura aucune blessure et vous serez dans mon viseur tout le temps, autant vous préparer à perdre cette fois !
«Dans vos rêves !» 
 
Sans attendre plus longtemps, Evelina appuie sur le bracelet-télécommande qu’il lui a donné avec la paire de chaussure, afin de faire apparaitre une lame sous la semelle. Toujours dans sa tenue de sport qui est plus appropriée pour ce qu’elle faisait avant - de courts leggings et un débardeur de sport léger, autant dire qu’il n’y a rien de chaud sur son corps actuellement - elle se dirige vers la piste ouverte (aucun muret de sécurité qui l’entoure) et pose ses pieds sur la glace en se laissant glisser par son propre poids. 
 
Curieux de savoir pourquoi la télécommande ?! Rien de plus simple : le soulier sert autant pour la glace que l’antigravité, il suffit juste d’appuyer sur le bouton approprié et en un instant, vous passez de l’un à l’autre. Extrêmement pratique quand vous décider en cours de jeu de changer de thème, ce qui peut être une option quand on est au moins deux sur la piste et qu’on souhaite pimenter la partie et ne pas faciliter la vie à vos adversaires. Intéressant, n’est-ce pas ?
 
Cette nouvelle technologie mise au point par SannaVon (encore une autre !) demande non seulement un très bon entrainement physique mais surtout une attention toute particulière. Si vous manquez le changement de revêtement, dans tous les cas, la chute sera douloureuse !
 
«Avant de commencer, on reste juste sur la glace ?
«Oui, contrairement à vous Liv, mon corps aujourd’hui n’est pas échauffé pour passer à l’alternance. Je promets de ne rien tenter pour vous compliquer la tâche !
«Et de ne pas tricher ?!
«Moi ?! Franchement .. ce n’est pas mon genre !
«Ouais .. on dit toujours ça avant de réaliser qu’on va perdre la partie !
«Prête ?
«Plutôt deux fois qu’une !»
 
Chacun se tient en position de départ, une pointe de lame plantée dans la glace afin de les maintenir en place, prêt à s’élancer dans un instant quand le bruit d’une cloche retentira au-dessus d’eux. 
À la même hauteur mais dans deux rangées différentes et de bords opposés, ils commencent à prendre de la vitesse assez rapidement, tous deux concentrés sur la piste devant eux. Avec sa conception circulaire, mieux vaut laisser les yeux en avant ou votre cerveau peut risquer de perdre le cap et en plus de vous sentir très mal à nauséeux, vous ne serez plus en mesure d’avancer droit, voire plus du tout. La partie sera alors fini pour vous. 
Depuis que cette technologie a vu le jour, cette compétition est soudainement devenue pour l’ensemble de la planète plus stimulante à suivre et il faut l’avouer, pour tous ceux qui y mettent les pieds, la sensation est exaltante !
 
Vous pouvez vous demander comment est-il possible qu’ils ne ressentent pas le froid, surtout Evelina qui est peu couverte ? Comment peuvent-ils voir correctement devant eux avec la vitesse à laquelle ils évoluent sans rien pour protéger leurs yeux ? Sachez que le froid vous ne le percevrez uniquement que si vous touchez de vos mains nues la surface de la glace. Le revêtement permet de contenir la température de congélation à même le sol, qui plus est, c’est la chaussure qui fait tout le travail de protection. Dès que vous l’avez enfilée et encore une fois grâce au bracelet-télécommande, du soulier se déclenchera un champ occulteur qui vous couvrira littéralement de la tête aux pieds, au plus près de votre corps, comme une deuxième couche de vêtement mais invisible. Celui-ci non seulement garde votre corps à une bonne température en s’adaptant à l’effort physique que vous faites et à l’environnement dans lequel vous évoluez - vous ne ressentez donc jamais le froid - mais ce n’est pas tout parce qu’il fait effet de visière pour vos yeux afin que la vitesse ne vous empêche d’y voir clair. Très ingénieux tout ça, et croyez-moi quand je vous dis qu’il n’y a personne sur la planète qui ne pratique ce sport nouvelle version !
 
Leur bracelet leur indique également le nombre de tours effectués et donc combien il reste à effectuer avant la fin. Hors compétitions olympiques ou mondiales, c’est-à-dire quand on pratique ce sport comme Aleksandr et Evelina le font aujourd’hui pour passer un bon moment, ils s’imposent une quinzaine de tours sur les 400 mètres de longueur de piste, le plus vite possible, en sachant qu’en moyenne ils évoluent à une vitesse maximale de 55-60km/h. Intense ?! C’est sûr que c’est pas pour n’importe qui ! Finalement, il s’agit plus de savoir combien de tours chaque personne est capable d’effectuer (quand on n’est pas un athlète) plus que le temps réalisé. Il arrive parfois, selon la condition physique des participants, que le nombre de tours dépasse les quinze mais ça n’arrive pas tous les jours. 
Dans le cas présent, ce n’est pas la première fois qu’ils font ce genre de course de vitesse (sur glace ou pas), l’objectif est toujours atteint par l’un ou l’autre, voir même dépassé.
 
Concentré sur leur respiration, sur la piste et parfois sur la position de l’autre en avant ou en arrière, ils enchaînent les tours inlassablement jusqu’à ce qu’ils ressentent une légère décharge dans leur poignet en provenance de sous le bracelet, signe que l’objectif est atteint. C’est à eux de décider s’ils veulent continuer ou s’en tenir là pour cette fois-ci et c’est précisément ce qu’ils décident tout naturellement, commençant déjà à ralentir leur vitesse en se redressant. Plus besoin de prendre une position qui favorise l’aérodynamisme et augmente ainsi leur vélocité. Sans faire exception, ils exécutent les mêmes gestes soit poser leurs mains de part et d’autre de leur taille pendant qu’ils s’efforcent de ralentir leurs rythmes cardiaque et respiratoire.
 
Après avoir parcouru encore une fois un tour dans leur ralentissement, ils se dirigent enfin vers l’extérieur du cercle, vers les bancs où ils ont laissé leurs chaussures. Le champ occulteur est désormais coupé, inutile qu’il continue à fonctionner maintenant que la partie est terminée. Aleksandr décide de marcher encore un peu, ayant peut-être besoin de plus de temps pour reprendre son souffle que la jeune femme qui se tient rayonnante debout et le suit du regard - soucieuse de sa santé, alors qu’elle vide la bouteille d’eau qui les attend réciproquement sur le banc.
 
«C’est bien ce que je disais, le squash était un coup de chance !
«Je vous ai laissé gagner la partie, c’est ça la vérité !! J’ai ralenti la cadence quand j’ai vu que vous n’arriviez pas à me rattraper.
«Ah oui ? À quel moment, quand j’étais devant vous ou à la fin, une fois que c’était terminé ?!» Elle le suit du regard, chacun se sourit de bon coeur, ayant à l’évidence apprécié cette course.
«D’accord, j’ai perdu mais sans surprise puisque vous étiez préparé physiquement et pas moi .. alors d’un côté, c’est plutôt vous qui avez triché !
«Heureusement que vous m’avez proposé cette partie ! Vous n’êtes pas possible Aleksandr, admettez que ce n’était pas le meilleur moment et que vous n’aviez aucune chance aujourd’hui face à moi !
«C’était peut-être pas si malin que ça, je le reconnais !
«Mais puisque le but était de vous changer les idées ..
«Oh ça a fonctionné, je vous assure !
«Dans ce cas, c’est parfait.»
 
Alors qu’elle prend une nouvelle longue gorgée d’eau - il est facile de se déshydrater lors d’un tel effort physique, son regard est attiré un étage au-dessus par la baie vitrée d’une des salle de repos. Elle peut distinguer plusieurs personnes qui y discutent assez énergiquement, certains gesticulant même, sans oublier la silhouette d’un homme qui s’est détaché du petit groupe et qui observe Aleksandr et Evelina. Étant assez loin, la jeune femme ne parvient pas à distinguer avec précision de qui il s’agit mais il lui semble familier. 
 
Déjà en train de changer ses chaussures de course pour ses souliers de ville, Aleksandr n’a pas encore remarqué la présence de l’auditoire.
 
«Ça va la jeunesse ? Je vous ai fait faire double entrainement aujourd’hui. Surtout ne me remercier pas trop vite !
«C’est plutôt l’inverse qui devrait se passer, sans ma présence, vous n’auriez probablement pas fait la moindre chose pour votre corps et votre esprit, enfin, je ne veux pas dire que vous vous laissez aller à ne rien faire .. non, ce n’est pas non plus ce que j’essaie de dire !» Pour une raison ou une autre, elle commence à perdre ses moyens alors que jusqu’à présent elle se débrouillait très bien.
«Je pense avoir compris le sens de votre remarque et vous avez tout à fait raison ! On remet ça demain ?!
«Ça m’étonnerait et puis, avoir un auditoire c’est pas particulièrement mon genre.» D’un signe de tête, elle lui montre la baie vitrée de la salle de repos.
«Ah .. oui, je les avais oubliés !
«Ils sont avec vous ? Vous étiez en réunion ?!
«Non .. en discussion, c’est différent. Vous n’avez pas encore rencontré Edson ?!
«Est-ce que Cupidon a des remords ?
«Non mais de la même façon que vous avez appris à me connaitre en-dehors de la presse, j’espère que vous pourrez en faire tout autant avec mon fils. 
«Vous savez ce qu’on dit : il y a un temps pour toute chose !
«Oui, c’est vrai, ça se fera le moment venu, c’est juste que j’avais espéré que peut-être ..
«.. en me rapprochant de lui, je pourrais vous donner un autre point de vue de son état d’esprit à l’heure actuelle, c’est bien ce que vous avez en tête ?
«Ça ressemble à de l’espionnage présenté ainsi.
«Non.
«Vous plaisantez, je m’en rends bien compte. Je suis désolé, je ne peux pas vous demander de vous placer dans une telle position.
«Vous pouvez, au contraire, mais je suis convaincue qu’il faut vous laisser du temps pour vous retrouver. Montrez-lui de l’intérêt .. et pas de pression d’aucune sorte ! Enfin, je ne veux pas être autoritaire avec vous, jamais je ne me permettrais de vous parler de ..
«Evelina, vous êtes la voix de la raison.» 
 
Alors qu’ils sont tous deux prêt à quitter la salle avec la piste de course, Aleksandr s’approche de la jeune femme, et de façon tout à fait inattendue pour elle, il l’a prend dans ses bras. Pour une fois, il ne s’agit pas de la réconforter, mais l’étreinte qu’elle ressent lui donne plutôt l’impression que c’est la jeune femme qui l’encourage lui. Pendant un bref instant, elle veut demander s’il va bien, tant sa réaction l’a surprise mais y renonce rapidement, après tout le coeur d’Aleksandr Pope peut sentir le monde peser bien lourd. Si elle peut lui apporter le moindre soulagement, elle le fera avec plaisir.
 
«Merci Liv. 
«Aucun problème !
«Je crois que je vais vraiment devoir y retourner sinon je vais me mettre bien des personnes à dos.» La jeune femme le voit déjà s’éloigner et prendre la direction de la sortie. «On se revoit pour une livraison spéciale ?! À bientôt.»
 
Prenant son temps avant de l’imiter, elle reste debout à continuer de vider sa bouteille d’eau (grand modèle, c’est pour ça que ça dure aussi longtemps!) gardant toujours les yeux rivés sur la baie vitrée et le groupe de personnes. Peu de temps après, elle peut se rendre compte qu’Aleksandr les a rejoint. Quand elle les quitte du regard pour sortir de la patinoire, ils sont tous pris dans une discussion qui semble bien animée.
 
Il est temps pour Evelina de retourner à son quotidien, elle est restée bien plus longtemps que prévu chez SannaVon aujourd’hui. Une idée de recette de tarte aux fruits maison lui trotte dans la tête depuis la veille. Elle a prévu de faire un tour par le marché avant de rentrer chez elle et de se mettre aux fourneaux si une ‘’Édition Limitée’’ doit être présentée au DrinkUp le lendemain. Elle en profite également dans la mesure où Kallen devra passer une bonne partie de la journée et de la nuit sur le terrain, toujours à travailler sur le projet que Kazu et Cie lui a confié il y a plusieurs semaines. Aucune distraction ne devrait l’écarter du droit chemin, ça fera changement.


CHAPITRE XVII
 
 
Manhattan - Old Slip coin Water St., fin juin.
 
 
Evelina, à cheval sur les cuisses de Kallen qui est encore assis à table, l’embrasse avec engouement en remerciement pour le repas qu’il vient de préparer.
 
«J’espère que la banque accepte les dépôts, j’ai bien l’intention de déposer le reste du paiement un peu plus tard aujourd’hui!» Elle le lui murmure à l’oreille, une main caressant sa nuque.
«Malgré de très solides garanties, la banque n’accorde qu’un petit délai. Les temps sont durs !
«C’est toujours ce qu’elle dit mais .. je reconnais qu’il ne serait pas habile de se mettre à dos un établissement aussi prestigieux même s’il a été assez indisponible ces derniers jours. Qu’elle se rassure, je vais respecter et honorer la condition.» Kallen caresse sa peau douce sous le débardeur qu’elle porte, appréciant cet instant partagé après en effet de grosses journées sur le terrain, loin de la jeune femme.
«Le chef a mis beaucoup d’effort, de temps et d’amour dans la préparation de ces raviolis au saumon, il veut juste être certain que son travail ne sera pas minimisé, oublié ou pire, que cet acompte s’avère en fait être un acte de représailles contre ses absences répétées.
«Est-ce la raison pour laquelle il a concocté un tel repas ?
«Non .. peut-être, en partie .. oui !
«Hum .. je dois avouer qu’il y a pas mal de contrariété dans cette réponse. L’investisseur se méfie à présent et, tant qu’il ne connait pas toutes les raisons cachées, il pourrait bien repousser le paiement de sa dette à une date ultérieure .. genre très ultérieure !!
«Oh, je vois ! Le chef n’a donc pas d’autre choix que de révéler la deuxième raison pour ce repas festif.
«J’écoute.» La jeune femme reste en place et pour marquer son attente et sa suspicion, croise les bras sur sa poitrine et lance à Kallen un regard perçant (ce qui ne manque pas de le faire sourire).
«Eh bien après plusieurs semaines de travail acharné et d’éloignement auprès de l’investisseur - qui je tiens à souligner, est le seul de cette banque de renommée mondiale - je peux officiellement annoncer la fin du projet de recyclage des tunnels du métro de New-York ! .. enfin, de ceux qui m’ont été confié !!»
 
La jeune femme lâche un cri de contentement et de ravissement envers Kallen. Elle sait pertinemment à quel point il a travaillé dur pour réussir à trouver quelque chose d’accrocheur autant pour la ville que pour les habitants (ou touristes). Elle prend son visage entre ses mains et y dépose plusieurs baisers avant de s’attarder davantage sur ses lèvres qu’elle embrasse avec fougue, son corps se collant davantage au sien. Il ne manque à vrai dire plus grand chose pour que sa fougue les fasse tomber à terre !
 
«Alors de quoi est-ce qu’il s’agit, je peux savoir avant que ce ne soit révélé au grand public, tu ne vas quand même pas jouer ta carte de confidentialité plus longtemps ?!
«Comme tout new-yorkais, tu sais déjà que les tunnels sont individuels.
«Un pour chaque train, il n’y a donc jamais plusieurs qui circulent dans un même tunnel.
«Exact ! 
«Donc .. ?!» La jeune femme ne cache pas son impatience.
«Les tunnels - ceux dont le métro a été en fait déjà rapatrié à l’extérieur - serviront d’autoroutes pour gyropodes monoplaces à système antigravité.
«Un peu comme sur Luna ?
«Beaucoup plus avancé en réalité. Sur la Lune il n’est pas nécessaire d’aller vite puisqu’on est dans un contexte de sérénité. Les déplacements se font simplement, tranquillement.
«Plutôt tout le contraire d’ici !
«C’est vrai. Écoute ça, c’est passionnant : dans la mesure où chaque tunnel est très large, il y aura deux couloirs pour circuler. Les deux accueillent les déplacements entre chaque station mais celui de droite reste majoritairement dédié aux départs et arrivées à chaque station .. quel que peu logique, tu vas me dire !
«Comment ça va se passer concrètement ?!
«Tu arrives à une station ‘’X’’, le quai se trouve partagé en deux avec un côté pour les départs et ..
«.. et l’autre pour les arrivées. Il y a une séparation j’imagine entre eux ?
«Ça serait le bordel autrement, il va s’agir d’un champ d’occultation.
«L’un ne voit pas l’autre et inversement !
«Hum .. tu as trainé dans mon cerveau toi ou quoi ?! Bref, il y aura toujours un gyropode qui attend à quai. Il te suffit de placer tes pieds sur chaque plateforme désignée et ..
«Attends un instant, on est à hauteur du sol ou du quai ?
«Du quai.
«Mais alors ..
«.. quand tu y arrives, ils sont déjà en marche et tu restes toujours à cette hauteur, il n’y aura pas de dénivelé. Donc, comme je le disais, les pieds s’enclenchent dans leur marque, chaque main posée sur son manche individuel et là ..» Kallen fait exprès de marquer un léger temps de pause, appréciant l’excitation qu’il peut lire sur le visage de la jeune femme - il l’est tout autant à vrai dire par ce projet.
«.. et comment ça fonctionne après ?!
«Tu choisis sur le tableau de bord ta destination finale et à partir de là tu as un peu moins de cinq secondes avant que le gyropode ne s’élance dans son couloir. Immédiatement .. oh, Liv tu vas voir, c’est vraiment trop cool !
«Quoi ?!!
«Une fois lancé, le véhicule change de position donc au lieu de rester debout comme le modèle terrestre classique, il va s’incliner pour faciliter l’aérodynamisme durant le déplacement, un peu comme pour une moto en fait.
«Wow, c’est génial !
«C’est pas finit. Juste avant qu’il ne s’élance dans sa voie, il y a un champ de protection qui va te recouvrir, dans l’idée d’un dôme ou non encore mieux, tu sais comme les chaussures de patinage de vitesse celles que tu utilises chez SannaVon ?
«C’est pas vrai ?!
«Exactement pareil, de cette façon la vitesse ne t’empêche pas d’y voir clair.» Kallen la soulève par les cuisses et la dépose sur la table, derrière elle, afin de se mettre debout pour continuer l’explication en cours. Partageant son enthousiasme, Evelina le regarde, absorbant son récit comme s’il s’agissait d’une histoire tout droit sortie d’un film. «Rien ne te touchera, tout rebondit sur le champ de protection .. mais seulement pour les petits objets ! Je m’éloigne de l’essentiel ! Donc, tu as quitté le quai de départ de ta station, cette voie de droite tu peux y rester si tu veux ou te déporter sur la gauche et continuer ta route mais d’une façon ou d’une autre, les déplacements se feront comme sur une moto.
«En temps normal, c’est la machine qui soutient le poids du corps. Ça ne risque pas d’être un peu beaucoup pour les poignets et les bras dans cette position ?
«J’ai pensé à tout ! Il y a un champ magnétique qui vient combler ce vide, on va juste sentir qu’on est retenu ou soutenu si tu préfères par quelque chose, alors qu’en fait il n’y a rien. Aucun effort pour le corps à rester dans cette position pour plusieurs minutes.
«Oh O.k, et après ?
«Tu continues ton chemin jusqu’à ta destination finale mais avant de l’atteindre, le véhicule va automatiquement réduire sa vitesse et le tableau de bord indiquera le nombre de secondes avant d’arriver. De lui-même il se rangera sur la voie de droite où, déjà plusieurs mètres avant, la circulation régulière y devient impossible. 
«Ça veut dire que si tu tentes volontairement d’y aller, tu y rebondis .. à la manière de la lune noire ?! Elle devient une voie de garage en quelque sorte, comme sur un circuit, c’est bien ça ?! mais c’est génial !
«Tu as tout compris. Une fois le quai atteint, on revient en position debout automatiquement jusqu’à ce que le véhicule s’arrête complètement.
«Et il suffit d’y descendre tout simplement, quelqu’un est là d’ailleurs pour aider ou ..
«.. c’est inutile, fais-moi confiance c’est très simple. On part l’un après l’autre et l’arrivée se fait exactement de la même manière. Impossible pour plusieurs de partir en même temps.
«D’accord, attends un instant parce que dans ce cas, puisqu’il y a un champ occulteur qui sépare le quai, comment le véhicule passe de l’autre côté ?
«Oh mais le gyropode peut le traverser lui, juste pas l’humain. Il y a une reconnaissance biologique qui se fait d’elle-même à ce moment-là.
«Si un petit malin reste sur le véhicule, veut continuer et repartir ?
«L’appareil te laisse environ une dizaine de secondes pour en descendre avant qu’il ne passe le champ et aille de l’autre côté attendre son prochain départ. Si quelqu’un y reste, il ne passera tout simplement pas.
«Et c’est tout ? Voyons, il y a toujours quelqu’un pour défier les règles !
«Après les dix secondes, une légère décharge électrique est lancée .. qu’elle parte des manches ou des plateformes, impossible de la louper si tu restes sur le gyropode. Si ça n’est pas assez convainquant, la deuxième décharge sera elle suffisante pour mettre la personne K.O. Ses réflexes cesseront et il tombera tout naturellement du véhicule au sol.
«Comment peux-tu être certain de quel côté la personne va tomber, ça pourrait très bien être vers l’avant ou sur la gauche ? 
«Sur les quais, il y a un champ de protection mis en place, ça empêche justement quiconque de tomber dans le tunnel. 
«Et tu penses que ce sera suffisamment dissuasif ?
«Reste positive s’il te plait, il n’y aura que peu qui tenteront le coup, crois-moi la deuxième décharge n’est pas agréable à recevoir !
«Admettons mais que se passe-t-il si côté départ il n’y a plus de place pour accueillir un nouveau véhicule ? Après tout, l’utilisation va varier en fonction des stations, des jours et de l’heure durant la journée. Au fait, ces tunnels sont ouverts toute la nuit ?
«Aucune interruption de service ! Dans le cas où le nombre de véhicules au départ est au maximum, le gyropode va disparaitre pour rejoindre le hangar le plus proche, jusqu’à ce qu’il soit à nouveau nécessaire d’utilisation à cette station ou à une autre.
«Comment as-tu l’intention de faire une telle chose .. oh, les failles !
«.. les failles, en effet ! Chaque engin a un code d’identification bien précis, on peut donc facilement savoir sur ordinateur où est-ce qu’il se trouve. C’est également une très bonne façon pour maintenir une parfaite répartition sur l’ensemble des tunnels qui passeront à ce système d’exploitation.
«Wow, tu as effectivement pensé à tout ! Qu’est-ce qui se passe si on fait des achats et qu’on a les mains pleines de sacs, parce qu’on n’aura pas pensé, réfléchi ou voulu les envoyer directement chez soi auparavant en utilisant une borne d’envoi ?
«Il y a justement de telles bornes d’installées dans chaque station. 
«Ok. Et les enfants en bas âges, qu’est-ce que les parents en font .. les failles aussi ?!
«D’autres questions pièges ?!» Kallen ne peut s’empêcher de rire, trouvant la scène plutôt intéressante.
«Pas pour le moment.
«Tu vas aimer ça maintenant. L’éclairage à l’intérieur des tunnels représentera le ciel extérieur sur le parcours en temps réel .. et non, il ne pleuvra pas sous terre s’il pleut au-dessus .. et il ne fera pas nuit noire non plus !!
«J’ai même rien dit !!
«J’ai vu la question passer dans tes yeux.» Il s’approche de la jeune femme qui sourit, amusée de sa réaction - il la connait bien en effet - et l’embrasse tout en caressant affectueusement du bout des doigts ses joues. «Alors, qu’est-ce que t’en penses ?
«Quand est-ce que c’est prêt d’utilisation ? Je veux en être tout de suite !!
«On commence dans une semaine les travaux de réaménagement. Si tout va bien, ça ne devrait pas prendre plus de cinq ou sept mois pour passer de l’ancien au nouveau et qu’un nombre suffisant de gyropodes soient également mis en circulation.
«Je suis fière de toi Kal ! Toutes ces heures, ces journées .. tu es un incroyable Développeur et j’espère bien que Kazu sait la chance qu’ils ont de t’avoir chez eux ?!
«Ils le savent, sois-en sûr !
«Maintenant que je peux mesurer l’ampleur de ta réalisation, j’ai presque envie de dire que le menu est quelque peu en-deçà de ce qu’il faudrait pour célébrer l’événement !
«Je ne suis pas du genre à en faire des tonnes, tu sais bien.» Il peut sentir qu’elle passe ses jambes autour des siennes, de façon à le garder proche.
«Je dois dire que la banque n’a pas son pareil pour faire oublier ses hauts taux d’intérêts de départ mais l’investisseur ne peut pas se prononcer en ce qui concerne la remise finale d’étoiles.
«C’est difficile à ce point ? Je pense qu’un astre peut quand même facilement être attribuable, surtout après ce que je viens de te confier !
«Hum, laisses-moi réfléchir .. les raviolis valent en effet un solide A+, le projet quant à lui est tel qu’il fait éclater le tableau des récompenses, je ne peux donc pas le garder et en tenir compte dans la décision finale.
«C’est tricher !
«C’est pas moi qui vient de trouver un recyclage qui va rendre toutes les autres villes de la planète jalouses ! Mais je n’ai pas encore vu le dessert, ce dernier peut faire basculer la décision dans un sens ou dans l’autre, rien est joué mon ami et ce n’est pas parce que l’établissement accueille l’investisseur ..
«Absolument pas !
«.. ou qu’il a une très bonne réputation ..
«Excellente à vrai dire !
«Certes, excellente réputation, qu’il va nécessairement tout récupérer et là je veux parler des fameuses deux étoiles du chef !! 
«Qu’est-ce qu’on attend alors pour le prendre ?» C’est à son tour d’embrasser Liv avec désir, commençant à la faire basculer vers l’arrière, oubliant apparemment qu’il y a encore des verres et une bouteille sur la table.
«Non non non non non .. pas si vite, on est à l’étape digestive pour l’instant .. en prenant son temps, ce dessert n’en sera que plus savoureux !
«Vraiment ?! Non, je crois pas, en tant que Chef, je peux te garantir que c’est le parfait moment pour le prendre et déguster chaque bouchée !» Kallen continue d’embrasser la jeune femme, ses mains passées sous le vêtement commencent à soulever le débardeur afin de le lui ôter mais elle fait de son mieux pour se redresser.
«Fais-moi confiance, je suis certaine qu’il est alléchant, en fait, je peux le voir de là où je suis mais je me dois d’insister !
«Tu penses savoir ce que le chef a préparé pour finir ce repas mais tu es très loin de la vérité.
«Je n’ai pas l’ombre d’un doute qu’il a mis les bouchées doubles aujourd’hui et quelque chose me dit qu’il ne veut pas perdre cet unique investisseur.
«C’est la meilleure banque de disponible, elle fera tout pour garder sa clientèle !
«Absolument tout ?!
«Il n’y a qu’à demander !
«La vaisselle ?!» Elle le voit faire une petite grimace.
«C’est le dernier crédit de la journée ?!
«C’est promis, ta confiance n’en sera que plus récompensée.» Pour s’assurer de gagner, elle attrape son visage et l’embrasse avec passion.
«Mouais, on verra ça.» Kallen s’éloigne de la jeune femme et de la table, non sans cacher une légère déception. «Quelle est ton excuse déjà ?
«Préparer mes affaires de sport pour demain matin.» Elle laisse ses pieds toucher la terre ferme et prend la direction de la chambre à coucher sans attendre qu’il change d’avis. «S’il me manque quelque chose, je vais devoir passer rapidement chez moi donc le réveil devra sonner encore plus tôt ! En y regardant tout de suite, j’évite une mauvaise surprise demain.»
«Et c’est précisément maintenant que ça doit se faire ?! Liv, tu exagères, ça peut franchement attendre plus tard.
«Ne jamais remettre à demain ce ..
«.. ce qu’on peut faire le jour-même ! Tu n’as pas pensé à faire cette vérification chez toi avant de venir ici ?
«Justement, j’ai oublié là-bas de le faire et voyant de quelle façon les prochaines heures vont être remplie, c’est maintenant ou jamais mon coeur !»
 
Le jeune homme prend les assiettes et couverts dans l’évier et commence le nettoyage, après avoir attrapé l’éponge et le détergent. Heureusement, une partie a déjà été lavée plus tôt par Evelina, histoire de ne pas trop encombrer l’espace (et de mettre la main à la pâte, vu le mal qu’il s’est donné pour cuisiner).
 
«Tu devrais ramener toutes tes affaires ici. C’est vrai, tu passes de toute façon plus de temps dans cet appartement que dans le tien !
«Est-ce que tu sais à quel point il est difficile de trouver un beau petit endroit tout propre, qui a du style et qui ne soit pas exorbitant ?!
«Celui-ci est parfait !
«C’est bien pour ça que j’y suis chaque jour.
«Alors viens y vivre définitivement !
«On en a déjà parlé, tu as dit que tu étais d’accord avec le fait que je veux attendre encore un peu .. garder le mien sous le coude.
«Liv, je dirais tout ce qu’il est nécessaire pour te rassurer mais c’est toi qui paye un loyer de l’autre côté, pas moi !» Il entend du bruit dans la chambre, comme quand on cherche quelque chose avec frénésie. «Tout va bien là-bas ou tu refais la décoration de la pièce ?
«C’est parce que .. je ne trouve pas mes chaussures de sport.
«Je les ai vues dans le coin.
«Moi aussi justement, je ne comprends pas, elles devraient être dans ce meuble, dans cette pièce ! Est-ce que tu les as mises dans le placard de l’entrée par hasard ?
«Hum, pourquoi est-ce que je ferai ça ?
«Parce que ça fait plus de sens pour toi ! .. attends, je vais voir ça.»
 
Laissant tomber précipitamment la vaisselle au fond de l’évier, il court littéralement vers le meuble espérant que Evelina n’y arrive pas la première. En même temps qu’il attrape une boîte où le mot ‘’Chaussures Sport’’ est noté au feutre noir, il s’arrange pour pousser le plus discrètement possible de son pied vers le fond du placard, une autre boîte beaucoup plus grande et complètement opaque elle. Sans attendre, il en sort la paire de chaussures de la jeune femme, referme et replace le contenant, puis s’approche d’elle en les lui tendant, le sourire aux lèvres, de façon à ce qu’elle rebrousse chemin et s’en retourne dans la chambre à coucher. 
 
«Tu aurais eu du mal à l’attraper .. je suis plus grand que toi, c’était logique que je m’en occupe !» Alors qu’il reste debout entre elle et le placard, il a de la difficulté à cacher sa réaction et sa gêne malgré son air dégagé qu’il essaie de prendre.
«C’est à ça que servent les tabourets !
«Pas besoin de prendre un risque de te casser une jambe ou autre, ça m’a fait plaisir de le faire, vraiment.
«Tu ne crois pas un peu exagérer en parlant tout de suite de se casser quelque chose ? Je ne suis quand même pas maladroite au point d’être incapable de ..» Comprenant qu’il a du mal non seulement à lui faire faire demi-tour mais également à écarter toute suspicion, le jeune homme décide de la prendre dans ses bras et de l’embrasser.
«Est-ce que tu as refait le placement depuis la dernière fois ?
«C’est exactement ça ! Au fur et à mesure que tu laisses des affaires à toi ici, je réorganise pour que .. tu trouves de la place et que tu te sentes chez toi !» Elle le regarde sans mot dire, un léger soupçon en tête. «Et puis de toute façon, c’est logique que des chaussures de sport soient rangées dans l’entrée .. avec les autres souliers. Tout le monde fait ça !
«Oh, ça me fait penser mon coeur, tu devrais aller vérifier ton téléphone, un message de Kazu est arrivé, c’est sûrement important, peut-être en lien avec ton projet !» 
 
Evelina sait très bien que l’argument du travail le fera rejoindre la chambre à coucher, laissant le placard ainsi à portée. 
 
«Ah .. oui, j’attends une confirmation de date pour le matériel qui va recouvrir les parois des tunnels, c’est pas trop tôt, merci.
«Aucun problème.»
 
Profitant de sa disparition temporaire, la jeune femme se dépêche d’attraper la fameuse boîte qu’elle ne doit apparemment pas voir, la sort et la dépose un peu plus loin dans le couloir. Sans perdre de temps, elle l’ouvre et ne peut cacher sa surprise en y découvrant tout un tas de petites souris blanches mortes, minutieusement rangées les unes à côté des autres. Au même moment, Kallen qui tient l’appareil dans ses mains, s’en revient sans immédiatement la voir, absorbé par son téléphone.
 
«T’es sûr que c’était bien le mien qui a sonné, je ne trouve aucune trace d’entrée de message, c’est bizarre ?!» 
 
C’est alors qu’il se rend compte de ce qui se passe, réalisant qu’elle l’a volontairement éloigné. Ralentissant son pas, il ne peut s’empêcher d’afficher une mine embêtée. Elle lui fait face, se tenant de côté et plonge son regard dans le sien avant de dire quoi que soit.
 
«Kal, quand j’ai trouvé à l’époque les cadavres de ces petites souris sous ton canapé, tu m’as dit que cet ‘’effet secondaire’’ était contrôlable. Ce n’est pas ce que je peux voir ici, tu as certes déplacé ton butin pour le mettre dans une boîte.
«C’est ce que tu voulais.
«C’est vrai mais j’ai également précisé qu’il ne serait pas souhaitable que ça prenne de trop grandes proportions, a.k.a ‘’que ça ne se reproduise plus’’ !
«Il n’y a ni rat, ni piton ou tarentule, je te le jure !» Le jeune homme affiche une mine pitoyable à cet instant précis, se souvenant très bien de leur précédente conversation.
«Pourquoi me l’avoir caché, ce n’était qu’une question de temps jusqu’à ce que je m’en rende compte ?
«Je suis désolé, vraiment, il y a des jours où c’est hors de contrôle ! Tu n’as pas à t’inquiéter, il n’y en aura bientôt plus d’autres. Tout est réglé, début juillet je change de coeur !
«Si vite que ça ?!
«C’est Kazu qui a très vite fait le nécessaire, enclenché les procédures. Une fois que le Chef de Liaisons est tombée sur une caisse en carton avec d’autres souris à l’intérieur à mon bureau .. » Le jeune homme est réellement navré de devoir lui avouer à quel point la situation a pris de l’ampleur depuis la dernière fois. Evelina laisse échapper un rire en imaginant ce qu’il vient de lui dire. «.. je n’avais plus vraiment le choix !
«J’imagine bien la tête de Katelina, elle a dû te reléguer au rang des hommes à éviter.
«C’est pas marrant !» Elle s’approche de lui et passe ses bras dans son dos.
«Il vaut mieux en rire, tu ne crois pas ?! 
«Il n’y aura plus de chance de développer un autre ‘’effet secondaire’’, cette fois il va s’agir d’un coeur artificiel. Tu peux te rassurer, plus de collection du genre.
«Pourquoi n’avoir rien dit plus tôt, tu te doutais bien que je tomberai sur cette boîte .. et quand est-ce que tu voulais m’informer pour l’opération ?
«La décision vient d’être prise ce matin.
«Puisque Kazu ne te laisse pas d’autre choix !
«Je te l’ai dit, ce nouveau coeur règlera ce problème mais il ne changera pas qui je suis.» Evelina dépose une main contre sa tempe et plonge son regard dans le sien avec tendresse.
«Je reconnais ne pas avoir envie de te partager toute ma vie avec des cadavres de souris blanches, aussi mignonnes qu’elles puissent être .. vivantes !» Elle l’embrasse pour finir de le rassurer, pour lui signifier qu’elle n’est pas en colère.
«Tu sais, je me suis justement dit que ce serait en fait un excellent moment pour planifier ta propre opération.» La jeune femme le regarde sans rien dire, elle détourne même les yeux au bout d’un moment. «Est-ce que tu en as toujours l’intention ?
«Oui .. oui bien sûr !
«Alors c’est la parfaite occasion.
«Je sais pas, il faut regarder avec la Clinique Astaire s’il y a de la disponibilité, ils doivent sûrement encore avoir de véritables coeurs en réserve ..
«Liv, je pensais au contraire que tu te fasses opérer chez SannaVon en même temps que moi ! Écoutes, j’ai pas envie d’être enfermé - enfin façon de parler - en clinique pendant une semaine et te savoir ici ou dans une autre clinique en ville ! Hors de question, puisque je vais être professionnellement indisponible, j’aime autant passer ce temps avec toi.
«Mais les travaux de réaménagement commencent justement la semaine prochaine. Tu veux me faire croire qu’ils te laisseront tranquillement récupérer, surtout après le coup des souris au bureau ?!
«Il s’agit plutôt de superviser ces travaux, je n’ai plus besoin d’avoir le nez dedans comme jusqu’à présent. Ils m’ont justement garanti de me laisser cette semaine pour reprendre mes esprits, ils ne seront pas après moi, crois-moi ! 
«On sera tous les deux en réhabilitation, je te rappelle.
«C’est exactement ce qu’on va faire .. des exercices afin de retrouver nos forces !
«Je sais pas Kal .. c’est rapide, je n’ai même pas eu le temps d’y penser .. c’est dans moins de dix jours et puis un coeur artificiel ..» Elle ne cache pas sa panique à se retrouver devant le fait accompli.
«Écoutes, tu as eu largement le temps d’y penser, tu dois dépasser le stade du blocage et prendre la décision. Je me rends parfaitement compte que mes propos résonnent comme un forçage de main mais Liv, tu dois avouer que c’est le parfait moment pour t’y prendre.» Il la voit analyser la situation, les traits du visage légèrement tirés. Elle est toujours contre lui, c’est signe qu’elle n’est pas complètement réfractaire à l’idée. «Est-ce que tu préfères y aller avec un vrai organe et finir par lancer des objets à la tête des gens ou collecter de mignonnes et adorables petites souries blanches .. mortes ?! Je comprends que cette décision soit difficile mais je souhaite seulement que tu puisses enfin découvrir tout ce qu’il y a de meilleur et de fort en toi, voir enfin ce que chaque jour je vois en toi !» Il prend son visage entre ses mains et plonge dans ses yeux afin de la rassurer. 
«C’est d’accord .. je vais la faire en même temps !» Satisfait de la réponse, il dépose son front tout contre le sien et y reste un instant, soulagé.
«Parfait, je m’occupe de tout, tu n’as à te soucier de rien, ça va être un vrai charme cette histoire !
«Tu m’excuses si j’ai un peu de mal à penser ainsi mais je promets de rester optimiste.
«Et ?!
«Et surtout de ne pas changer d’avis à la dernière minute, me défiler et te laisser tomber, tout misérable là-bas alors que je serai ici toute seule à me morfondre sous la douche .. par exemple !
«Oh, espèce de petite coquine. Est-ce que je t’ai déjà dit à quel point je t’aime ?!
«Oui.» Evelina a retrouvé le sourire, soulagée à son tour de s’être décidée et sachant que cette fois, elle ne pourra faire machine arrière. Cette fois, c’est la bonne.
«J’ai l’intention de continuer à te le répéter le reste de ma vie !» Evelina, qui s’en est retournée dans la cuisine pour se prendre à boire - la nouvelle décision la remue quand même malgré tout - n’a de toute évidence pas entendu ce qu’il vient d’ajouter. «Je veux te dire ce que mon coeur ressent à chaque instant que je te vois, quand justement tu n’es pas là. Je n’avais encore jamais éprouvé de sentiment aussi fort pour quelqu’un avant toi.
«Kal, je t’aime tout autant, tu le sais bien !
«Pour le reste de ta vie .. avec moi .. ici ou ailleurs ?!» 
 
Il vient se planter devant elle, plongeant son regard dans le sien, espérant que cette fois elle a compris où il veut en venir. Après quelques secondes de silence, les yeux dans les yeux, le visage de la jeune femme s’éclaircie doucement. Elle dépose une main sur sa joue, le fixe avec une telle intensité qu’il sent parfaitement l’étendue des sentiments qu’elle a pour lui et finit par lui murmurer à l’oreille qu’elle ne peut envisager de l’aimer pour moins longtemps que ça. 
 
Soulagé par la réponse (à cause de son coeur actuel, il redoutait entendre un autre écho), il prend tendrement son visage entre ses mains et l’embrasse avec fougue, la poussant gentiment vers le canapé qui n’est pas loin derrière elle, cette dernière commence à ouvrir la ceinture de son pantalon.
 
«Toi et moi … priya … on n’a jamais parlé d’un éventuel Angharad auparavant, à quel niveau même on souhaiterait s’engager.
«Je sais toute l’importance que cette cérémonie représente pour toi.
«Je ne veux pas d’un Aiko avec toi, non.
«Tant mieux, moi non plus.» 
 
Chacun garde le silence, calmant un peu leurs ardeurs mais juste pendant un court instant avant de continuer la conversation.
 
«L’Aino!!» Les deux jeunes gens ont donné leur réponse simultanément, satisfait d’être sur la même longueur d’onde.
«Je propose qu’on la fasse après les opérations, aucun report ou hésitation d’aucune sorte.
«Les interventions sont prévues dans quelques jours. Je suis d’accord, faisons-la une fois nos coeurs en place.
«C’est sûr pour toi ?! Je veux dire, tu ne prends pas ça comme une excuse de ma part ?!
«N’oublies pas que c’est moi qui t’ai proposé connaissant justement ce qui s’en venait. Si l’Aino était aussi pressant que cela, je serai en train de te pousser à aller dans le plus proche In-Su et officialiser ainsi le tout, ce n’est pas le cas.
«Alors c’est officiel, dans quelques jours on passe dans la catégorie Angharad.
«Est-ce que tu te sens bien avec ça, je veux dire, là, tout de suite, ton coeur gère ?!» Kallen souhaite s’assurer de la véracité des dires de la jeune femme, réalisant que pour elle cela fait beaucoup de nouvelles et donc d’émotions de hauts niveaux à encaisser avec le coeur qu’elle a encore. «Je me rends bien compte que ça peut faire pas mal à digérer.
«En effet mais curieusement je me sens plutôt bien avec le tout.
«C’est bon signe ! J’étais tellement concentré sur la demande et ta réponse surtout ..
«Tu craignais donc que je refuse ?
«Que tu la repousses peut-être, préférant d’abord ton nouveau coeur pour y voir plus clair en toi avant de t’engager avec une telle décision .. quelque chose du genre. Ce qui importait c’est que la décision ne soit pas prise en fonction du projet des tunnels, sans oublier le coup des souris qui mettait vraiment beaucoup de pression !!
«De tels événements ne pourront jamais avoir d’impact avec la force de mes sentiments pour toi Kallen, quel que soit mon coeur !
«Je sais de quelle façon je peux te faire oublier là tout de suite toute la pression que je viens de mettre sur tes épaules.» 
 
Il enlève sans perdre plus de temps son tee-shirt, et alors qu’il s’apprête à faire de même avec son débardeur à elle, un bulletin spécial les tire de leur moment d’excitation et de joie intense. Cette annonce, qui est diffusée sur le poste de télévision qui s’est allumée automatiquement dans le salon (se produit uniquement lors d’annonces de grande importance pour la population). En fait, c’est un nom bien précis qui a attiré leur attention, tous deux tournés à présent vers l’écran, intrigués, afin d’entendre exactement de quoi il s’agit.
 
«Ceci est un bulletin spécial, je n’arrive même pas à prononcer ces mots, je suis désolé mesdames et messieurs, je suis sous le choc tout comme vous. On vient de nous confirmer la mort d’Aleksandr Pope !» L’animateur garde en permanence son doigt sur son oreillette afin de mieux entendre ce qu’on lui annonce en régit à propos de cette tragédie. «Pour ceux qui prenne en cours, Aleksandr Pope, fondateur de la non moins célèbre compagnie SannaVon, est décédé il y a une heure de ça !»
 
Kallen et Evelina s’assoient sur le canapé, leurs visages exprimant la stupéfaction et l’incompréhension. C’est fou comme ça ne prend des fois pas grand chose pour calmer les gens.
 
«On me dit que son décès est survenu suite à un accident de la route, ici sur Manhattan. Il semblerait qu’il s’agisse d’un stupide excès de vitesse avec non respect des priorités à un feu-rouge .. sur Park Av. et la 63e St. Comme vous pouvez vous en douter, la circulation est déroutée alentour .. ah, voici les premières photos que nous avons à vous montrer. Il s’agit du croisement et on peut apercevoir la voiture endommagée, le chauffeur responsable de l’accident a pris la fuite immédiatement après l’impact, il est activement recherché grâce aux caméras et aux témoins présents sur place. Incroyable ! Je n’arrive pas à croire à sa disparition, excusez-moi !» L’animateur s’éponge les yeux rapidement avec un mouchoir qu’on lui a tendu, se raclant la gorge pour s’éclaircir la voix avant de reprendre. «On a prononcé la mort d’Aleksandr Pope sur place, vers 19h. Pardonnez-moi, l’émotion me prend ! Je vais faire de mon mieux pour vous relayer les informations au fur et à mesure qu’elles me parviennent.»
 
Evelina pose sa main sur celle de Kallen qui la saisit immédiatement. Elle peut sentir dans sa poitrine le rythme de son coeur s’accélérer.
 
«À ce que vous pouvez voir sur les images, nombreux sont ceux qui restent sur place où l’accident s’est déroulé, nombreux sont attristés par la nouvelle comme nous le sommes tous. Je ne sais pas quoi dire d’autre si ce n’est que la Terre vient de perdre l’un des plus Grands Hommes qu’elle a jamais porté .. c’est un choc mais c’est surtout une perte pour l’ensemble de la planète. Je pense évidemment à l’ensemble de son travail. Cet homme est particulièrement connu pour les cités sous-marines, la station lunaire, sans oublier le changement de coeur !» L’animateur, par réflexe, dépose une main sur sa poitrine à l’emplacement de son coeur qu’il a changé il y a un an.
 
Evelina ne peut s’empêcher de verser des larmes en entendant cette terrible nouvelle, depuis le temps qu’elle va chez SannaVon. Tous ces moments qu’elle a passé avec Aleksandr à discuter, être réconforté. Elle a appris à l’apprécier, le respecter, à être fascinée par l’envergure de sa personnalité, de sa générosité et de son charisme. Elle aime cet homme presque autant qu’on peut aimer un père. Kallen, qui le connait nettement moins bien, est pourtant tout aussi sous le choc de sa disparition. Il incarne pour lui l’image même du Développeur qu’il espère réussir à devenir un jour. 
Il prend la jeune femme dans ses bras pour essayer de la réconforter, qu’elle ne soit pas seule dans cette épreuve mais son propre coeur est tout autant en peine.
 
«Tout laisse à penser qu’il était en route pour rendre visite à son fils Edson qui réside un peu plus loin dans le quartier. C’est terrible pour lui, les deux hommes venaient à peine de se retrouver il y a deux mois environ après quatre ans d’éloignement .. il doit être dévasté le pauvre ! Encore une fois, si vous nous rejoignez à l’instant .. Aleksandr Pope est décédé vers 19h suite à un violent accident de la route. Il avait 50 ans .. c’était l’un des hommes les plus appréciés et les plus respectés particulièrement auprès des Développeurs qui, j’en suis sûr à cet instant, partout sur la planète, pleurent la perte d’un Grand, d’un mentor !»
 
Les deux jeunes gens ne disent mot, ils se contentent de faire comme tout le monde, regarder les images qui sont diffusées et écouter les commentaires. Il n’y a que les pleurs d’Evelina qui remplissent leur silence et leur tristesse.
 
«Il nous a été confirmé par les représentants de Victoria Pope que la Keola aura lieu d’ici deux jours et se déroulera à l’In-Su de la 5e Avenue, entre la 50e et 51e St. .. choix assez logique puisqu’il s’agit de l’un des plus grand de Manhattan, aussi grand que l’homme pouvait l’être. Je pense être en mesure de dire sans trop m’avancer que toute la planète participera à cette cérémonie. Retournons, si vous le voulez bien, sur la vie d’Aleksandr Pope et plus particulièrement ..»
 
Kallen éteint le poste de télévision, il n’y a pas plus à savoir sur cet homme qu’ils ne savent déjà chacun de leur côté, pas plus à en retenir ou à s’en souvenir. Le couple reste enlacé sur le canapé, le coeur bien triste et lourd. Ce soir, il n’y aura rien d’autre qu’une commémoration de celui qui les a rapprochés.


CHAPITRE XVIII
 
 
Manhattan - In-Su de Battery Park, deux jours plus tard
 
 
Kallen et Evelina se dirigent depuis plusieurs minutes maintenant vers l’In-Su situé au bord de l’eau, à Battery Park. Ils ne sont pas les seuls à en faire de même, beaucoup de gens sont dans les rues, se déplaçant vers tous les In-Su existants. Depuis le matin tôt, les nouvelles n’ont pas arrêté de dire qu’il fallait s’attendre à voir toute la population dehors afin de pouvoir participer à la Keola d’Aleksandr Pope. Ils ne semblent pas se tromper si on se fit à ce que les deux jeunes gens peuvent apercevoir autour d’eux. Se déplaçant à pied, ils ont estimé que ce serait le meilleur moyen pour s’y rendre, ayant anticipé l’encombrement des rues et des métros. Il n’y aura probablement pas un espace de vide dans toute la ville.
 
En cette bien triste journée, le beau temps est de la partie, ce n’est pas plus mal. Tout le monde pourra ainsi suivre l’ascension et la transformation finale. Le couple va essayer de se rendre au plus proche de l’In-Su du parc mais resteront en tout cas à proximité d’un écran de rediffusion afin de suivre visuellement la cérémonie, comme l’ensemble de la population, qui se tient elle sur la 5e Avenue, telle qu’annoncée. 
 
Depuis la confirmation de son décès, on a l’impression que la planète elle-même a ralenti sa cadence, sa rotation, son souffle. On peut ressentir dans l’air, de façon très palpable, l’aube d’un changement avec cette Keola, un peu comme si au lendemain de la cérémonie, ce monde ne sera plus exactement le même une fois Aleksandr Pope parti, ce qui n’est pas entièrement faux. Kallen et Evelina se sont commémorés les moments qu’ils ont pu avoir avec ce Grand Homme, évidemment, la jeune femme en a eu plus dans la mesure où elle le connaissait depuis un certain temps maintenant, qu’elle a eu la chance de voir cet homme avec des yeux différents.
 
Cette tragédie a quelque peu mis en arrière plan leur volonté d’annoncer leur priya. Ils ont décidé d’attendre à après la Keola, sachant pertinemment que personne n’aurait eu le coeur à se réjouir pour eux avant .. ils se trouvent dans le même état d’esprit à vrai dire. Evelina a plus de mal que lui à continuer à planifier ses lendemains, ayant l’impression qu’un point de repère dans sa vie vient de disparaitre. Heureusement qu’elle peut se reposer sur Kallen pour tout préparer afin que leurs opérations se déroulent comme un charme dans moins d’une semaine à présent. Ce nouveau coeur va en effet marquer une nouvelle ère pour elle, pour eux deux et elle espère bien, l’aider à passer à travers cette disparition inattendue.
 
Il est presque 20h et tout le monde a quitté son travail plus tôt afin d’être présent pour accompagner ce Grand Homme. Le couple décide de s’arrêter à mi-chemin de leur destination car le parc est noir de monde, inutile de forcer le passage. La luminosité se fait plus faible, la cérémonie n’en sera que plus belle, les écrans qui rediffusent les images en direct de la 5e Avenue sont largement déployés partout. On peut y voir presque la même chose qu’à Battery Park où il n’y a pas un endroit de vide, toute la ville est descendue dans les rues. Beaucoup de gens se tiennent debout, certains chanceux ont trouvé de quoi s’asseoir en attendant que la cérémonie ne débute, les visages expriment tous un sentiment identique : une profonde tristesse, une grande perte ! 
 
Les marches qui encerclent l’In-Su de la 5e Avenue contiennent des centaines de personnes, entre chaque colonne sculptée se tient quelqu’un et évidemment, l’intérieur est plein à craquer. Toutes les personnes influentes et importantes de New-York sont présentes aux premiers rangs en même temps que la veuve - Victoria Pope - et Edson qui ne cache pas son chagrin. 
 
Pour que cette description soit un peu plus facile pour certains d’entre vous qui n’auriez encore jamais vu à quoi ressemble un In-Su, essayez de vous les représenter en forme d’amphithéâtre circulaire. Construits légèrement en hauteur avec des marches de pierres tout autour qui vous amènent vers le haut, qui lui se démarque par des colonnes magnifiquement travaillées en enfilade tout le long de ce dernier étage (il n’y a en fait qu’une vingtaine de marches au total), à aire ouverte afin que rien n’empêche l’élévation des corps. 
 
Tous les In-Su sont d’architecture grecque si cela peut vous aider visuellement. Une fois de l’autre côté des colonnes, vient enfin l’intérieur qui se compose d’une série de nouvelles marches qui elles vont à l’inverse, descendre vers le centre où l’on trouve une place ronde avec une trappe au milieu. C’est par là que chaque corps, préalablement préparé au sous-sol, est installé sur ce qu’on pourrait appeler un bûcher moderne, sort de l’ombre. 
 
Ce principe des Keolas existent depuis toujours, certes il a évolué en même temps que la technologie mais aujourd’hui, on se retrouve avec un système qui bénéficie également du savoir des Watchers. En effet, ces derniers ont décidé de rendre la cérémonie telle qu’elle est exécutée partout ailleurs dans l’Univers. Vous allez comprendre.
 
Alors que la Keola débute, tous les yeux sont rivés sur les écrans afin de voir une dernière fois Aleksandr Pope. Son corps, qui repose sur un début de pyramide fait de rouleaux d’un bois très spécial, a été aspergé plus tôt d’un liquide qui a la particularité de pénétrer ses pores de peau, de s’infiltrer partout à l’intérieur du corps et d’aider plus tard à sa transformation en énergie pure. Autant ces rouleaux de bois que ce nectar sont toujours disponibles dans ce fameux sous-sol où les préparatifs de la cérémonie ont lieu, même quand on croit qu’on va en manquer, comme par magie, il y en a de nouveaux qui apparaissent. 
 
Avant que les premières notes de musiques ne résonnent, une vieille dame qui se tient tout à côté d’Evelina qui a les yeux fixés sur l’écran de projection, se demande quel morceau sera interprété, qu’est-ce qui a été choisi pour représenter un tel homme. Restant enlacée dans les bras de Kallen, ses yeux noisettes légèrement embués, Evelina murmure juste pour eux deux la réponse suivante : «Craig Armstrong - Boats Against the Current.» 
 
Seul Kallen a pu entendre ce qu’elle vient de dire. C’est précisément à cet instant que la musique débute, laissant vibrer les premières notes de cet exact morceau, diffusé simultanément absolument partout. On peut dire que pour une rare fois, la planète entière va résonner d’une même voix.
 
«Comment l’as-tu su ?» Le jeune homme, étonné, tourne son visage vers le sien.
«C’était son préféré .. il me l’a fait entendre un jour.» 
 
Elle a du mal à retenir ses larmes. Repenser à cet instant passé alors que son corps inerte repose sous ses yeux sur le bûcher en flamme, est trop pénible pour la jeune femme. Kallen se contente de déposer un baiser sur le haut de son crâne avant de retrouver l’écran de projection et continuer à suivre la cérémonie, sans rien ajouter. Il ne cesse de réaliser à quel point Aleksandr Pope et Evelina étaient proches. 
 
Là où ce n’est pas un orchestre philharmonique qui le joue, ce sera à travers un poste de radio ou sur l’un des nombreux écrans de télévision dans les rues, que le morceau choisi, est diffusé. Il est de coutume de choisir de la musique classique lors d’une Keola - moderne ou ancienne n’ayant pas d’importance. Il se trouve que la sonorité et les vibrations émises par des instruments tels que le piano ou encore le violon participent à la transformation du corps. Le répertoire est vaste, il est donc facile pour chacun de trouver un morceau qui les rejoigne ou qui les définisse. D’ailleurs, chaque année, les In-Su proposent une liste exhaustive de titres pour ceux qui n’ont vraiment pas d’idée. Quel que soit le choix initial, il est toujours possible de le modifier. De cette façon, tout le monde est prêt en cas de décès. Pour Aleksandr Pope, c’est un extrait de musique de film.
 
La cérémonie d’accompagnement est relativement simple mais très belle malgré son caractère triste. Soit un membre ou proche de la famille a la responsabilité d’allumer cette pyramide de bois à l’aide d’une torche en flamme, soit cet honneur est passé à un employé de l’In-Su, aujourd’hui, c’est Edson Pope qui s’en charge. Sous les pleurs, les notes de musique (et cela pour la majeure partie du temps) et sans cacher les larmes qui coulent sur ses joues, le fils met le feu à différents endroits de la pyramide, contemplant le corps de son père une dernière fois avant d’aller rejoindre sa mère. 
 
Au même moment, la Dai que chaque personne tient désormais dans ses mains vient de s’allumer. Voyez-les comme de petites lanternes en papier, qui apparaissent toujours venant de nulle part, à cet instant précis d’une Keola (technologie Watchers!), s’élevant grâce à la chaleur de la flamme, c’est l’idée a retenir en tout cas, même si cela ne fonctionne pas exactement à l’identique puisqu’elle est connectée avec le bûcher. Dès que la chaleur des flammes autour du corps atteint un certain niveau de températures, la pyramide commence à s’élever lentement dans les airs (je vous ai dit qu’il s’agissait d’un bois très spécial), les Dais en font de même, accompagnant ainsi le corps qui continue tranquillement son élévation.
 
Alors que chacun lève à mesure son visage dans le ciel, suivant pour certains l’ascension du bûcher en flamme, pour d’autres les Dais, la musique berce tous les coeurs à l’unisson. Ce n’est qu’à plusieurs dizaines de mètres d’altitude qu’il est désormais au tour de ce spécial nectar, qui s’est réparti dans tout le corps, de procéder à la dernière étape. Une fois que les cinquante mètres de hauteur sont détectés, l’ensemble du bûcher qui est à ce stade une boule de feu, se transforme en une multitude d’étincelles qu’on appelle Suleta, ces dernières brillent dans le ciel entourées aujourd’hui d’un océan de Dais. Cela dure environ une minute puis elles disparaissent, ne laissant derrière elles que ces espèces de lanternes qui continuent de s’élever jusqu’à dépasser la stratosphère, et entre 50 et 60 km d’altitude, c’est à leur tour de laisser leur place à des Suletas. 
 
Vous comprendrez mieux plus tard mais sachez que toute vie provenant initialement de l’énergie pure créatrice et de l’antimatière, ces Keolas permettent à tout Être décédé de retourner vers cette source d’énergie qui nous entoure tous, qui se trouve partout. Dans la mesure où les Watchers sont directement issus et crées par ces formes d’énergies pures, il est donc logique que ce soit eux qui apprennent et transmettent cette cérémonie à l’ensemble des peuples des étoiles existants.
 
Evelina et Kallen, de même que toute personne qui participe à cette Keola, regardent cet océan de Dais au-dessus de leur tête, haut perchées désormais. Vous n’aurez jamais rien vu d’aussi beau et d’aussi émouvant que ça, en fait personne n’avait expérimenté une telle chose, la dernière Keola d’envergure remontant à Nikola Tesla et encore, la technologie de l’époque était un peu moins impressionnante qu’aujourd’hui. 
Rares sont ceux qui ne versent pas de larmes, que ce soit par la perte d’Aleksandr Pope ou de la cérémonie d’accompagnement qui est particulièrement prenante, tout le monde a l’oeil mouillé. 
 
J’ai essayé de vous décrire au mieux cette Keola, imaginez maintenant ce même scénario se déroule à l’identique absolument partout sur la planète au même moment. De mémoire de terriens, on n’avait encore jamais connu une telle chose, même les habitants des cités sous-marines ont rejoint la surface afin de pouvoir y participer et accompagner cet homme dans sa transformation.
 
Le couple reste encore un moment sur place avant de quitter l’endroit du parc où ils s’étaient arrêtés. Se tenant l’un contre l’autre - c’est surtout la jeune femme qui a besoin de réconfort - ils prennent tranquillement la direction d’Old Slip et de l’appartement de Kallen. Ce chemin de retour se fait dans le silence, il n’y a pas grand chose à dire de toute façon. 
 
Le reste de la soirée se passera sur la même note de tristesse, l’un dans les bras de l’autre, le jeune homme n’a jamais envisagé de laisser Evelina seule après la cérémonie. Elle a beau être a quelques jours de son opération, aujourd’hui son coeur lutte de toutes ses forces pour ne pas sombrer. 
 
«Est-ce que tu penses qu’il est possible de rester un peu sur la terrasse ce soir ? Je n’ai pas encore envie de quitter le ciel des yeux.
«Absolument.» Il dépose un baiser sur le haut de son crâne.
«Je suis contente que tu sois là, seule, ça n’irait pas.
«Je sais. Pourquoi tu ne restes pas jusqu’à l’opération ?! C’est peut-être mieux que les prochains jours on soit ensemble.
«Tu ne veux déjà plus me quitter des yeux ?! On sera pourtant toute une semaine sous le même toit.
«Peut-être mais ce ne sera pas pareil.
«C’est pourtant toi qui m’a vendu ce séjour post-opératoire comme un moment de réhabilitation sportive et de rapprochement !» Elle arrête d’avancer et se place face au jeune homme, lui jetant un regard plein de sous-entendus, réussissant malgré tout à afficher un léger sourire sur ses lèvres.
«J’ai un peu enjolivé la situation pour te convaincre qu’il est possible d’améliorer notre sort une fois la période de suivi thérapeutique enclenchée. Ça ne change rien au fait qu’une fois les portes fermées, on fait ce qu’on veut.
«Hum .. je te le rappellerai quand tu seras trop fatigué pour bouger le petit doigt.» Elle l’embrasse tendrement et reprend la marche.
«C’est plutôt à toi que je pense, après tout, il s’agit de ta première opération.
«Allez, avance grand-père !»
 
Le couple rentre tranquillement, avançant tantôt sur la route tantôt sur les trottoirs, selon la disponibilité qu’il y a. Une foule impressionnante occupe toujours la ville, désireuse de partager son chagrin, désireuse de se souvenir de ce moment et peut-être s’inspirer à suivre les traces d’un homme qui a fait faire de grands pas à l’humanité sur Terre.
 
 


CHAPITRE XIX
 
 
Manhattan - 35e St. et Madisson Ave., début Juillet
 
 
Pendant que Kallen continue à remplir et signer des documents à la réception de la clinique, une employée est déjà partie accompagner Evelina jusqu’à leur chambre qui sera située au trente-neuvième étage de leur édifice. Cette succursale de SannaVon où les interventions en vue de changer de coeur sont pratiquées, n’est pas la même que celle où le jeune homme a eu la sienne il y a quelques semaines de ça, mais elles se ressemblent pas mal toutes. L’avantage ici est probablement la vue incroyable qu’il y a sur l’Empire State Building qui est pour ainsi dire juste en face.
 
Dans la mesure où ils partagent la même chambre, le couple a droit a une pièce un peu plus grande qu’en individuel mais son aménagement est tout aussi confortable et agréable. Il y a deux lits - il ne faut quand même pas oublier qu’il ne s’agit pas d’un hôtel ! - placés l’un en face de l’autre avec des rideaux qui peuvent être tirés pour séparer l’espace au besoin (une autre façon de rappeler qu’il y sera question de réhabilitation et non pas autre chose !). Tables de chevet, fauteuil à côté du lit, on trouve également une commode pour accueillir le linge, une table qui fait plus office de bureau si l’envie vous prend d’écrire quelque chose et un grand canapé très invitant. La salle de bain, qui donne sur la chambre, offre tout ce qu’il faut d’espace et de confort. Aucun grand écran de télévision suspendu au mur mais une tablette rangée dans le tiroir de la table de chevet de part et d’autre si l’un des deux veut être au calme. 
 
Vous allez dire que finalement l’ameublement est plutôt simple, la pièce ne permet pas non plus d’avoir cinq cents  millions de meubles, gardez en tête que le tout respire l’élégance sobre.
Alors que le jeune homme ne l’a pas encore rejoint, l’employée s’installe sur le canapé, invitant Evelina à la suivre afin de commencer les explications.
 
«Pas trop nerveuse Evelina ?
«C’est pas la meilleure question à poser à quelques heures d’une telle opération, vous ne croyez pas ?!
«Nerveuse ! Ne vous en faites pas, c’est absolument pareil pour tout le monde. Puisque Kallen est déjà passé par là - et même s’il s’agit cette fois d’un coeur artificiel - on n’a pas besoin de l’attendre pour ce que j’ai à dire.
«Je vous écoute.
«D’ici moins d’une heure, on va chacun vous chercher et vous préparer pour l’opération. Aucune surprise si je vous dis que vous serez dans deux pièces différentes ?» La jeune femme fait signe que non de la tête, c’est des plus logique. «Bien, ne soyez pas étonnée de la question, il y a des couples qui s’imaginent réellement être sur la même table ! L’opération en elle-même va débuter d’ici ..» L’employée jette un rapide coup d’oeil à sa montre bracelet avant de finir sa phrase. «.. on devrait vous ouvrir dans moins de deux heures.
«À partir de maintenant ?
«C’est exact. Jusque là ça va ?
«Il n’y a rien de compliqué à date.
«Parfait. Inutile de vous dire de quelle façon l’intervention va avoir lieu, c’est médical et absolument ennuyeux pour toute personne qui n’est pas dans le milieu. Et puis surtout, ça ne vous apporte rien de le savoir. Sachez que vous êtes entre de très bonnes mains aujourd’hui !
«Ce n’est pas le cas tous les jours ?
«De l’humour .. c’est bien, vous n’êtes pas encore morte de peur ! Non, je plaisante !! Passons de suite à l’après puisqu’il s’agit de la partie la plus lourde et la plus importante dans tout ce processus. On va vous garder sous surveillance, c’est-à-dire vous brancher à diverses machines jusqu’au lendemain, environ 24h pour être plus précise. Il s’agit de la phase la plus significative où l’on s’assure que la greffe tient et ..
«Excusez-moi de vous interrompre mais j’imaginais qu’à ce stade ce serait différent puisqu’il est question de coeur artificiel. 
«C’est vrai que la procédure change mais il faut qu’elle tienne de la même façon.
«Oh .. pas de différence alors.
«Pour vous non, pour nous beaucoup. Est-ce un problème ?
«Non, de la curiosité, c’est tout. 
«Pendant cette phase vous serez relativement bien dans les vapes .. en fait, vous êtes complètement inconsciente.
«Mais l’opération est bien fini ?
«Voyez-le plutôt comme un état de sommeil dans lequel on vous place afin de s’assurer que vous ne faites pas le moindre effort pour quoi que ce soit.» Justement à cet instant, Kallen franchit le pas de la porte et va rejoindre Evelina sur le canapé, lui prenant du même coup la main dans la sienne ayant remarqué qu’elle a quel que peu pâlie depuis leur arrivée.
«Qu’est-ce que j’ai manqué ?!
«Vous arrivez au bon moment, après l’intervention vous restez 24h plongé dans un sommeil artificiel afin d’aider votre nouveau coeur, le cerveau et le reste de votre corps à faire bon ménage.
«C’était déjà un peu pareil avec un véritable coeur, hum .. intéressant.
«Il ne s’agit que du plus désagréable si je peux m’exprimer ainsi parce qu’après ça, c’est comme du gâteau. 
«On peut sauter comme des gazelles ?! J’ai hâte alors !» Il se sent obliger de faire de l’humour pour aider la jeune femme à retrouver son calme, il peut sentir qu’elle lui serre la main de plus en plus fort.
«C’est un peu pousser mais vous serez facilement en mesure de marcher, de manger et de vous laver seul, sans la moindre assistance. Un thérapeute viendra vous rendre visite à ce moment-là, on ne perd pas de temps à s’assurer que les informations ou plutôt les requêtes que vous avez fournies pour votre nouveau coeur, fassent bon ménage avec votre mémoire tampon. Il y aura des séances individuelles et collectives au programme. C’est très important de comprendre que vous n’êtes pas seul à vivre cette transition et ça vous permet de vous soutenir les uns les autres.
«On dirait bien que le schéma redevient identique à ce qui était fait auparavant.
«À part la matière de l’organe, il faut bien reconnaitre que le reste ne nécessite aucune modification.
«C’est quand même quelque chose d’artificiel qu’on a dans la poitrine.
«Rassurez-vous Evelina, on va vérifier de temps en temps que ce nouvel organe fait son travail de base sans anicroche. Bien, maintenant que l’essentiel est dit, vous avez un plan de la clinique sur votre tablette. Vous pourrez vous y retrouver avec facilité quand il s’agira de manger quelque chose, chercher un livre à la bibliothèque, trouver les salles de thérapies, les salles de sports et de massages etc. Vous verrez, ce séjour passera si vite que vous serez de retour chez vous en un rien de temps !
«Merci pour les explications.
«Si vous avez d’autres questions durant le temps que vous passerez à la clinique, n’importe quel employé est qualifié pour vous aider alors n’hésitez pas ! Je vais vous laisser à présent, bon courage. Je suis sûr qu’on va se revoir .. je m’occupe aussi des entrainements sportifs ! Bon séjour chez SannaVon.»
 
Sur ce, l’employée tout sourire, quitte la pièce et referme la porte derrière elle, laissant le couple seul. Evelina ne perd pas de temps et va se blottir dans les bras de Kallen qui l’accueille avec plaisir.
 
«Tout va bien ?
«Oui .. c’est juste de savoir qu’il y a cette phase de 24h où on est absent, ça m’effraie un peu !
«C’est logique d’agir de la sorte. Ils ne peuvent se permettre, à cause d’une insouciance de notre part, que la greffe rate. Une journée entière de sommeil, on va péter la forme après ça !!
«Ils peuvent alors nous attacher au lit !
«Et faire monter le niveau de stress et d’anxiété .. le rythme cardiaque, je ne crois pas qu’on y gagne au change. On recherche à abolir toute action consciente.
«Ça a l’air quand même .. je sais pas, important.
«Liv c’est une opération massive ! De toute façon, n’importe quelle opération est prise au sérieux. N’oublie pas qu’on joue quand même avec l’appareil qui nous maintient en vie, mieux vaut être trop prudent que pas assez.» Il dépose un baiser sur le haut de son front afin de la calmer et clore le sujet, il n’a pas envie de continuer à discuter de ça pendant le temps qu’il leur reste avant l’opération.
«Tu as raison. Je vais me réveiller avec un coeur tout frais tout beau et toi ..
«.. moi, je n’aurai plus jamais envie de collectionner de souris blanches !»
 
Ils rient tous les deux de bon coeur en y repensant mais surtout en ramenant l’exemple du Dr. Astaire, c’est quelque chose qu’ils ne sont pas prêt d’oublier. Tranquillement installés sur le canapé, ils restent chacun enlacé, écoutant la respiration de l’autre, appréciant le silence de la chambre qui est parfaitement insonorisée, aucun son provenant de l’extérieur pour les perturber.
 
«Tu crois qu’on pourrait après l’opération mettre les lits l’un à côté de l’autre ?
«Eh bien, eh bien, eh bien .. est-ce que tu as déjà la tête en phase de réhabilitation physique?!
«C’est tellement distant et froid tel quel.
«On fera notre propre aménagement, t’inquiètes pas, j’y ai déjà pensé à la minute où je suis entré dans la pièce.
«Qui est-ce qui est pressé de passer à cette phase-là ?!» 
 
Elle embrasse le jeune homme mais malheureusement ils ne peuvent se laisser aller à faire plus pour le moment. On les a déjà prévenus à leur arrivée, éviter toute excitation pour le coeur, leur rappelant qu’ils ne sont pas dans un club de vacances. Bien que chacun préfèrerait désobéir, ils se tiennent sagement aux consignes, sachant très bien qu’ils ne seront plus aussi obéissants passé les 24h suivant l’opération. Il s’agit d’être patient, ils seront récompensés !
À peine quelques minutes après, on frappe à la porte de la chambre et sans attendre, deux infirmiers entrent, affichants un sourire invitant.
 
«Alors, est-ce qu’on est prêt ici à changer de coeur ?!»
 
 
 
——————————————
 
 
 



Clinique de SannaVon - 24h après l’opération
 
 
Quand Evelina ouvre un premier oeil puis lentement et avec difficulté un deuxième, les rideaux de la fenêtre sont tirés, il n’y a donc que peu de luminosité à l’intérieur de la chambre. Ça lui prend quelques minutes pour se souvenir de l’endroit où elle se trouve, ne reconnaissant évidemment pas les lieux immédiatement. Quand elle réalise être dans sa chambre de convalescence, son premier réflexe est de poser une main sur sa poitrine, là où doit se trouver son nouveau coeur. Dégageant le drap qui la couvre, ses doigts sont plus à même de sentir malgré le vêtement qu’elle porte, la cicatrice bien plus petite qu’elle pensait .. tant mieux. Elle fait le point sur la situation dans sa tête, premier changement qu’elle remarque immédiatement. On risque moins de la prendre pour une folle dorénavant, finit les dialogues avec elle-même à voix haute.
 
«Bon, je respire toujours .. je sens un rythme cardiaque ..» Elle dépose délicatement son autre main à l’endroit de sa jugulaire. «.. ouf, je suis toujours en vie ! Je pensais que ça serait douloureux au toucher mais non, tant mieux. Ils ont dit que ça allait prendre environ deux semaines avant que la cicatrice devienne imperceptible. Bon sang, mais ça fait combien de temps que je suis endormie, j’ai l’impression que ça a duré toute une éternité !»
 
La jeune femme regarde rapidement autour d’elle, il n’y a pas de perfusion à ses bras ou ailleurs, aucune machine qui bip non plus dans la pièce. Le rideau de séparation entre les deux lits est tiré et elle n’entend aucun son parvenir de l’autre côté. Elle a encore du mal a utilisé son cerveau pour réfléchir correctement, se sentant toujours dans le coton, le simple fait de bouger sous le drap lui demande tant d’efforts.
 
«J’ai super soif .. est-ce qu’il y a de l’eau dans le coin ?» 
 
Justement, une carafe remplie l’attend sur l’une des tables de chevet avec un gobelet vide à côté. Regroupant à nouveau ses forces afin de pouvoir s’asseoir sur le bord du lit, légèrement essoufflée, elle se lève, se tenant d’abord à la table puis dès qu’elle se sent un peu plus solide sur ses jambes, elle verse un peu du liquide. 
Tout doucement, elle reste surprise de la difficulté qu’elle a à relancer son corps, la jeune femme s’avance vers le rideau de séparation tout en avalant de petites gorgées d’eau qu’elle savoure. Elle attrape un pan du rideau et le tire de façon à l’ouvrir complètement pour qu’il n’y a plus de séparation entre les deux lits.
 
«Je suis réveillée Kal ! Allez, marmotte, debout !»
 
C’est la première fois qu’Evelina parle à voix haute depuis que l’opération a débuté il y a plus de 24h, sa voix a eu un peu de mal à faire sortir les premiers sons correctement mais d’ici la fin de sa phrase, son intonation régulière est revenue. C’est précisément à ce moment que la porte de la chambre s’ouvre en grand, laissant entrer une infirmière qui affiche un large sourire et se dirige tout de suite vers la fenêtre afin d’en ouvrir les rideaux pour que la lumière du jour éclaire la pièce. 
 
«Malheureusement, c’est une journée de pluie alors, le ciel bleu ce sera pour demain ma chère. C’est bon, vous êtes enfin réveillée ! Le docteur s’en vient dans un instant, je l’ai bipé à la seconde où vous avez remué.
«Comment avez-vous pu savoir que ..
«Il y a un rayon laser pointé sur vous, au-dessus du lit, il détecte tout mouvement. 
«Ingénieux ! J’espère qu’il n’est activé que durant la phase des 24h ?!
«Rassurez-vous, vous avez droit à votre vie privée. Alors, comment vous sentez-vous ?» L’infirmière s’arrête devant la jeune femme, prend son pouls et jette un coup d’oeil à l’état de la cicatrice après avoir déposé le gobelet vide sur le meuble le plus proche.
«Groggy !
«C’est normal. Votre cerveau retrouve ses connexions avec le reste de votre corps et découvre par la même occasion les nouvelles spécificités de votre coeur .. un petit temps d’adaptation, voilà ce par quoi vous êtes en train de passer. D’ici quelques minutes, vos idées seront plus claires et bouger ne vous demandera plus le moindre effort !
«Tant mieux. Dites-moi, Kallen n’est visiblement plus dans son lit. Est-ce que vous l’avez vu sortir par le plus grand des hasard ?»
 
C’est exactement à ce moment que le fameux médecin entre à son tour dans la chambre, laissant l’infirmière en ressortir et fermer la porte derrière elle. Ce n’est pas la première jeune personne qu’elle voit dans cette clinique parmi le personnel. Tenant une tablette tout contre son torse, il va directement prendre place sur le canapé et fait signe d’un geste amical à la jeune femme de venir le rejoindre.
 
«Bonjour Evelina, je suis le docteur Kart Honshu, votre thérapeute officiel ! Enfin, si vous voulez toujours bien de moi d’ici la fin de la journée, cela va s’en dire. Il faut que le courant passe entre nous comme pour n’importe quelle thérapie que vous pouvez entreprendre de suivre, sinon il y a tout un tas d’autres thérapeutes ici tout aussi compétents, prêt à vous aider mais je suis certain qu’on va bien s’entendre et ne plus se quitter. Alors, dites-moi sans plus attendre comment vous vous sentez ?
«Ne le prenez pas personnel mais je pensais que ce serait plutôt un médecin, du genre le chirurgien lui-même qui aurait franchi en premier la porte de cette chambre pour s’assurer de mon état et non vous ?!
«Je pense avoir ma réponse .. ce nouveau coeur fonctionne parfaitement bien ! Après m’avoir dit toutes ces choses, quel est votre état d’esprit ?
«Je vous demande pardon ?
«Est-ce qu’il y a actuellement en vous une lutte entre les nouvelles spécificités et les anciennes, logées dans votre mémoire tampon ?! C’est précisément ça que je veux savoir.» Il la fixe du regard, assez excité de la voir dans cette forme émotionnelle, prêt à noter sur sa tablette  sa réponse.
«Je me sens parfaitement bien, merci .. aucun regret !
«Merveilleux ! Il arrive fréquemment que les premiers changements se font tout seul sans provoquer la moindre contradiction mais, autant vous prévenir tout de suite, ça pourrait ne pas durer. Dès qu’un événement contrariant fera son apparition, vos émotions seront cette fois soumises à réflexion : est-ce qu’elles suivront les nouvelles recommandations ou s’obstineront-elles à rester sur le mode désuet qui vous a amené jusqu’ici. C’est ce que nous allons découvrir les prochains jours et je vous apporterais les moyens et le soutien afin que vous puissiez, une fois  la semaine finit, sortir d’ici et vivre en parfaite harmonie avec vous-même.
«Je suis désolée de vous interrompre dans votre speech mais j’étais justement en train de demander à votre collègue si elle avait vu Kallen. Je m’attendais à le trouver ici à mon réveil. Est-ce que vous l’avez vu ou lui avez peut-être déjà parlé, ailleurs dans la clinique ?!» La jeune femme le regarde avec curiosité, les traits rayonnants et le sourire aux lèvres parce qu’elle se sent tellement bien à cet instant. Il y a comme une légèreté qui se dégage de son coeur, c’est une sensation absolument nouvelle et elle aime ça !
«Kallen Ward, c’est bien de lui dont vous voulez parler ?
«C’est exact.
«Je ne crois pas avoir eu l’occasion de converser avec lui, je suis navré mais je suis sûr que ça aurait été intéressant, on ne rencontre pas tous les jours un Développeur, n’est-ce pas ?!
«Je suis désolée mais je ne vous suis pas, est-ce un autre .. mais oui bien sûr, c’est évident. Vous n’allez certainement pas être thérapeute pour nous deux, il a quelqu’un d’autre qui s’occupe de lui. En fait, il suit déjà quelqu’un, vous saviez peut-être qu’il a eu une précédente opération en avril dernier. Ce doit être ça l’explication et comme vous ne voulez pas mélanger .. la fameuse ‘’vie privée’’ ou ‘’secret professionnel’’ des patients, je comprends.
«Evelina, je crains qu’on ne se soit mal compris.
«Quelle partie exactement ?
«Kallen n’a pas survécu à l’opération, il est mort. Je suis vraiment désolé !» 
 
Immédiatement, le coeur d’Evelina fait des bonds incroyables dans sa poitrine, elle sent la température de son corps grimpée et pendant quelques secondes elle a besoin de prendre de plus grandes inspirations pour être capable de trouver de l’air à apporter à ses poumons. 
 
Le thérapeute, la mine fermée, reste fixé sur la jeune femme, l’observant dans ses réactions sans rien perdre. Cette dernière parvient à retrouver un certain calme mais son coeur bat désormais à l’opposé. Si on lui prenait son pouls à cet instant précis, on aurait du mal à le trouver. 
 
Bien qu’elle a envie de se tourner et d’aller regarder le lit dans lequel Kallen était censé reposer, la jeune femme reste dans la même position, le regard vide, ses yeux fixent un point droit en avant. Des larmes s’échappent allègrement de ses paupières grandes ouvertes. Elle comprend à présent le sens du discours du thérapeute, elle peut sentir cette contradiction résonner entre son coeur et son cerveau. Elle se sent aussi vide que le néant ; elle n’a pas envie d’exprimer la moindre chose. 
 
En état de choc, Evelina reste immobile sur le canapé, ne se rendant même pas compte que le thérapeute lui a pris la main histoire qu’elle ne se sente pas seule. Le silence est la seule chose qui résonne à présent dans la pièce.
 
 
 
————————————
 
 
 
 
Islande - Reykjavik, même moment
 
 
L’Institut de la Sérénité Retrouvée - soit l’I.S.R. - a vu le jour depuis plusieurs années dans un vieil édifice de la capitale islandaise, presque à la sortie de la ville et très en retrait. Rénové à larges coûts, il bénéficie de tous les aménagements possibles et imaginables pour faciliter la vie de l’ensemble de ses pensionnaires et de son personnel. Entouré de terres vierges, on pourrait les comparer en fait à un immense parc privé entourant le bâtiment, l’endroit est particulièrement calme et vous l’avez compris, retiré ou presque de la vie citadine. Personne ne vient par là à moins d’y travailler ou d’y avoir à faire.
 
On approche de la mi-journée, les équipes du soir ont déjà pris position, et les rondes au troisième étage ont débuté il y a plus d’une vingtaine de minutes. Il n’y a presque personne dans le couloir pour le moment ou tout autour du poste d’accueil, où la secrétaire d’un certain âge se sent bien seule. Cinq patients sont proches de son poste, guettant le médecin qui ne va pas tarder à la rejoindre, lui donnant ainsi la chance de pouvoir discuter un peu avec elle entre chaque consultation, les minutes s’égrènent lentement. 
 
Évidemment que la thérapeute pourrait prendre sous le bras les cinq dossiers d’un coup mais au moins de cette façon, elle revient vers la secrétaire après chaque patient. Entre l’une qui a besoin de compagnie et l’autre qui n’est pas vraiment à son affaire à cet étage, le papotage les arrange bien, d’autant qu’il n’y a personne pour les surveiller ou dire quoi que ce soit sur le créneau du soir.
 
Dans la mesure où l’I.S.R. est un établissement sérieux et professionnel, la secrétaire s’est appliquée à préparer le dossier des patients en question sur le comptoir supérieur de son bureau. Elle jette un rapide coup d’oeil à l’horloge derrière elle, la thérapeute ne devrait pas tarder à déboucher du couloir de droite. En effet, cette dernière arrive avec un large sourire sur les lèvres au poste d’accueil et donne une chaleureuse accolade à la secrétaire qui ne cache pas son excitation. Après un premier échange sur la météo du jour, le médecin qui tient fermement le premier dossier dans ses mains, commence à raconter sa soirée passée, une amusante histoire incluant des péripéties autour d’un rendez-vous arrangé par sa famille. Elle ne semble pas se presser mais au bout de quelques minutes, une petite sonnerie se fait entendre, provenant de son cellulaire. Une alarme est enclenchée lui disant combien de temps elle peut passer à papoter et quand elle doit faire son travail et rejoindre ainsi le patient dans sa chambre. 
 
Il est temps pour elle de faire une pause dans sa narration, se dirigeant d’un pas léger vers la porte située juste en face du poste de la secrétaire, laissant cette dernière impatiente de connaître la suite. Rapidement, le médecin entre dans la pièce et referme la porte où un affichage électronique indique le nom du patient (finit les inscriptions manuelles sur des bouts de papiers). Cet institut est peut-être perdu au milieu de nulle part mais il est tout sauf en ruine. Sur le petit écran, on peut y lire  en caractères gras rouge le  nom de : KALLEN WARD.
 
 
 
 
Fin du 1er Vol. de la saga
 
 




 
 
 
 
 
Retrouvez la suite de la saga dans le 2e Volume intitulé :
 
‘’À la pénombre’’
 
 
 


LEXIQUE
 
	les Watchers = peuple le plus ancien de l’Univers qui a été créé par la Matière et l’Antimatière (soit l’énergie pure) il y a des millénaires. Mortels, ils ont une espérance de vie en moyenne de 600 ans. Ils sont à l’origine de chaque espèce vivante sur l’ensemble des planètes. Chargés de maintenir l’équilibre entre le bien et le mal, ils protègent la vie elle-même. Ils guident les peuples et leurs transmettent leur précieux savoir afin de les aider à progresser. 

 
	Keola =  cérémonie d’accompagnement des morts.

	In-Su = emplacement où se déroulent autant les cérémonies d’Angharads (mariages) que les Keolas.

	Dai = petite lanterne aérienne d’origine Watchers, utilisée lors d’une Keola. Apparaissant au milieu de la cérémonie, elle symbolise l’accompagnement spirituel du mort par ceux qui assistent à l’événement.

	Suleta = étincelles représentants la transformation finale du corps d’un mort en énergie pure à la fin d’une Keola. Elles regagnent les confins de l’Univers.

 
	Priya = terme représentant le fait de s’engager en union avec une autre personne (similaire à être fiancé).

	Angharad = terme généralisant le mariage. Comporte quatre différents niveaux de cérémonies officielles ancestrales selon la présence ou l’intensité de l’amour existant entre deux personnes :

 
Aiko = 1er niveau de l’Angharad - simple union pratique (volatile) entre 2 personnes souhaitant vivre ensemble. Par principe, l’Aiko ne repose sur aucun sentiments amoureux réciproques.
Nuttah = 2e niveau de l’Angharad - l’union de 2 personnes qui, malgré la présence de sentiments amoureux, ne durera pas dans le temps. Cérémonie la plus fréquente et courante de pratiquée, également la moins forte (pour ceux qui tombent facilement amoureux).
Asana =  3e niveau de l’Angharad -  union de 2 personnes qui va durer un certain temps (l’amour est présent mais finit par disparaitre).
Aino = 4e niveau de l’Angharad - cérémonie traditionnelle la plus importante des Anciens où le couple a la possibilité de connaitre la force de leur amour à travers le temps (celui-là sera alors reconnu par l’énergie pure de l’Univers). C’est la plus rare de pratiquée, la plus belle et la plus impressionnante d’entre elles (si vous avez la chance d’assister à une). Pour les âmes soeurs en général.
 
	Stig = vaste vaisseau de construction Watchers constamment dans les airs de la planète, étant à la disposition de tout terrien qui recherche réconfort ou soutien émotionnel lors d’événements difficiles ou de grands questionnements. Il suffit de penser à vouloir s’y rendre pour qu’on s’y retrouve (technologie Watchers!).
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